

TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — N* 11 039 


MARDI 29 JUH-LET 1980 


O 


“L 


A ANVjflJK S 

l’attentat contre nue colonie 
de vacances juive 
serait le fait d’nn commando 

LIRE PAGE 24 





Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jaoqties Fauvet 


2t50 F 


JUrfrfe. 1,33 JUc Maroc, 
Alleeu 


10 fflr.; TMîcla, 220 

lenatite, 1,40 DM ; Jtatrfote, 14 «h- iJWgifH, 
.17. fr.'ï- Cnüfa, f 1,10 ; COttHPIvoire, 2SS F CFA ; 
Danemark, 4J5 kr.; Equant 90 pas.; OA, 35 p.; 
Mande. 50 p. t Srèce, 40 Or.; Ira», 129 ifs.e 
Halle, 700 L : Lftan, 3B0 p. ; Loxaroboaix. 17 1r. I 
norrtfB, 4 krr np-Bss, 1,50 1L( Portesti, 
35 esc.; sfetgal, 225 F CFA*. Safett, 3,15 kr.; 
Snbse, 1,20 m OAJL, 55 ete; Yaafisfjnrtt, 38 Ois. 

Tarif On BMnnemnfi pats 15 

5, KOI DBS 2TAUENS 
75427 PARIS CEDEX 09 
C. CL P. 4207-23 PAHXS 
TScx Paris »»• 650512 

TéL : 246-72-23 


La mort de l'ex-chah d'Iran ne facilitera pas 

la libération des otages américains 


line fin 

solitaire 

n est sans doute trop têt pour 


tivesnr rex-ehab, qae FMstoire 
iuffera. Le peuple iranien, pour 
» Part, a prononcé son verdict 
en le chass ant du pouvoir U y a. 
dbc-lHüt mois, & l'issue d’un sou¬ 
lèvement sans précédent par 
aoplear. Les injnsUeet 
la smg h m to répression de la 
SAVAIS et des forces de Tordre 
que les Iraniens ont suides sont 
trop fraîches a**** leur mémoire 
pour qu'ils puissent voir autre 
chose que le passif d'un règne 
qui avait duré près de quarante 


Peu d'iraniens regrettent 
doute la fin de la dynastie 
Pahlavi, malgré la tounnente que 
cannait leur pays depuis ins¬ 
tauration de la République Isla¬ 
mique. Meme ceux qui sont pour¬ 
chassés ou persécutés sous le 
nouveau régime n'ont pas 
un meilleur sort sous l'ancien. 
L’ex-chah réprimait lui 
mais avec plus de moyens, toute 
contestation des ethnies minori¬ 
taires, les Kurdes comme les 
arabophones du Kbomdstan, les 
BaJoutches comme les AzerbaSja- 
nals. 

Malgré les sévères restrictions 
décrétées ces dernières semaines, 
la presse et les divers partis poli¬ 
tiques «non Islamiques» ont 
actuellement davantage de pos¬ 
sibilités de s'expr i mer que sous 
rempire. En tout tu, la partie 
n'est pas jouée A Téhéran, et 
chacun peut encore avoir l'es¬ 
poir de conserver ou de r é cup érer 
les avantages sociaux et politiques 
conquis de haute main ktrs du 
soulèvement populaire de 1978- 
1979. 

Dans le tiecs-monde, Fer- 
chah a été condamné sans appel. 
A l’exception du président 
Saflaie, aucun chef d’Etat arabe 
— y compris les monarques avec 
lesquels SI entretenait de bons 
rapports — n’a présenté ses 
condoléances ou n’assistera, à en 
croire les agences de presse, à 
ses funérailles. Le président Car¬ 
ter, qui l'avait défendu jusqu'au 
bout, a adressé à sa fa-mrin» un 
message où ne figure aucun éloge 
pour cehrï qui fut « Fanai loyal, 
rallié > des Etats-Unis pendant 
plusieurs décennies, selon ’ les 
termes du président Nixon. 

Le chef de la Maison Blanche 
a sans doute voulu, entre autres, 
ne pas envenimer le conflit entre 
Washington et Téhéran au sujet 
des otages. Le Parlement iranien 
devrait en principe trancher le 
problème dang les prochaines 
Les avis étant nette¬ 
ment partagés parmi les diri¬ 
geants Iraniens quant au sort qui 
devrait être réservé aux diplo¬ 
mates captifs, O n’est pas tout à 
fait exclu qu'ils soient 

à Washington. 


Les observateurs sont cep end a n t 
beaucoup pins sceptiques. Le 
contentieux qui oppose les deux 
paya est trop lourd pour qu'il 
puisse être réglé par la seule dis¬ 
parition de futies souverain, 
dent l'extradition était exigée par 
l'Iran. Les étudiants islamiques, 
qui détiennent les otages, ont très 
vite fait savoir 40*38 demande¬ 
raient désormais la restitution de 
la fortune des pahlavi, dont une 
partie est investie aux Etats- 
Unis. 

Ce s’est pas tout. Pour tourner 
définitivement la page, le prési¬ 
dent Baai Sadr a demandé à 
plusieurs reprises que le gouver¬ 
nement américain admette les 
«crimes» commis par les Etats- 
Unis en Iran et qu'il s’engage k 
ne plus s'ingérer dans les affaires 
intérieures de In RépnbDqne fcla- 


L’affaire des otages est d'autant 
plus difficile i régler qu'cite 
constitué me pomme de discorde 
entre les dense t enda n c es qni se 
disputent actuellement le pouvoir 
a Téhéran. L’âne d’elles, taxée 
d’être «pro*ocddeutafe*i souhaite 
que les diplomates américains 
soient libérés an plus tô t; fo utre, 
dénoncée comme c opportuniste * 
par M* Boni Sadr, tient au 
contraire, A entretenir le conflit 
avec les Etats-Unis afin d'empê¬ 
cher tout e compromis a avec 
r« impérialisme». 

C’est dire que la mort de l’ea- 
chah ne modifie pas sensiblement 
les données de la crise tranSenne. 


POINT 


affirment les autorités de Téhéran 


Atteint d’un cancer du système lym¬ 
phatique, raqrten chah d’Iran s’est éteint 
dimanche maifn 27 juillet A l’hôpital 
uuUtaire de Maarii du Caire, où il avait 
été admis S y a près d'un mois. Les mé¬ 
decins français et égyptiens, qui étaient 
& son chevet jusqu’à sa mort, ont indiqué 
que le malade avait fait une brusque 
poussée de fièvre et que le décès avait 
été causé par une « combinaison de 'fac¬ 
teurs ». A New-York, le docteur Michael 
Debakey, l'un des médecins de l'ancien 
souverain, a déclaré que c’était «la chi¬ 
miothérapie destinée à enrayer son cancer 
qui a affaibli sa résistance à l'infection, 
et c’est l’infection, et non le cancer, qui 
a fin ale m ent eu raison de lui ». 

A ALEXANDRIE, le président Sadate a 


Immédiatement annulé un important 
discours qu’il devait prononcer dans la 
soirée dans cette ville et a décrété un 
deuil officiel d’une semaine en Egypte. 
Des funérailles nationales seront faites 
mardi au Caire, en présence du chef de 
l’Etat égyptien, des membres de la famille 
impériale Pahlavi et des ambassadeurs 
accr édité s an Caire. 

A TEHERAN, l’annonce de la mort de 
l'ancien souverain n’a soulevé aucune 
émotion particulière, et les manifestations 
de « liesse - qui ont eu lien dons les rues 
de Téhéran sont demeurées limitées. Les 
dirigeants et les étudiants islamiques 
ont, pour leur part, fait savoir que la 
mort de Fan rien souverain ne modifiera 
en rien les relations avec les Etats-Unis 
et n’apportera aucun changement 


immédiat dans la situation des otages 


A WASHINGTON, la mort du chah a 
suscité un communiqué prudent et laco- 
niqae du département d’Etat, qui a 
indiqué que le président et Mme Carter 
ont adressé leurs condoléances à la 
famille du chah. M. Ronald Reagan, can¬ 
didat républicain à la présidence des 
Etats-Unis, a rendu hommage à T « ami 
loyal et valeureux des Etats-Unis ». Selon 
l’agence égyptienne du Moyen - Orient, 
l'ancien président Richard Nixon, assis¬ 
tera à titre personnel aux obsèques. 

DANS LES PAYS SOCIALISTES, la nou¬ 
velle du décès a été annoncée rapi 
ment; mais 
Pékin qu’à 


Tel père, tel fils... 


• Lb chah est un brillant mais dan¬ 
gereux mégalomane dont le psy¬ 
chisme a été profondément affecté 
par un père cruel, par le rôle de 
pion que lui attribuèrent les alliés, 
par fa honte de son ascendance rotu¬ 
rière », soutenait un rapport secret 
de la C.IA.. dont la teneur a été 
révélée par la presse américaine en 
juillet 1975. Les enquêteurs ache¬ 
vaient le portrait de l’ancien souve¬ 
rain iranien en indiquant, entra au¬ 
tres; qu’il souffrait d’une « peur 


Idées 




sur l'Islam 

Le professeur Marc Bergé, le 
R.P. Michel Lelong, MM. Abôu 
Sonia et Petru Dumitriu s'interro¬ 
gent dans notre page Idées sur 
le renouveau de l'islam, ses excès 
et lés possibilités qui s'offrent au 
dialogue entre musulmans et 
chrétiens. 

(Lire page 2.1 


par ÉRIC ROULEAU 

obsessionnelle de l'Impuissance » et 
d’un « énorme complexe tfinfério- 
rité ». 

L’équipe de psychanalystes et de 
psychologues de la C.i-A. n’a sans 
doute pas eu trop de mal â établir 
ce diagnostic. Le comportement de 
l’homme .qui régna sur l’Iran pen¬ 
dant trente-sept ans, les multiples 
récita qu’n lit de sa vie, de son 
enfance. denses, rapports difficiles 

_ 


avec son père, lui fournissaient de 
précieux éléments d’analyse. 

» Un seul regard de mon père 
suffisait pour que Je rentre sous 
terre », écrivait Mohamed Reza dans 
ses Mémoires. Des photos jaunies 
des années 30 montrent un garçon 
malingre aux yeux tristes, les épaules 
rentrées, face A un homme de près 
de 2 mètres, massif, la moustache 
agressive et le regard foudroyant 

(Lire ta suite page 4J 
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commentaires, tan 

^ CC 

mord », le v 


Alïjom IEJOÜR 

i ‘f a i i l r I — 

Aux temps de la grandeur, 
au camp du Drap d'or. Us se 
pressaient en rangs serrés. Le 
chah était grand, Flrtm était 
riche et honorable, les 
contrats aussi fabuleux que 
la fête. 

Chassé de son pouvoir, tnzhi 
par ses amis, le chah est 
devenu un monstre sangui¬ 
naire ; infréquentable, indé¬ 
fendable, abject. 


IN MEM0R1AM 


v£ 


A ses obsèques, l’Occident 
déléguera les quelques nos¬ 
talgiques qui ne se seront pas 
contentés de messages gênés. 
Les absents seront innom¬ 
brables : ü aura un franc 
succès, ce boycottage-là. 

On se bouscule déjà sur le 
podium de Vhypocrisie. 

BRUNO FRAPPAT. 


Taiwan î l'autre façon d'être chinois 

/. — L'exil < provincial » du Kouomintang 

De notre envoyé spécial 

m m. _ M. P •_,» M . — 1 . . _ _ a _ __m. 


dateur de mRépubi^uedeChi^ jean DE LA GUÉRIVIÈRE 

ü y a tm tableau électronique, sur 


quarante pays ou territoires main¬ 
tiennent avec elle des relations 
sous une forme ou sous une au¬ 
tre. » (-.) s Les dispositions de 
de la Constitution quant à l'unité 


lequel s’inscrit un compte à «- èaisode. dans, la lonmie Mxtniri* 05 « vonsmuxum qttanz a t «nwc 

ftn» - -üftJSrtL-S; 

ration est aussi impensable que 

LVffateSr fe senUt UBe ^ïwWIgue bretonne 
de. parole et pas plus. Lqratenr normande ou bordelaise .» 


est rarement récompensé de l'ef¬ 
fort de rawiôtehm auquel l’oblige 
cet iwgéwîAtiy dispositif; sur les 
bancs, ses collègues poursuivent 
leur conversation et saluent ceux 
qui arrivent en retard. On a da^ 
vantage l'impression d’être entre 
iiaxiK un club que dans une cham¬ 
bre de députés; un club fermé. 

les membre s se connaissent 
depuis 1948, année des dernières 
élections sur le continent avant 
la victoire des communistes. 

H esc éfcrp n ge de s’entendre dire 
que ce notée vieillard qui gagne 
lenteme nt son siège en s’aidant 
de sa «ai*™» est député de Shan¬ 
ghai, que cette dame plongée dans 
la lecture de Journaux est une 
ëtue de iffanidn. Ces mandats à 
vie r ésultent d’une situation consi¬ 
dérée comme parfaitement claire 
par ,vMrif qui ont fait le film « de 
rappel des faits», projeté au via- 
teur du bureau tf information au 
gouvernement, et les brochures 
qu'on lui distribue. 

Taiwan. « province insulaire de 
la République de Chine ». le 
s iège provisoire des autorités Ifea- 
si tes « rebeües communistes » 
si * les rebelles communistes » 
maintiennent sur le continent une 
occupation qui s West qu’un bref 


sLa Chine a subi le contrecoup 
de la politique dite de détente 
internationale, mais plus de cent 


fiées. U n’y aura jamais de com¬ 
promis avec les rebelles commu¬ 
nistes. H faut une armée forte 
pour libérer le peuple chinois 
asservi. » 


(Lire la suite page 6.) 


Un voyage en Océanie 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 

Aujourd'hui 

ILES COOK : le remords des conquérants 

(Page 15.1 


est mort- I/tounense man- 
chatte de l’édition spéciale du 
journal Ettétaat, diffusée dans 
F après-midi du dimanche 27 juil¬ 
let à Téhéran, rappelait celle cFü 
y a dix-huit mois : « Chah raft ». 
le chah est parti. Mais cette 
fois-ci, la Hesse est mesurée. 

Toutes les voitures n’ont pas 
allumé leurs phares, tous n’ont 
pas jubilé dans la rue, le calme 
complet était revenu dans la soi¬ 
rée. Radio-Téhéran, qui annonça 
la nouvelle avec plusieurs heures 
de retard, lui a d'ailleurs aocordé 
une hnportanoe très secondaire : 
« Uohamed Reza Pahlavi est 
mort au Caire après avoir sucé 
le sang de la nation pendant 
trente-sept ans. » 

Les réactions recueillies ne'sont 
pas uniformes : elles vont des 
mi l itants qui portent en évidence 
le Journal annonçant l'événement 
pour faire partager leur ferveur. 
Jusqu'aux passants indifférente 
qui continuent à vaquer & laxrs 
activités. Certains demandent si 
la nouvelle n’est pas fausse. 
D’autres, même parmi le peuple, 
n’hésitent pas à reconnaître leur 
émotion en évoquant la vie 
errante et malheureuse des der¬ 
niers mois de l’ex-chah. 

a Ce sont les Américains qui 
ont tué le chah », titre lundi 
matin l’organe du parti républi¬ 
cain islamique, qui affirme qu’un 
médecin, membre ■ de la CXA, 
l'aurait tué. Ce quotidien cite 
notamment la déclaration à 
l’AJJL du gouverneur de la Ban¬ 
que Centrale M. Alireza Nobari. 
qui regrette qu'un procès n’ait 
pas permis de condamner Fan- 
rien souverain et de 
tuer ses bleus. 


Avec le chdmoge 
pour seul droit 

Quatre-vingt-quinze mille 
demandeurs d'emploi supplé¬ 
mentaires de Janvier à mai, 
soixante-cinq mille chômeurs 
radiés, au cours de /a mémo 
période, des caisses d’assu¬ 
rance-chômage : cette situa¬ 
tion paradoxale, que les 
statistiques de rUNEDIC, 
publiées dimanche, viennent 
de mettre en lumière, est, 
notamment, provoquée par Ja 
réforme de rintiemnisalion du 
chômage. 

Ce nouveau système, établi 
par le CALP.F. et l'ensemble 
des syndicats, est entré plei¬ 
nement en vigueur le 7" jan¬ 
vier. H devait être • plus 
simple et plus juste ». // n'est 
pas moins compliqué que 
l'ancien, mais U paraissait 
effectivement plus équitable, 
dans la mesure où la masse 
des chômeurs secourus l’est 
mieux qu’auparavant 

ê * 

Encore faut-il être indem¬ 
nisé ... La réglementation 
actuelle impose, en effet, des 
butoirs dans le temps et, avec 
la suppression de raide 
publique, les chômeurs qui 
ont épuisé leurs droits se 
retrouvent aujourd’hui sans 
ressources, au rythme, donc, 
de treize mille par mois (sur¬ 
tout des femmes et des tra¬ 
vailleurs ôgés). Successive¬ 
ment, Force ouvrière et le 
C.Fjy.T. viennent <f alerter le 
patronat et le gouvernement, 
mais il y a peu de chances 
que des mesures soient 
prises, au plue tôt, avant 
r automne prochain. 


autres Journaux du matin 
sont motos discrets sur l’événe¬ 
ment que la radio : Azadegan 
titre s Le pharaon dTran est 
mort » et rappelle les horreurs 
de l'ancien régime. Afontom, 
organe du parti Toudeh (commu¬ 
niste), demande, dans un petit 
encadré en première page, que 
cette mort réveille l'esprit anti¬ 
impérialiste de la révolution Ira¬ 
nienne. 

(Lire la suite page 3.) 


Outre qu’elle Incite A 
courir davantage â des expé¬ 
dients, comme le travail .air 
noir », cette situation 
engendre de plus en plus de 
cas dramatiques, notamment 
parmi les femmes seules 
ayant des enfants à charge, 
comme Ta souligné ia com¬ 
mission du Vlir Plan sur . la 
protection sociale et !m 
famille ». 

Le Secours catholique de 
Paris enregistre, actuellement, 
30 % cfappefs de détresse 
de plus qu'en 1379. Sans 
prôner la généralisation de 
rassisîanat pur et simple, il 
est des circonstances où une 
élémentaire humanité doh 
s'imposer. 

D’autant que la politique 
économique et sociale du 
gouvernement et du patronat 
n'est pas totalement étran¬ 
gère à cette montée de la 
pauvreté en France, avec son 
cortège prévisible de déses¬ 
poirs et de soubresauts 
sociaux. Mais, on oubliait : 
la chef de FEtat a demandé 
un rapport sur ce sujet, qui 
doit lui être remis en janvier 
1981. 


LES < TROIS GLORIEUSES > AU MUSÉE CARNAVALET 

Une véveùdien 
de jewuuxiiôteô 


Si l’on en croit M. de Montgolfler, 
conservateur du musée Carnavalet 
et responsable de l’exposition sur 


m 

1947 


fl) te Yuan législatif, uni vote tes 
lois, adopte lé hudgt* et peut dans 
Srtalns cas renversai le gnn«™?- 
xnent. ne doit pas *tw con*n»du 
avee l'Assemblée nationale, qui 
tenu que sept sessions députe 
et dont la fonction essentielle 
d'élire le président de la République. 
On trouvera une deecripüon des 
institutions de te République de 
mine dans le seul ouvrage e n Ira n- 
cals consacré à l’Qe .paru récem¬ 
ment : Taiwan, République de 
Chine, d'Yves Demaer et André 
tabllD, dans te collection « Que 


! » des 


universitaire» 


de 


DES LIVRES SEUIL POUR TOUS LES TEMPS 


JEAN ZEGLER 

Retournez les fusils! 


Manuel de sociologie d’opposition 

Désarmés que je crois, utiles pour 'a Lberation _ 
de l'homme". Jean Ziegier ( 228 pages) ’ •ftfiWY 


ah 

wm»w 

'h «sV-ZSv- -, 


V 7v * 
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las Trois Glorieuses, » juüfM mao, 
c’est plus qu’une émeute, et oaritt- 
n entent moine qu’une e révolution. 
C’est une secousse de fWafofra ou, 
si Fon préfère, un de ces accès de 
lièvre qui ont saisi la France, et 
surtout Paris, au cours d’un siècle 
riche en surprises ». 

Une émeute, une révolution ? Les 
Bourbons ont perdu par deux, fois 
laur Atôtib pour avoir confondu l’une 
avec l’autre, et tour chute fut en 
1830, si brutale -et généralement ac- 
ooptée qu’il est bien difficile d'y 
voir un simple - accès de fièvre 
cette manière de minimiser révén»* 
ment n’étant d'afileure sens doule 
pas dépourvus d’arrière-pensées po¬ 
litiques. La fièvre est signe de mala¬ 
die, et H est connu que tes révolu¬ 
tionnaires sont d’affreux brallferds 
réprouvés par le piys réeL 

ANDRÉ FERMIGfOL 

(Lift la suite page 12.) 
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En cette période 
de ramadan, 
et alors que la mort 


Pour une fédération arabo-musulmanel Qui s'est réveillé ? 


de l’ex-chah attire 
à nouveau l’attention 
sur la révolution 
islamique en Iran, 
les musulmans 
joignent à la prière 
une réflexion 


N OUS appelons parti « Importé » 
tout parti allant à rencontre 
des préceptes coraniques el 
des enseignements de l'Islam, quelle 
que soft sa tendance. 


par ABOU SONIA (*) 


sur 

sur ce que l’on a appelé 
— à tort, comme le note 
le professeur Berge — 
le « réveil de l’Islam ». 
Tandis 

qu’Abou Sonia décrit 
ce que pourrait être 
à l’échelle internationale 
une fédération 
arabo-islamique, 

le RJP. Michel Lelong 
plaide 

pour l’approfondissement 
du dialogue, 
entre chrétiens 
et musulmans. 

Petru Dumîtriu explique* 
pourquoi les excès co mmis 
au nom de l’Islam, 
notamment en Iran 
portent tort à l’ensemble 
du monde civilisé. 


Nous appelons parti de l'Islam tout 
parti ae réclamant de cette doctrine, 
qusHes qu'en soient les options. 

Que! que soit son type : socialiste, 
communiste ou libéral, le parti Im¬ 
porté est voué à l’échec. Le résultat 
est pire encore s’il prône l'idéologie 
capitaliste; Le musulman authentique 
(Il n'y en a pas beaucoup) ne peut 
admettre ces doctrines s'il ne les a 
pas assimilées au préalable à ses 
besoins éthiques, tout en élaborant 
lut-méme les formes de son militan¬ 
tisme, dans sa propre identité. Il 
refuse une autre culture que [a 


sienne, avant d’avoir déterminé sa 
propre Identité au sein de l'univers 
du vingtième siècle. 


Le mouvement Intégriste musulman 
International, essentiellement dirigé 
par cette franc-maçonnerie arabo- 
musulmane que sont les Frères mu¬ 
sulmane, affirme ce refus. Un refus 
qui se traduit par la violence, mé¬ 
thode dont s'étaient servis déjà, les 
premiers Interprètes de la société 
musulmane de la renaissance, en 
particulier les kém&Iistes nationa¬ 
listes. contre le colonialisme et les 
partis à l'occidentale Implantés chez 
eux par les grandes puissances et 
leurs aillés. 


8} L'approche d'un nouveau type 
de société arabo-musulmane abor¬ 
dant l'Islam d'une manière progres¬ 
siste. L'islam de demain ne doit pas 
tomber dans la sclérose ou débou¬ 
cher sur le même obscurantisme qui 
a conduit & la longue nuit coloniale. 


par MARC BERGÊ (*) 


Une nouvelle identité 


Aujourd'hui. l'Islam doit chercher 
une nouvelle Identité lui permettant 
de s'affirmer comme puissance Inter¬ 
nationale. Pour cela II doit passer 
par : 


1} La renaissance : une nouvelle 
N&hda panislamique qui ne serait pas 
autre chose que la traduction de tout 
ce qu'a produit l'Occident dans le 
domaine de l'écriture, comme les 
Arabes ravalent fait pour les œuvres 
grecques. Encore. faut-H qu'il y ait. 


à ta base, une motivation profonde I 
2) La réhabilitation des exégètes 
et intellectuels musulmans. Ceux-d 
doivent adapter l’Islam d'hier â la 
révolution technologique d'aujour¬ 
d'hui ; 


3) L'assimilation de ta technologie 
occidentale, & l'instar de ce qu'ont 
fait les Japonais avec MItsuhtto, tout 
en préservant Ibs traditions cultu¬ 
relles et religieuses, et en évitant 
la pollution, signe de la décadence 
de la dviltsation technicienne; 


Cet Is/am-IA devra être plus 
planétaire que régiorraL La crise 
théologique qui secoue le monde 
arabo - musulman est une crise de j 
civilisation. Inscrite eUs-môme dans, 
une crise mondiale où s'opposent 
deux logiques et deux cultures. La 
société arabo-musulmane condamne 
la prétendue « défense des droits 
de rhomme - prônée par l’Occident 
athée. Cette défense a joué dans un 
seul sens. Les défenseurs des droits 
de l’homme soutiennent en priorité 
les régimes alliés, dont les écono¬ 
mies sont alignées sur les leurs, 
parfois môme au mépris des droits 
élémentaires de l'homme. Cétah le 
cas de l’Iran, aujourd'hui d’Israël, 
de la Tunisie, de l’Arabie Saoudite, 
du Maroc, de l'Egypte, du Soudan, 
du Yémen du NorcL. et aussi de 
tous les régimes soutenus par 
l’U.RS.S. Aujourd’hui, aucun peuple 
sur la planète ne peut se prétendra 
libre. Il s’agit donc d'un faux système 
de démocratie et de faux droits de 
l’homme. 


Ils nous font mal 


par PETRU DUMITRIU 


L ES musulmans qui ee laissent 
aller à la barbarie — contre 
autrui et oontre eux-mêmes, — 
noue font maL Us nous font perdre 
nos repères moraux. Un de ces 
repères, et des plus hauts, des plus 
nobles, des plus pure, c’est r Islam, 
lia le blessent Par cela. Ils. détrui¬ 
sent notre univers commun. Et nous 
n'en avons pas d'autre. Eux non plus. 

Croyants, nous vénérons et admi¬ 
rons le subIlmB monothéisme de 
l'Islam, sa morale de la compassion, 
de la générosité, de l'équité. 
Croyants et Incroyants, noue sommes 
conscients ds ce que notre univers 
scientifique et technique doit à rte* 
lam une partis de ses fondements 
mêmes. Nous ne pouvons pas écrire 
des chiffres, as-e/fr, faire de l'al¬ 
gèbre, abdlabr, ou ds la chimie, 
aPkheml, sans ressentir une profonde 
gratitude pour la civilisation isla¬ 
mique. Croyants ou Incroyants, nous 
aimons tas littératures arabes et per¬ 
sanes, les arts, les philosophes, 
historiens, géographes et médecins 
islamiques. Même la civilisation 
hellénique, mère de la nôtre, nous 
la devons en partie — an grande 
partie — i sa transmission par les 
savants de i'Mam. 


lions — & nos frères d'Iran et d'ail¬ 
leurs, de ne plus nous faire mal 
dans notre estime et notre amitié 
pour l'Islam. Pour nous, La Mecque, 
c'est ta trille du Prophète, et non 
un site de guérilla urbaine. Pour 
nous, l’Iran n'est pas M. Khomeiny ; 
pour nous, î'iran, c'est la patrie 
des philosophes et .des mathémati¬ 
ciens, celle des grands poètes mys¬ 
tiques comme Djellaleddlne RoumI 
et Feridouddine Attar, ou sceptiques 
comme Omar Khayyam, ou simple¬ 
ment et merveilleusement lyriques, 
comme Hafiz et SaadL Nous atten¬ 
dons de l’Iran une renaissance, et 
encore des récoltes cTêfres humains 
tels que ceux-là. 


4) Une approche exacte de la 
démocratie : il s'agit d'assurer défi¬ 
nitivement P exercice du pouvoir par 
te peuple et non par les dirigeants 
des partis athées ; ceux-d ne re¬ 
connaissent pas l'Islam en tant que 
pouvoir de censure morale et frein 
è toutes les sortes d'abus gouver¬ 
nementaux ; 


5) L’instruction et l'éducation géné¬ 
ralisées : celles-ci ne doivent pas, 
toutefois, être Imposées par Iss gou¬ 
vernants dans le but de mieux 
asseoir leur autorité et dè consacrer 
leur Idéologie do pouvoir. 


Les théoriciens de la révolution 
panislamique devront aussi concen¬ 
trer leurs recherches sur la supra¬ 
nationalité économique de l’Etat 
arabo - musulman de demain, afin 
d’éviter les frontières économiques 
et sociales c r éé e s par les puissances 
Impérialistes. Une solution serait la 
création d’un fonds islamique de 
développement dynamique et acti¬ 
viste ou encore une refonte de la 
Ligue arabe afin d'adapter celle-ci 
aux besoins réels des peuples 
arabes. Evitons de tomber dans 
l’injustice économique créée par 
l'Occident è propos des matières 
premières achetées è bas prix mais 
revendues è des prix exorbitants 
sous la forme de produits finis ou 
semi-finis. 


E N Afghanistan, en Iran, en 
Palestine, en Afrique, en 
Indonésie, aux Philippines, 
on rtw.Tis la diaspora e ur opéenne, 
américaine ou océanienne; l'islam 
cherche des rép o n se s aux pro¬ 
blèmes de notre temps. Recherche, 
éveil, révefl, renaissance (ndhdn} 
qui. pour lui, sont on devoir 
constant depuis quatorze siècles, 
« Cherche le savoir et jusqu'en 
Chine >, disait Monhammart (Ma¬ 
homet), qui, durant vingt ans; 
inlassablement, s'employa & 
révolter les consciences de ses 
compatriotes d'Arabie pour que 
l'homme soit respecté par Fhom- 
zne, quelles que soient son ethnie, 
ses croyances ou sa place dans la 
société : «Nous forons envasé <t 
une communauté (OummaJ, que 
d’autres commtaiautês avaient 
précédée, pour que tu lui com¬ 
muniques ce que nous Vouons 
révélé, alors que c es ge ns sont 
incrédules » (Coran, XTTI, 30). < O 
vous qui croyez, pratiquée avec 
constance la justice en témoi¬ 
gnage de fidélité envers Dieu, et 
même à votre propre détriment s 
(IV, 135). s Aucun Arabe n’est 
supérieur & un non-Arabe », 
affirma Monhammad Iozs de son 
dernier pèlerinage & La Mecque 
en 632. 

H ne faudrait donc pas croire 
que le «réveil de 11slazn», dont 
on parle tant maintenant, date 
seulement d’un ou deux ans, en 
raison des événements Iraniens 
qui, tout & coup, ont défrayé la 
chronique. Il remonte en réalité 
& ses origines et épouse l'histoire. 
C’est nous qui nous réveillons, 
face & la réalité d’un Islam vu 
jusqu’à présent à travers quelques 
Images d’EpInaL Cest pourquoi 
les analyses minutieuses et sérieu¬ 
ses de ^actualité gagnent à ee 
référer à l’examen des «moteurs» 
de l'islam, expérimentés au cours 


des siècles et qui ont façonné 
ridenttté islamique autant que 
son dynamisme. 


Le message islamique fat pro¬ 
clamé par Dieu (c’est le sens du 


mot c Coran » : proclamation, 
récitation) pour l’humanité 
entière; « dans u ne langue arabe 
claire » (XXVI, 195), car c si 
nous avions fait un Coran dans 
une langue étrangère, Üs auraient 
dit : « Pourquoi ses versets 
n’out-üs pas été exposés etatre- 
et pourquoi utiliser une 
langue étrangère, alors que nous 
partons arabe ? » (X LT, 4 4). Le 
« Coran arabe » (XX, 133) 
contient une « Sagesse » 
irgnrr, 34 ) concernant à la fois 
les Individus et la société; C’est 
par cette sagesse vécue; expéri¬ 
mentée, que les musulmans peu¬ 
vent constituer ». la metûeure 
communauté suscitée pour les 
hommes » onrr . 110). C’est donc 
un vœu et non un fait acquis 
sans mérite et sans effort : 
s Puissiez-vous former une 
communauté dont les membres 
appellent les hommes au bien » 

(m, 1 (M). 


Le dynamisme de l'Islam réside 
avant tout dans cette Msadsatkai 
permanente qui consiste à respec¬ 
ter l'esprit et non la lettre, 
à transcrire un progr amme de 
société dans les faits et non à se 
contenter de le proclamer. « Je 
veux seulement doux réformer 
autant que je le pute » (Coran, 
XI, 88). Ainsi sont nées des civi¬ 
lisations Islamiques vivantes dans 
des aires culturelles très variées : 
arabe, iranienne. Indienne, tur¬ 
que, chfnotae, sZav», malaise, noire, 
berbère, aadalouse. Ces dvQisa- 
tfams ont concréris- dans nristoire 
l’adaptation de rzHsm aux réali¬ 
tés nouvelles de leur monde parti¬ 
culier. 


8) La création artistique et litté¬ 
raire universelle, surtout dans le 
domaine de la philosophie arabo- 
miisulmane ; une philosophie qui 
explique le monde A la lumière du 
progrès accompli par l'homme dans 
le domaine du savoir; 


Qu’Ils cherchent donc è leurs pro¬ 
blèmes des solutions ralrsonnables, 
constructives, fondées sur la solida¬ 
rité internationale. Ils trouveront des 
dizaines ds millions d’alliés en Occi¬ 
dent Mais qu’ils cessent de noue 
faire mal. Noua demandons à nos 
frères musulmans d’être l’Islam, et 
dignes de l’Islam. 


7) La réalisation concrète de 
l’unité arabo-musulmane par l’abo¬ 
lition des frontières et !a constitution 
d'un système fédéral sous la direc¬ 
tion d’une Internationale arabo- 
musulmane progressiste et démo¬ 
crate. Les différences devront 
toutefois être prises en compte; 


La communauté économique arabo- 
musulmane devra aussi favoriser 
raide publique au développement, 
absorber la dette du tiers-monde, 
résoudre le problème alimentaire A 
l'échelle mondiale. La maladie du 
dollar et l'Inflation qui secouent te 
monde actuellement ont été créées 
pour iss besoins de la causa par 
les multinationales, véritables Oats 
dans l’Etat Leurs premières victimes 
sont évidemment les plus démunis, 
les miséreux du tiers-monde, qui 
font également partie des sociétés 
arebo-musuimanes. 


L’exempte hâtas feten 


(*) Ecrivain roumain. 


(*) Docteur en sciences poil tiques. 


C'est à partir de ces repères que 
la révolution panislamique. porteuse 
d'un message & visage humain, fera 
prévaloir ses solutions. 


L’Islam Indonésien, par exem¬ 
ple, revendique à juste titre son 
originalité étant dorme so- fond 
culturel hindouiste et animiste, et 
ses options mystiques et juridiques 
propres. Dans ce pays, qui, par ses 
cent trente millions de musul¬ 
mans, soit 90 % environ de la 
population, est numériquement la 
première puissance islamique du 
monde; l’Islam n’est pas pour 
autant la rellgkm d’Etat. Toute¬ 
fois; Cest lTslam qui a inspiré 
te Pancasüa, c’est-à-dire tes cinq 


Nous avons tant appris ds Tlslam, 
que r Islam pourrait nous emprunter, 
«ans déroger, non pas la bombe 
atomique ni les techniques d'exter¬ 
mination, mais ce que nous avons 
de bon A donner : les droits de 
l’homme, al conformes au Coran, la 
démocratie politique, l'alternance 
démocratique, la division et te 
contrôle réciproque des pouvoirs, 
enfin l'Idée de confédération, dont 
nous faisons si peu usage. ' 


Du prosélytisme au dialogue 


principes de la Constitution de 
IMS, où IL n’est pas surprenant 
de retrouver des termes indoné¬ 
siens d’origine arabe qui viennent 
évidemment du « Coran arabe a 
L a langue indonésienne nationale 
a Intégré plusieurs centaines de 
mots arabes. Ainsi parmi oes cinq 
principes — Dieu unique, huma¬ 
nisme, unité, justice sociale, 
démocratie — le dernier, qui se 
dit .en indonésien musyamarah, 
vient de la notion arabe de 
« mutKmoara » : délibération, 
consultation (Coron, sourate de 
la Délibération — choura — 
XUI, 36-38 : « Ce qui pour Dieu 
est meilleur-. c , esfL v au sujet 
(ftme affaire, la délibération »), 
un des fondements de la société 


I L y a trois siècles, en Europe, 
catholiques et protestants 
s’entretnèrent Puis Ils s'af- 
frontèrent en d’innombrables 
polémiques théologiques. Aujour¬ 
d'hui, oes divisions confessionnel¬ 
les s’estompent un peu partout 
pour faire place à l'oecuménisme; 


par MICHEL LELONG (*) 


gros titre, qu’en Indonésie, « des 
milliers de musulmans se conver¬ 
tissent au christtcmime » ; un 


U sens de sacré 


Pour tous ceux qui, comme mol, 
aiment et admirent l'Islam A causa 
de son sens du sacré, A cause du 
rapport Immédiat qu'il établit entre 
l'Individu et la transcendance divine 
dans Je prière, et antre chacun et 
Is prochain dans la prière commune, 
la profanation de la mosquée de la 
Kaaba à La Mecque fut traumati¬ 
sante. Mais elle fut peut-être seule¬ 
ment un coup de folle. Les excès et 
te chaos d’Iran nous inquiètent 
encore davantage. Toute une éIRe 
religieuse, traditionnelle, et une élite 
politique, Issue des masses, bafouent 
l'idée même de société Internationale, 
ds société des aires de civilisation. 


Une évolution semblable est-elle 
concevable dans les rapports 
entre les Eglises chrétiennes et 
l’Islam? Le contentieux histori¬ 
que est plus lourd encore et les 
divergences doctrinales plus pro¬ 
fondes. Mats musulmans et chré¬ 
tiens croient, les uns et les autres, 
que Dieu a parlé aux hommes 
par les prophètes, que la prière est 
une dimension fondamentale de 
l'existence humaine et que la mort 
n'est pas un terme mais un retour 
vers Dieu. N’y a-t-il pas IA un 
patrimoine spririttiel commun aux 
croyante de ITJMMA et aux dis¬ 
ciplines du Christ ? 


longs commentaires à la démar¬ 
che des Européens qui, « déçus par 
VEglise, se tournent en grand 
nombre vers TZriam ». Bien 
entendu de tels c palmarès » sus¬ 
citent, dion côté comme de l’autre, 
des attitudes méfiantes et parfois 
indignées. J’ai lu et entendu des 


évêques et des missionnaires 
affirmer qu’à leurs yeux le « prin¬ 
cipal adversaire » et la « plus 
grave menace » dans le pays où 
ils vivent, est l’Islam. Souvent; 
aussi, des musulmans s’élèvent 
oontre le c prosélytisme » catholi¬ 
que ou protestant. Le temps 
n’est-11 pas venu d’établir entre 
les communautés — et entre leurs 
responsables — un autre climat? 


spirituelle. Les grands messages 
spirituaZs que sont la Bible et Je 
Coran doivent conduire tous ceux 
qui s’en réclament à promouvoir 
ensemble, an nom même de leur 
fol, la liberté de rhomme et la 
solidarité jmtre les peuples. 


CORRESPONDANCE 


Pourquoi le tchador T 


Le respect de l’avfre 


tes gens ont l'air de se croire 
- une planète A eux. Nous exigeons 
Ils se comportent en concitoyens, 
sont nos concitoyens sur la 
tb, lis partagent notre responsa- 
Ité pour T avenir commun, comme 
participent de notre passé cora¬ 
il, de la genèse de te .civilisation 
l’humanité. 


Nous sommes conscients des res¬ 
ponsabilités européennes, occiden¬ 
tales, dans la situation actuelle. 
Mais è la faillite de l'Occident, I! 
n’est pas permis que réponde une 
faillite de l'islam. Je demande — et 
je dois n'ôtre qu’un, parmi des mK- 


Pourtant, quinze ans après 
Vatican IL on Ut encore dans cer¬ 
taines revues catholiques et pro¬ 
testantes des jugements sur 
l’Islam et sur le prophète Moha¬ 
med aussi peu conformes à la 
vérité historique que contraire à 
requit de l'Evangile, tandis que 
det publications Islamiques par¬ 
tent de l’Eglise et des dogmes 
chrétiens d’une façon qui ne cor¬ 
respond pas à la recommanda¬ 
tion du Coran ; « Ne discute avec 
les Gens du Livre (c’est-à-dire les 
juifs et les chrétiens) que de la 
manière la plus courtoise. Dis : 
Notre Dieu, qui est Votre Dieu, est 
Unique. Nous lut sommes soumis .» 


De part et d’autre, aussi, on 
publie des bulletins de victoire : 
une publication du Renouveau 
charismatique annonçait, par un 


Non. qu’il s’agisse, pour les 
chrétiens ou pour les musulmans, 
de cesser d’être eux-mêmes et 
de renier leurs fidélités. Bien an 
contraire : pour qu'un dialogue 
vrai poisse s'établir et ^appro¬ 
fondir entre l’Eglise et l'Islam il 
est capital que les croyants de 
l’une et l’autre communauté 
vivent ce qu’ils croient et disent 
ce qu’ils sont, sans compromis ni 
concession. H ne s’agit, en 
aucune manière, de «ter ni 
d’oublier les radicales diver¬ 
gences qui existent entre la fol 
chrétienne et la foi musulmane. 
Mais fl est non moins essentiel 
que, tout en étant pleinement 
lui-même, chacun des interlocu¬ 
teurs respecte l’antre et l'accueille 
tel qu’il ests tel qu’il se aaX tel 
qu’il se veut Comme le disait, 
voici plusieurs aimées déjà, un 
des pionniers du rapprochement 
Jaïamo-chrétien, Louis Gardet, 
la régie d’or dans une telle ren¬ 
contre « c’est que les musulmane 
parient du christianisme de telle 


sorte que les chrétiens se recon¬ 
naissent dans ce qui est dit d’eux 
et que les chrétiens fassent de 

même à l’égard de Vlslam et des 
musulmans ». 


M. Mohamed Bebai, étudiant 
de troisième cycle à Paris, nous 
écrit : 

Quand le prophète Mahomet 
nous a apporte la parole de Dieu, 
fl. s’est adressé aux hommes et 
aux femmes qoL par leur 
fwnytpn cft ont agqnfo uxx min i- 
mrrm de moralité et de contrôle 
de soi ; sans ces deux facultés, 
l'homme ne serait pas l’homme et 
la religion ne serait pas oe qu’elle 


On est bien loin encore; de 
part -et d’autre, d'une telle atti¬ 
tude. Pourtant, de plus en plus 
nombreux sont, dans l’une et 
l'autre communauté; les croyante 
qui ont découvert la valeur 
spirituelle et humaine de l'antre 
tradition. Bien loin de les déta¬ 
cher de la famille spirituelle à 
laquelle Ils appartiennent, cette 
découverte a été, pour eux. un 
appel à approfondir ferai propre 
fidélité. Lorsque cette recherche 
ne sera plus celle d’individus 
isolés, mais de leurs commu¬ 
nautés et de têtus responsables, 
d'un bout à l’autre du monde, la 
rivalité confessionnelle disparaî¬ 
tra pour faire place à l'émulation 


(*) Père Marie; auteur de J’ai 
rencontré l’Islam es Sens jtoSUtés. 
uns espérance. Edition» du Oerr 
(Uns eS 1979). 


la religion ne serait pas oe qu'elle 
est aujourd'hui. 

Or, aujourd’hui, fl y a des chefs 
musulmans qui s’adressent aux 
croyants comme s’ils n’avaient ni 
moralité ni winwWw» : cacher 
l’aspect extérieur sous le tchador 
ou une couverture quand an 
l’exige et non per tradition n’a 
pas de signification et permet de 
se poser des questions sur l'aspect 
intérieur. Les musulmans n'en ont 
nas besoin- Sa ne laisseront oer- 
sonne contrôler ce qui doit être 
contrôlé par eux-mêmes, à savoir 
leurs pulsions qui dépendent de 
leur conscience et ds leur mora¬ 
lité. Le contraire équivaut à 
remettre en question le savoir- 
vivre de tout un peuple concerné 
et des musulmans en général. 

Je crois que nos frères iraniens 
ne' méritent pas d'être traités de 
cette manière. 

Je s uis musulman, ni plus ni 
moins, et ékrignô de toute idéolo¬ 
gie politique. Et je n’accepte pas 
qu’on mette tout sur le -dos de 
l'islam, même la bafnw détour¬ 
née imposée à un peuple par la 
vole renriensa. 


On a trop tendance, en se réfé¬ 
rant à lTSIam pour éclairer 
l'actualité, à songer à un bloc 
monolithique, statique, alors que 
l’Islam est une expérimentation 
et une construction continues au 
coma de mistotre- L’islam est 
avant tout felaimaation. A oet 
égard le grand public ns devrait 
pas Ignorer tes noms et les 
œuvres de -quelques grandes figu¬ 
res, après Mahomet, de cette 
telmnfisatton : GhaxaU, Mawardl, 
On Taimlya, Dm 
W an h id Rida. Ce sont <mr qni «ht 
côtés de nombreux penseurs 
m"~'1mans contemporains attes¬ 
tent que le monde Islamique 
détend pour l’humanité un spiri¬ 
tualisme Incarné; opposé à un 
matéria]! «me athée qui ac»—fe¬ 
rait à l’homme la maîtrise abso¬ 
lue de l’univers. Là est lisiaini- 
sation. 


(*) Professeur A Tusiveraltfi de 
Bordeaux-in, directeur de l'Institut 
d’études arabes et 
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LA MORT DE L'EX-CHAH D'IRAN 


La mort de i’ex-chah d’Iran, annoncée 
dimanche 27 jniliet pea après midi, a suscité 
peu de commentaires officiels, et c’est surtout 
Je sort ultérieur des otages américains détenus 
à Téhéran qui préoccupe te monde occidental. 
A Paris, seul un télégramme de M. Giscard 
«TSstaing à ta cHabanon a été rendu public. 

A Londres, Je gouvernement britannique 
exprime par contre sa « tristesse » à la suite 
de la mort de I’ex-souverain. Le communiqué 
proclame que. « durant son long règne, les 
gouvernements britanniques successifs ont 
foui de relations étroites avec Je chah et son 
amitié pour notre pays ne sera pas oubliée ». 
La reine Elisabeth a envoyé un message de 


condoléances à. la veuve de l'ancien monarque. 
Le message n’a pas été publié. 

La ''presse britannique consacre pour sa 
part une largo place â l'événement. Pour le 
Financial Times (quotidien des milieux 
d’affaires), le chah a été victimes « du mythe 
qu'il a inspiré et encouragé lui-même, se pré¬ 
sentant comme un chef d’Etat tout-pnissant 
qui puisait son pouvoir dans l’amour de son 
peuple ». le Guardian (libéral), constate 
qu’il avait conduit son pays « au vingtième 
siècle » et qu'il avait ■ essayé de réformer la 
société. Mais c'était un rêveur, incompétent et 
corrompu ». Quant à l'avenir du pays, le jour¬ 
nal estime qu’il est « impossible de prévoir > 


un « retour à la. raison â Téhéran ou & Qom ». 

Le conservateur Daily Telegraph titre s 
« La mort d’un allié » et souligne que les cir¬ 
constances de la mort sont « un sinistre aver¬ 
tissement » pour l’Occident. Si celui-ci « n'est 
pas prêt & soutenir ses alliés importants et 
loyaux, même si malheureusement Us sont 
autoritaires.. il manquera & sa mission su¬ 
prême : se sauver lui-même et le monde de la 
tyrannie totalitaire ». Un autre quotidien 
conservateur, le Daily Express affirme de 
son côté que « les intérêts de l’Ouest et du 
peuple d’Iran sont les mêmes : lui et nous, 
nous voulons que soit mis un terme à la ty¬ 
rannie et à l’anarchie en. Iran. La mort du 


chah pourrait être le début de l’Iran moderne 
dont 1] a rêvé mais qu’il n'a pu établir ». 

A l'Est, la nouvelle du décès a été publiée, 
rapidement maïs sans commentaires, tant à 
Pékin qu’à Moscou. B est vrai que, ces derniers 
mois, la presse parlée et écrite soviétiques 
avaient pris pour cible le souverain déchu. 
Ainsi, l'agence Tass l'avait récemment quali¬ 
fié do « gangster international à la conscience 
souillée par d’innombrables crimes contre son 
peuple ». Empruntant le vocabulaire des 
actuels dirigeants iraniens à l’égard de l'an¬ 
cien souverain, l’UJLS.S. avait également sou¬ 
tenu les exigences de Téhéran concernant son 
extradition des Etats-Unis, puis d’Egypte. 


Aucun effet sur le sort des otages... 


(Suite de la première page.) 

Le quotidien en langue anglaise; 
Téh éran Times , accorde une très 
srcode plaça & FévéDCzneixfc et 
cite notamment l'opinion de raya- 
toDab Moussavi Kbo'eynt repré¬ 
sentant de l'imam auprès ^ 
étudiants mus ulmans de la ligne 
de r ima m : « La 9 mort du chah 
n'aura aucun effet sur le sort des 
otages . » 

Mais si personne ne doute ici 
a Téhéran que cette mort à 
laquelle on 21 e s'attendait pas al 
tôt, pennettm.de peser en de nou¬ 
veaux termes le problème des 
otages américains, un des pre¬ 
miers dossiers de la session par¬ 
lementaire, oe n'est pas là ce qui 
préoccupe le plus l'homme de la 
rue en Iran. 

Une intensificafian 
de (a répression 

Une forte répression s’est, en 
effet, abattue depuis quelques 
semaines sur ceux qui ne seraient 
pas dans la ligne de l'imam, c'est- 
à-dire, semble-t-il, du parti répu¬ 
blicain islamique. La découverte 
d'un complot militaire a donné 
lieu, U y a deux semaines, à une 
chasse aux sorcières de grande 
envergure : contre les moudja- 
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hidin du peuple, mais aussi contre 
les groupes politiques modérés, les 
communistes et les partisans de 
M. Bani Sadr. Les minorités reli¬ 
gieuses ne sont pas épargnées: 
des Bahaïs sont pourchassés, 
exécutés, les écoles des chrétiens, 
des juifs et des soroastriens de¬ 
vront se soumettre aux régle¬ 
ments islamiques. L'ayatoUaîh 
Khaménèï, qui dirige la prière du 


UNE FORTUNE ESTIMÉE 4 18,7 MHUAffDS 0E DOLLARS 

Les biens de l'ancien souverain Suisse trois propriétés, deux & 
ont toujours fait l’objet d'estima- Saint -Morits et une près de 
tiens contradictoires. Lui-même, a - Genève. d'une valeur immobilière 
as suré à plusieurs reprises que sa totale de quelque 7 mïnirms de 
fortune se situait « entre 50 et francs s uiss es. Pl usieurs membres 
100 millions de dollars». Mais de sa famille ont des apparie- 
si l'on y ajoute les biens des «tente et maisons dans diverses 
membres de sa famille et surtout villes suisses, mais qui sont géné- 
ceuz de l'ancienne fondation salement de moindre importance 
Pahlavi — une oeuvre de bien- que les propriétés de la famille 


falsanoe qui servait en fait à 
dissimuler les biens et investisse¬ 
ments de la famille impériale — 
l’ensemble se chiffre très certai¬ 
nement par milliards de dollars. 

En novembre 1979, les autorités 
iraniennes ont entamé par l'in¬ 
termédiaire de deux avocats 
suisse^ une procédure pour tenter 
de récupérer la fortune du chah 
déposée dans les banques de la 


râlement de moindre importance 
que les propriétés de la famille 
impériale, notamment aux Etats- 
Unis, en Grande-Bretagne et en 
Espagne. 

Les biens de la fondation 
PahJavi ont été saisi» par les 
nouvelles autorités iraniennes, 
mais selon tes révélations faites 
vers la fin de 1978 par tes em¬ 
ployés de banque de Téhéran en 
grève, tes avoirs de la fondation 
étalent régulièrement transférés 


confédération helvétique. M. Die- dans les banques étrangères 


fenbacher, un des avocats man¬ 
daté par tes autorités de Téhéran, 
a évalué les biens à quelque 
2.5 milliards de dollars. M. Die- 
fenbacher a en outre estimé l’en¬ 
semble de la fortune de l'ancien 
chah & quelque 18,7 milliards de 
dollars. 

L'ancien chah possède en 


(2,4 milliards de dollars pour les 
seuls mois d’octobre et de novem¬ 
bre 1978). La* fondation aurait 
ainsi versé 33 minions de dollars 
à l’impératrice, 6 millions à la 
princesse Achraf, 5JS millions à 
Mahmoud Reza. frère du mo¬ 
saïque et 15 millions aux antres 
Pahlavl. 


(.Dessin de CSEREZ.) 


vendredi à Téhéran, a même été 
obligé, dans son dernier sermon, 
de freiner te zèle des militants 
musulmans contre les Israélites. 

Ce durcissement s'est accen¬ 
tué depuis une semaine, & la 
suite du discours où l'imam sem¬ 
blait critiquer vivement ceux qui 
avaient gardé leurs fonctions mi¬ 
nistérielles après l'effondrement 
du cabinet de M. Mebdi Bazar - 
gan. L'ayatollah Meshkini y a 
fait écho dans son sermon à la 
prière du vendredi de Qom, en 
fustigeant tes méthodes abjectes 
du gouvernement provisoire de 
M. Bazargan. ZI fut applaudi lors¬ 
qu’il déclara: « Sous te régime 
du taghout (celui du chah) au¬ 
tant de crimes n'ont sans doute 
pas été commis que par le gou¬ 
vernement de Bazargan. » 

ML Meshkini adjura l’assemblée 
Islamique d'agir de manière révo¬ 
lutionnaire et de ne plus mettre 
au pouvoir des gens comme 
M. Hassan Nazih, l'ancien direc¬ 
teur de la compagnie iranienne 
des pétroles et collaborateur de 
M. Bazargan. aujourd'hui exilé, 
L'Assemblée n'a pas été épar¬ 
gnée : elle vient de connaître 
une crise grave dans la discus¬ 
sion demandée par M. Ahmad 
Salam&tias. dépoté dTspahaa et 
collaborateur de M. Bani Sadr, 
sur les lettres de créance de 
M. Hassan Ayat, membre influent 
du parti républicain islamique, au 
point qu’un religieux, qui avait 
connu pendant cinq ans les pri¬ 
sons de l’ancien régime, l’ayatol¬ 
lah Anzari, a démissionné en 
guise de protestation contre les 
men aoes exercées sur ceux qui 
refuseraient leur confiance k cet 


ennemi Juré du président de la 
République. M. Anzari s’est élevé 
encore contre les « pratiques 
anti-islamiques s de l’Assemblée, 
l'obligation anticonstitutionnelle 
du vote non secret et te gros¬ 
sièreté de certaines altercations 
du style: «Ta queute, assied-tai/x. 
adressées aux orateurs hostiles à 
M. Ayat. 

Dans cette atmosphère très 
tendue. 1e président Bani Sadr 
a préféré ne pas se présenter 
devant l'Assemblée islamique et 
a envoyé une lettre pour proposer 
l’ingénieur Mostafa Mlr Salun 
comme premier ministre (Notre 
dernière édition du 27-28 juillet}. 
Selon tes dispositions sophisti¬ 
quées de l’article 124 de la Cons¬ 
titution iranienne, les députés 
doivent d’abord inviter officiel¬ 
lement le candidat présenté par 
le président de la République à 
former un gouvernement. B choi¬ 
sit alors ses ministres avec l’ac¬ 
cord du président- C'est ensuite 
seulement qu’interviendra le vote 
de confiance. 


Une lente agonie 


De graves 
désaccords 


M. Bani Sadr a prévenu claire¬ 
ment, A plusieurs reprises et en=- 
core samedi soir, dans une longue 
interview télévisée, qu'il ne se 
sentirait pas responsable si la 
majorité parlementaire, à laquelle 
il reproche son esprit borné et 
partisan, l’obligeait à choisir des 
ministres contre son gré. H a In¬ 
vité à nouveau à la collaboration 
ceux qui désirent vraiment, l'éta¬ 
blissement d’un régime islamique. 

Sans parler des lézardes, déjà 
visibles dans te Parti de la Répu¬ 
blique islamique, de graves désac¬ 
cords opposent les partisans de 
l'ayatollah Behecbti à ceux du 
president Bani Sadr. Les pre¬ 
miers, plus pragmatiques, sans 
doute, ont choisi d’employer tous 
tes moyens, y compris la force, 
pour établir 1e régime islamique 
« pur et juste » auquel Ils croient. 
ML Bani Sadr rêve quant à lui de 
rassembler toutes les « forces 
constructives » du pays pour 
jeter les bases de la société non 
coercitive et unicitaire de l’islam. 
Ses déclarations lénifiantes de 
non-violence ne font pas oublier 
aux Iraniens te désastre écono¬ 
mique où ils s'enlisent, l'anarchie 
qui règne dans 1e pays, la guerre 
au Kurdistan et avec l'Irak, et la 
répression impitoyable contre 
tous les opposants. Us ont chassé 
leur roi. et Os ont du mal à le 
remplacer. 


Le chah d'Iran souffrait d'un 
lymphome (ou cancer des cel¬ 
lules blanches du sang) A évolu¬ 
tion lente depuis plus de six 
ans (1). Il était traité par des 
médecins français, notamment le 
professeur Paul M1111 e z et 
l'équipe du professeur Jean Ber¬ 
nard, et cela par une chimiothé¬ 
rapie modérée visant & contenir 
le développement anarchique de 
ces cellules. 

Ces médecins se rendirent h 
Mexico en octobre 1980, é l'épo¬ 
que où le chah se trouvait réfu¬ 
gié à Cuemavacz, et préconi¬ 
sèrent une ablation de la rate, 
dont le volume- avait augmenté 
considérablement, et, dans le 
même temps opératoire, une 
ablation de la vésicule biliaire ; 
le chah souffrait en effet de cal¬ 
culs, indépendante de son lym¬ 
phome. 

Les interventions devaient être 
pratiquées à l'hôpital de Mexico, 
où tout avait été organisé à cette 
fin per Tes praticiens français et 
mexicains. 

Mais leurs conseils ne devaient 
pas être suivis... et, à l'initiative 
de M. David Rockefeller, prési¬ 
dent de la Chase Manhattan Bank, 
(e chah fut envoyé au New York 
Hospital, dont le président du 
conseil d'administration est un 
banquier étroitement associé aux 
intérêts des Rockefeller. 

Suivi par un proche des Reckef- 
felier, le docteur Kean, qui 
n'était ni spécialiste des tumeurs 
du système lymphatique ni chi¬ 
rurgien, le chah subit, le 24 octo¬ 
bre, à l'hôpital américain, une 
ablation de la vésicule biliaire, 
mais des complications nécessi¬ 
tèrent une deuxième opération. 
Durant son séjour au New York 
Hospital, Il fut transporté chaque 
nuit au centre anticancéreux 


proche du Memorial Hospital 
pour des séances de radiothé¬ 
rapie. 

En dépit dee recommandations 
précises et pressantes des méde¬ 
cins français, i'sbtatlcn de la 
rate ne fut pas effectuée -à 
l’époque, et la chimiothérapie, 
modifiée par iss Américains, « ns 
convenait aucunement à son 
état ». 

Envoyé en convalescence è te 
base militaire de San-Antonlo, le 
chah devait ensuite trouver 
refuge è Panama, où son état ee 
détériora rapidement 

Le 28 manu 1960, la splénec¬ 
tomie (ablation de le rate) ne 
pouvait plue attendre™ et c’est 
au Caire qu’efle fut pratiquée par 
le professeur Debakey et son 
équipe (Houston, Etats-Unis). 

La dégradation de l’état géné¬ 
ral du chah «e poursuivit néan¬ 
moins; l'absence de défenses 
Immunitaires que provoque te 
des traction chimiothérapique des 
globules Mânes faisait du patient 
la proie de toutes les infections. 
Pleurésie, abcès multiples et 
répétée, justifièrent è nouveau 
son hospitalisation, la 27 juin, à 
l’hôpital militaire Meadi du Caire, 
où il s’est éteint, après que plu¬ 
sieurs équipes médicales fran¬ 
çaises se furent succédé è eon 
chevet — Dr E-L 


CD Les lymphomee résultent 
de la prolifération. des 

cellules dn système lymphoïde 
(globules blancs) on des pointa 
précis ; ganglions, rate, amyg¬ 
dale. 

Ia dissémination de la mala¬ 
die, qui peut être contenue tria 
longtemps par la chimiothéra¬ 
pie, conduit & la forme dite 
généralisée, dont llasne lataHe 
est le Alt de complications 
multiples et dtxne défaillance 
globale de l'organisme, ou ca¬ 
chexie. * 


’• Les deux journalistes, un 
Danois et un Turc, MM. Karl 
Soren&en et Hami Serai, arrê¬ 
tés il y a une semaine à Téhéran, 
ont été libérés, dimanche soir. 
27 juillet, et doivent quitter 
l’Iran le premier, mardi, et le 
deuxième, jeudi, ont Indiqué 
leurs ambassades respectives. 
Selon l’ambassade du Danemark, 
M. Karl Sorensen, incarcéré 
comme son confrère tore sous 


l’accusation d* « espionnage au 
profit des Etats-Unis», a reçu 
des excuses du ministère des 
affaires étrangères pour cette 
« regrettable erreur s. L’ambas¬ 
sade a affirmé que M. Sorensen 
devait quitter l’Iran mardi ede 
son propre chef», alors qu’un 
porte-parole de l’ambassade de 
Turquie a indiqué que M. Haml 
Sami avait été s prié de quitter 
le pays». — (AJFJ*.) 
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LA MORT DE L’EX-CHAH D’IRAN 


Une vie tumultueuse 


Voici les grandes dates de la 

lie de res-empeicar: 

16 SEPTEMBRE 1M1 : Mohamed 
Rem PablATi, né le 28 octo¬ 
bre 1613 1 Téhéran? succède 
soi le txtae A son père Reza. 

10 NÔVKtfBBK 1948 s le chair 
divorce de s* p remière femme, 
Fawzia? scnr du roi ffanrak 
d ’Egypt e- 

12 FEVRIER 1951 : mariage du 
chah avec la p rinces se Sonja 
BsfandlarL 

5 MARS 1051 : nationalisation 
du pétrole par le premier mi¬ 
nistre, le docteur Mossadegh. 

16 AOUT 1933 l échec Ame 
tenNtff i de coup d’Etat d'affl- 
den monarchiques pour ren¬ 
verser le docteur Mossadegh. 
Le chah se réfugie à Bagdad, 
puis à Rome, Le 19 août, le 
général Zahedl r enverse Mos¬ 
sadegh 2e 23 août, le chah 
rentre à Téhéran. 

6 AVRIL 1958 : le chah divorce 
d'avec Sonja. 

SI DECEMBRE 1959 : troisième 
mariage du chah, qui épouse 
Farah Dite. 

31 OCTOBRE 2900 : nais sa nce 
de Resa Gjrus, prince héritier. 

5 JUIN 1963 : manifestations 
dans le pan déclenchées par 
Fazrestation de rayatoUafi 
Khomeiny» Cdo!*d est espzzlsé 
en Turquie puis en Irak 
(bilan : plusieurs centaines de 
morts). 

27 OCTOBRE 1967 : couronne¬ 
ment du chah et de la chah- 
tesoB A Téhéran. 

15 OCTOBRE 1977 : cfiébratton 
& Persépolls du 2 500* anni¬ 
versaire de l'Empire perse. 

24 MAX 1973 ; riran s’assure 
la maîtrise de sa production 
pétrolière. 

AVRIL 1975 s premier congrès 
national du parti unique, 
le Renouveau de l’Iran- Tons 
les autres partis sont dissous, 

$ AOUT 1977 : chute du gou¬ 
vernement Hoveyda, premier 
ministre depuis plus de douze 
ans. 


NOVEMBRE 1977 ; début des 
manifestations contre le chah 
& Téhéran. 

1978 

7 JANVIER : premiers troubles 
sanglants à Qozn (60 morts), 
suivis le 18 février de Plnter- 
ventlon de l'armée à Tabriz 
après de violentes manifesta¬ 
tions. 

18 JUIN : l'ayatollah Ehonuday 
(toujours en eril) appelle k 
renverser le chah. Des émeutes 
ont lieu, les deux mois sui¬ 
vants, notamment & Xspahan 
et & Chiraz. 

26 AOUT s démission du gou¬ 
vernement Amo userai. 

8 SEPTEMBRE î « vendredi 
noirs à Téhéran, l’armée tire 
sur les manifestants (700 
morts). 

6 OCTOBRE: FayatoZZah Kho- 
mefny, expulsé dirais, arrive à 
Paris. 

6 NOVEMBRE : constitution 
d’un gouvernement militaire 
présidé par le général Gholam 
Reza Axait Arrestation le 
lendemain de ranci en premier 
ministre Amlr Abbas Hoveyda. 

27 DECEMBRE : Interruption 

totale des exportations pétro¬ 
lières iraniennes par suite de 
grèv es. _ 

31 DECEMBRE : démission du 
gouvernement Azari. 

■ 

1979 

4 JANVIER : Chapoux Bahhüar 
est nommé premier ministre. 

13 JANVIER : l’imam Khomeiny 
crée de son ail un Conseil 
de la révolution Islamique. 

16 JANVIER : départ du chah 
et de l'Impératrice, officielle¬ 
ment pour des « vacances» & 
Assouan, en Egypte, puis pour 
Marrakech (22 Janvier). 

1* FEVRIER : retour k Téhéran 
d e l’Imam Khomeiny. 

10 FEVRIER: début des « trois 
glorieuses s qui marquent la 


fin de la dynastie des PhhlavL 
ML Bakhtlar disparait de son 
bureau de la présidence du 
Conseil et se réfugie dans la 
clandestinité. 

25 FEVRIER : arrivée i Rabat 
de la famille Impériale. 

29 MARS : le chah s’installe 
aux Bahamas. 

1 er JUIN : la famille impériale 
arrive à Cuemavaca (Mexi¬ 
que). 

22 OCTOBRE : le Chah est 
hospitalisé A New-York et su¬ 
bit, deux Jours plus tard, 
Fablatlon de la vésicule bi¬ 
liaire. On apprend qu’il souffre 
dtm cancer du système lym¬ 
phatique. 

4 NOVEMBRE : oc cupa tion de 
rambassade américaine à Té¬ 
héran par des étudiants isla¬ 
miques. qui prennent quelque 
cinquante personnes en otage. 

2 DECEMBRE • Fa-chah quitte 
l’hôpital Corn eu de Neur-Toric 
pour celui de Lackland au 
Texas. 

15 DECEMBRE : □ s’installe 
dans Plie de Contadonu au 
Panama. 

1980 

23 MARS : ra-sotrveraln et 
sa famille quittent Panama 
pour l’Egypte. Cex-chah est 
admis & l’hôpital militaire 
Ueadi au Caire. 

29 MARS : le malade subit 
l'ablation de la rate. Ou 
apprend, deux Jouis plus tard, 
que le cancer a atteint le foie. 

9 AVRIL : rez-chah quitte 
l’hôpital Meadi pour le palais 
Koubbeh, au Caire. 

27 JUIN : rex-souveraln, at¬ 
teint d’une forte fièvre, est 
ramené d’urgence L l'hôpital 
MeadL 

28 JUIN : le président Sadate 
dédore A Alexandrie : cle 
cas dn chah est très sérieux. 
Nous dévoua tous prier pour 
luL » 


LES RÉACTIONS 


Le président Sadate: laissons à FHistoire 
la fâche de juger le gouvernant... 


De notre correspondant 


Le Caire. — Dès la mort de 
l’ex-chah d’Iran, le 27 Juillet A 
9 h 50 (7 h 50 GJ&T.) à l’hôpi¬ 
tal militaire de Meadi, dans la 
banlieue sud dn Caire, le prési¬ 
dent Sadate a décrète un deuil 
officiel d’une semaine en Egypte 
et annoncé que des c funérailles 
nationales » seront faites mardi 
à celui qui demeure pour lui 
« le chah », an milieu de l’indif¬ 
férence quasi générale des Egyp- 

« Laissons à ^histoire, a dit 
le président Sadate, la tâche de 
juger Mohamed Reza Pahlavi en 
tant que gouvernant, mais, nous, 
en Egypte musulmane, nous toi 
témoignerons reconnaissance et 
respect en tant qv? homme et en 
tant que musulman, s 

le Rais qui semblait profon¬ 
dément attristé par le décès de 
son « ami » a même décidé, pour 
la première fols depuis vingt- 
huit ans. de suspendre les festi¬ 
vités commémorant la révolution 
de Juillet 1953. a remis sine die 
le discours qu’il devait prononcer 
& l’occasion de l'anniversaire du 
départ d'Egypte d\ roi Faroofc 
et a quitté Alexandrie pour venir 
au Caire présenter ses condo- 
léanoe s A » famine <{g raaden 
empereur. 


M. CHAP0UR BAXOT1AK : une 
mort qui ne modifiera pas les 
données iraniennes. 

« La mort du chah ne va pas 
modifier les données iraniennes, 
mais cette disparition peut faci¬ 
liter les choses pour Khomeiny 
en ce qui concerne le sort des 
otages américains a, même si 
l’Imam « a toujours la possibilité 
de chercher des prétextes ou 
d'invoquer des rations », a dé¬ 
claré Himiwrthft soir le dernier 
premier ministre du chah, 
M. Chaponr RnVHtm.r au micro 
de Fraace-Drter. « Cependant, 
Khomeiny est prisonnier de ses 
propres passions et se réfugiera 
derrière les décisions du Parle¬ 
ment à qui le problème a été 
confié, s 

Sur l'action cassée du chah, 
M. wofc-HHar a déclaré : « C’est 
FHtstatro, et «on les passions 
politiques qui doivent juger Fac¬ 
tion passée de ce mon. r_J H 
avait des possibilités de faire 
beaucoup plus et mieux durant 
les vingt-cinq dernières années. 
Cependant, dire que rien n’a été 
fait durant cette période serait 
faire preuve d'injustice, s 

Le chah, a-t-il ajouté, c avait 
eu la chance inouïe d'avoir 
comme successeur Khomeiny, car 
m pourra faire un parallèle, et 
quels que soient les griefs — à 
juste titre — que l’on peut avoir 
contre le disparu, an verra les 
résultats de Faction de Kho- 
meiney. D’aüleurs, après le départ 
ou la disparition de Khamexty, 
riran conruâtra d’autres pro¬ 
blèmes dfffleOes à résoudre ». 


Le cortège comprendra mardi 
le président Sadate, la famille 
Pahieri et les ambassadeurs 
accrédités en Egypte — la parti¬ 
cipation de oes derniers se fera 
à titre c personnel » et non offi¬ 
ciel. Il partira du palais prési¬ 
dentiel d-'Ab dîne, traversera 
S kilomètres de quartiers popu¬ 
laires dans le Caire islamique 
avant d’arriver à la mosquée 
Al Rif/oï au pied de la colline 
du Mokatam. C’est dans cette 
même masquée que le père de 
Mohamed Resa Pahlevi fut 
inhumé en 1947, après sa mort 
en Afrique du Sud et avant que 
sa dépouille mortelle ne fût rapa¬ 
triée en Iran (D et que reposent 
également les corps des rote 
Foira d et Faxouk, dernier roi 
d'Egypte. Les travaux de restau¬ 
ration de la mosquée, qui date 
du siècle dernier, ont concordé 
avec l'hospitalisation urgente de 
l’ex-chah le 27 juin dernier. 


Arrivé de Panama le 24 mars, 
celui qui a été «le roi des rois» 
a été pwimHH à bras ouverts par 
le liais, qui n’a pas oublié que ïe 
premier chef d’Etat — après le 
président Carter, à venir Je visi¬ 
ter en Egypte après son voyage 
à Jérusalem, en novembre 1977, 
et donc & cautionner son action, 
était « ce malade poursuivi par la 
vindicte d’un fou ». Quatre jours 
plus tard, l’ex-chah, qui souffrait 
d’un cancer du système lympha¬ 
tique, subissait l’ablation de la 
rate A l’hôpital de MeadL Le 
9 avril, U quittait l'hôpital pour 
se rendre au palais de Kooheh 
oh H ne recevait que de raies 
visiteurs dont le plus assidu était 
le Rais. 


Le 27 Juin, & la suite d’une 
pneumonie, il était gnrmamé d'ur¬ 
gence A l’hôpital quH n’a plus 
quitté jusqu'à sa mort. C y a subi 
deux nouvelles interventions chi¬ 
rurgicales, la première pour éva¬ 
cuer un épanchement purulent et 
la seconde pour tenter d’arrêter 
une h émo rragie interne. Malgré 

les vingt médecins — dont cinq 
Français — qui le s o i g nai e nt avec 
des appareils ultra-modernes im¬ 
portés spécialement, le patient 
dépérissait rapidement sous les 
assauts conjugués du cancer dn 
système lymphatique et des ger¬ 
mes Injfectueux se répandant rapi¬ 
dement dans un corps qui avait 
perdu toute résistance. 


Samedi dernier, une nouvelle 
hémorragie Interne se déclarait, 
selon la presse cairote, et, malgré 
toutes les tentatives déployées, les 
médecins Jugeaient son état déses¬ 
péré dimanche A l'aube alors 

S u 11 était déjà dans le coma 
epuis 1 h. 30 (23 h. 30 G.M.TJ. 
Quelques heures plus tard, le sys¬ 
tème cardio-vasculaire flanchait 
et l'ex-chah mourait entouré de 
la chabanou, de sa sœur Jumelle 
la princesse Achraf et de prince 
héritier Beaa. — (InUrtmJ 


(1) Rasa Chah avait été contraint 
à ahdlfl Eflg et A s’ailler en 1941 par 
les forces britanniques et soviétiques. 


LE SILENCE DO MONDE ARABE 

(De notre correspondant) 

Beyrouth. — La mort de l’ex- 
chah n’avait suscité. Jusqu’en fin 
de matinée lundi, aucune réaction 
dans le mande arabe, Egypte 
exceptée. Même des chefs d’Etat 
comme le roi Hussein de Jordanie 
cru le sultan Qabous d'Oman, qui 
avaient entretenu d’étroites rela¬ 
tions avec rondes souverain 
Jwwtoi, ont observé le silence. 

La moindre prise de position, 
même se situant sur un plan non 
politique, risque d'apparâïtre, en 
effet, comme une inutile provo¬ 
cation A l’égard de L’Iran de l'iman 
Khomeiny, que les régimes arabes 
ménagent. Même l’Irak, en conflit 
ouvert avec l’Iran, n’a pas Jugé 
utile de rappeler qu’il fut Jus¬ 
qu'au bout un aîné fidèle du 
chah. — LG. 


UN MESSAGE 

DE M. GISCARD D'ESTAiNG 

M. Valéry GUacaxÜ. d’Bstalng a 
adressé à réponse de l’ancien 
cfaab le message suivant : «An 
moment où s’éteint votre mari 
après de cruelles souffrances. 
Je vous pris d’accepter, et de 
partager avec vos enfants, l’ex¬ 
pression de mes profondes et 
déférentes condoléances, a 


• M. ROGER-GERARD 
3CHWARTZENBERG, vtoe-prê- 
aident du mouvement des radi¬ 
caux de gauche : c Le décès du 
chah tPIrtm doit fournir à notre 
gouvernement une raison supplé¬ 
mentaire de réclamer, avec toute 
la détermination qui lui a fait 
étrangement défaut jusqu’ici, la 
Ubérutkm des otages de Téhé¬ 
ran. » 

• VUJF. a publié la déclara¬ 
tion suivante : c L’ex-chah 
d’Iran est l’exemple même d’une 
vie tragique. Voüà un homme 
qui a voulu forcer son peuple à 
imiter V Occident en employant 
tous les moyens, même tes plus 
brutaux, pour atteindre son but, 
et qui a totalement échoué. San 
échec laisse tout le Moyen-Orient 
dans une situation très difficile. 
Le monde n’a pas fini de payer 
V erreur de calcul du Chah. » 
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Tel père, tel fils... 


(Suite de la première pagej 

Reza Chah était, en effet, une force 
de la nature. L’ancien Anler, misé¬ 
reux et illettré, devenu officier d’une 
brigade de cosaques avant de s’em¬ 
parer, A la tâte de ses troupes, du 
pouvoir des Kadjare, avait su fonder, 
& la force du poignet, une nouvelle 
dynastie, la sienne, celle des Pahlevi. 
Pour forger le nouvel Iran, ii n’hési¬ 
tait pas à faire tomber de nom¬ 
breuses têtes ; coléreux ét brutal. 
Il alla Jusqu'à défenestrer un ministre 
qui tentait de sa justifier. Malgré sa 
tendresse sous-jacente, il terrifiait 
littéralement le Jeûna Mohamed. 

Reza Chah roulait façonner un 
fils à son image : « fort » et « viril 
H lui fit mener une vie Spartiate. 
En dépit d'une santé fragile, Mohamed 
Reza reçut une formation militaire 
— Ii est « colonel » dans l’armée 
impériale à l’âge de douze ans — et 
pratiqua tous les sports violents, sauf 
le ski, Jugé trop périlleux par son 
pérB. Celui-ci, dont la vie sentimen¬ 
tale est tumultueuse, interdit encore 
à l'adolescent de dépenser son éner¬ 
gie de cette façon. 

Le Jeune homme est condamné à 
un sentiment de solitude, qu’il culti¬ 
vera i8 reste de sa vie. « Je n'a/ pas 
d’amis », confia-t-il un Jour è un 
journaliste français. Quand ses ca¬ 
marades s’ébattent joyeusement en 
Suisse sur les pentes enneigées, 
quand iis font bombance, Mohamed 
Reza, rapporte dans ses Mémoires 
avoir été réduit à « une radio et un 
phono pour toute compagnie ». Ti¬ 
mide en amour, il devait se marier 
à trois reprises, la première avec la 
princesse égyptienne Fawzla, à la¬ 
quelle ii avait été fiancé sans avoir 
été consulté et sans l'avoir jamais 
vue auparavant 

Sous la férule de ce père despo¬ 
tique’ 1 et vivant auprès d’une soeur 
Jumelle A la personnalité envahis¬ 
sante — dont il évitera toujours de 
parier — ainsi que d'une mère auto¬ 


ritaire et dévote, Mohamed Reza se 
réfugia dans (e mysticisme, trait 
essentiel de son caractère, qui com¬ 
pensera son manque de confiance en 
soi. Trois » apparitions » dans son 
enfance, deux attentats auxquels II 
échappe . miraculeusement » lui 
font croire qu'il est investi d’une 
a mission divine ». Dieu, qui est 
son * seul ami », l'aurait rendu, A 
l’en croire, Invulnérable. 

Les mains Bbres 

Cette conviction contribue è le 
rendre Impitoyable è l'égard de ses 
adversaires, à affermir sa patience 
quand, dans les premières années 
de son règne, il essuie ce qu'il res¬ 
sent comme étant de nouvelles humi¬ 
liations. En 1941, à son père, parti 
en exil, se substituent de nouveaux 
tuteurs, les puissances alliées, en 
guerre contre l'Axe, qui lui dictent 
sa conduite. Les forces d’occupation, 
britanniques et soviétiques, occupent 
l'Iran, dont le gouvernement n’est 
central que de nom. Kurdes et Azer¬ 
baïdjanais instaurent leurs propres 
républiques autonomes ; les politi¬ 
ciens nationalistes, les bazaris, plu¬ 
tôt républicains, méprisent ou Igno¬ 
rent le souverain, les mollahs, qui 
ont des comptes à régler avec son 
père, le détestent : le parti commu¬ 
niste Toudeh, alors très puissant 
prépare au grand Jour la relève d’un 
roi qui a toutes les apparences d’une 
potiche. Sa ftr/le, en eoflt 1953, sous 
la pression populaire, tout autant que 
son retour è Téhéran trois Jours plus 
tard, grâce â un coup d'Etat orga¬ 
nisé et financé par ia C.IA, ne 
contribuent pas è affermir son assu¬ 
rance. Mais l’épisode Mossadegh 
marque pour lui un tournant psycho¬ 
logique capital. 

Mohamed Reza a désormais tes 
mains libres pour se venger de 
toutes les avanies du passé. Son 
père est mort L’Angleterre et les 
Etats-Unis, qui lui sont reconnais- 


WASHINGTON : un communiqué prudent 


et laconique 


Aux Etats-Unis, la mort du 
«bah a suscité un canmmntimé 
prudent da département .d’Etat, 
Indique notre correspondante Ni¬ 
cole Bernheim. Evitant de faire 
n-iinginn aux liens passés entre 
l’ancien souverain et les diri¬ 
geants américains, et ne soufflant 
pas un mot des otages toujours 
détenus A Téhéran, le communi¬ 
qué Indique seulement que le pré¬ 
sident et Mme Carter ont 
adressé leurs condoléances à la 
famille du chah qui a mérite la 
sympathie et une vie trangutne ». 
La mort de l’ancien monarque 
a qui a régné sur riran à une 
époque de profond changement 
pour le pays (-J marque la fin 
d’une ère » qui, espèrent les diri¬ 
geants américains, «sera suivis 
par une période de paix et de 
stabilité». 

O .a souligne, A Washington, 
que les otages restent au premier 
rang des préoccupations du pays, 
mate on Indique que s’ils ne sont 
pas mentionnés dans ïe commu¬ 
niqué, c’est parce qu’on juge, 
aujourd'hui, que les larges man¬ 
chettes qui leur ont été consa¬ 
crées jusqu’à l'opération mili¬ 
taire de Tabas destinée à les 
libérer n'ont fait que renforcer la 
détermination de leurs geôliers, 
robe affirmer la crédibilité de 
l'imam Khomeiny. Il est vrai qu’il 
n'y a plus de Journalistes améri¬ 
cains en Iran, les uns ayant vu 
leur demande de renouvellement 
de visa refusée, les antres ayant 
choisi, par prudence, de quitter 
le pays. 

M. NIXON : un æni loyal ef 
un allié, 

■ 

Tranchant avec la prudence 
officielle, l’ancien président. 
Richard Nixon n’a pae hésité à 
dise que «pendant trente années, 
le chah a été un ami loyal et un 
allié des Etats-Unis ainsi qtrtcn 
ami personnel. Tragiquement, a 
est mort comme un homme sans 
patrie. Maintenant que son 
épreuve personnelle est terminée, 
le gouvernement d’Iran n’a an- 
orne excuse possible pour le 
maintien en détention d’otages 
américains innocenta ». Au Caire, 
l’agence MEN a annoncé, dans la 
soirée de dimanche, que M. Nixon 
assisterait aux obsèques. 

M. Henry Kissinger a abondé 
dans le même sens, disant que les 
Etats-Unis a devraient se sou¬ 
venir de ce que te chah a fait pour 
eux pendant les trente-sept ans 
de son règne», après avoir dé¬ 
ploré que le chah soit mort 

«abandonné par tous ses amis s. 

M. David Rockefeller, président 
de la Chase Manhattan Bank, 
qui, avec l’ancien secrétaire d’Etat 
américain, était teterronu pour 
que res-chah puisse être soigné 
aux Etate-TKüs, a rendu nma- 
mage solvant an défont. «Je 
pense fermement que le chah 
sera reconnu par Fhtitotre comme 
un dirigeant moderne, qui a tm-, 
vaiUé pendant plusieurs décen¬ 
nies à apporter te progrès éco¬ 
nomique et social à son Iran bien- 
aimée. Les événements poétiques 
et économiques affligeante d’au¬ 


jourd’hui reflètent Ta perte du 
leadership constructif du chah.» 

Rnfin l m. Ronald Reagan, can¬ 
didat républicain aux élections 
présidentielles, a dit que l’ex- 
chah était un ami « loyal et 
apprécié des Etats-Unis, fj Le 
chah et les Etats-Unis étaient 
liés de façon honorable et néces¬ 
saire. Il avait joué un rote pri¬ 
mordial en matière de sécurité 
dans cette région pour les intérêts 
vitaux de VAmérique.». La mort 
de cet homme qui s’est « consacré 
au progrès et à la prospérité du 
peuple iranien noue rappelle qtdü 
est important de rester fidèles à 
nos amis ». Et M. Reagan a renou¬ 
velé son appel « à FayatoUah 
Khometny et an Parlement ira¬ 
nien pour qu’üs relâchent tes 
Américains détenus en Iran ». 

D’autre part, A Washington, des 
incidente violents mais brefs ont 
éclaté, Hiwwnfth», dans le centre 
de la capitale, entre des étudiants 
iraniens pro-khomeiniste et les 
forces de l’ordre. Plusieurs Ira¬ 
niens ont été blessés A la tète 
par des coups de matraque 
devant l’hôtel Hilton, situé A 
quelques minutes de la Maison 
Blanche. 

Les policiers «ut reçu l’ordre 
d’empêcher les manifestants favo¬ 
rables au régime de Téhéran de 
s’approcher du square La Fayette, 
en face de la Maison Blanche, où 
devait arriver, dans l’après-midi, 
te cortège de la manifestation 
anU-khomeelntete organisée par 
la Fondation pour la liberté de 
l'Iran, dont le leader, Ali Akbar 
Tabatabai, a été assassiné mardi 
dernier A Washington. La police 
a appréhendé quelque cent cin¬ 
quante manifestants pxo-Miomel- 
nïstes. Les manifestations avaient 
été autorisées avant que ne soit 
connue la mort du chah. 
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sants d’avoir sauvé le pétrole * occi¬ 
dent*/ * de (a ■ subversion », le cour¬ 
tisent et l’inciient è étouffer toute 
contestation. La phase sanglante de 
son règne s'ouvre par l'exécution de 
centaines d’officiere, pour ia plu¬ 
part commun fs les. Il fait quadriller 
la population par plusieurs dizaines 
de minière d'agents secrets de la 
SAVAK, qu’il investit du pouvoir 
discrétionnaire d’enlever, d'incar¬ 
cérer, de torturer, de mutiler, d’as¬ 
sassiner, les opposants. En un quart 
' de siècle, quelque cinq cent mille 
personnes ont séjourné dans les 
geôles du chah, plusieurs dizaines 
de milliers ont été tuées par balles 
lors de la dispersion de manifesta¬ 
tions par les forces de l'ordre. Moha¬ 
med Reza a été, à cet égard du 
moins, plus « fort » et - viril » que 
son père. U a manifesté aussi davan¬ 
tage d'habileté politique, de ruse 
et de démagogie: 

L’ex-chah manquait rarement d'im¬ 
pressionner, et même de séduire, les 
journalistes de passage. Doté d’un 
remarquable sens des relations pu¬ 
bliques, il accordait de substantielles 
interviews à tout membre de la 
presse étrangère, quelle que soit 
l’importance de l'organe qu’il repré¬ 
sentait. Ses déclarations étalent gé¬ 
néralement conçues pour plaire. A 
Fun, il se présentait comme le meil¬ 
leur rempart contre l'expansionnisme 
soviétique ; è l'autre, comme un 
neutraliste épris de paix. N'avait-il 
pas réussi à établir de bonnes rela¬ 
tions, è des degrés différents, il 
est vrai, avec les Etats-Unis. 
IUR.S.S., la Chine et l’Europe ? 

Les propos qu'il nous tint, en 
juillet 1959, et qui annonçaient fa 
politique qu'f] allait appliquer à par¬ 
tir de 1961. étaient conçus pour 
convaincre l'observateur le plus scep¬ 
tique. Avec une fougue qui avait 
foutes les apparences de fa sincé¬ 
rité, il fustigeait les « féodaux » et la 
« réaction noire » (le clergé), pariait 
comme un authentique socialiste de la 

* réforme agraire », de F» association 
des ouvriers A fa propriété da fan- 
treprise », de la » libération de la 
femme ». La « révolution » qu’il dé¬ 
clencherait serait, bien entendu. 

• blanche », puisqu’elle s’accompli¬ 
rait sens effusion de sang. Il réussit 
même, on ne sait trop comment, è 
faire confier è sa scaur, la princesse 
Achraf, la présidence de la com¬ 
mission des droits de l'homme des 
Nations unies. 

Tout lui souriait alors. Une bonne 
partie de la pressa occidentale, sur¬ 
tout outre-AHantique, l’adulait dans 
des termes qui frisaient le lyrisme. 
L’UJLS.S. le recevait avec des 
égards particuliers. Les Etats-Unis 
— grâce, en particulier, au prési¬ 
dent Nixon et è M. Kissinger — lui 
avaient ouvert les portes de leurs 
arsenaux, où, depuis mal 1972, Il 
pouvait acheter de l’armement de 
son choix en quantité Illimitée, pri¬ 
vilège «sans précédent» dans les 
annales américaines, selon une com¬ 
mission d’enquête sénatoriale. Grands 
Industriels, banquiers, brasseurs d’af¬ 
faires, venus du monde entier, se 
bousculaient A Téhéran pour recueil¬ 
lir les mlstfes de la manne pétro¬ 
lière, qui décupla entre 1970 et 1974. 


Lire are des échéances 

La fortune s'ajoutant au pouvoir 
absolu accentuait au fil des années 
les tendances è la « mégalomanie » 
qui signalait le rapport de la C.I.A. 
Le souverain proclama, contre toute 
logique, que l’Iran deviendrait avant 
1980 la » cinquième puissance mili¬ 
taire du mondé », promit à son peu¬ 
ple la «■ grande cMIteation » tout en 
dénigrant la - décadence » de l'Occi¬ 
dent tl se comparait volontiers è 
Darius, è Cyrus le Grand, au' géné¬ 
ral de Gaulle. 

Le chahincftah (roi des rois) n'en- 
tendait pu sonner l’heure des 
échéances. 1976 : la mévente du pé¬ 
trole, les difficultés de trésorerie, dé¬ 
clenchent le mécanisme de la réces¬ 
sion sans pour autant freiner une 
inflation galopants. Le petit peuple, 
les classes moyennes, dont le niveau 
de vie est en baisse, supportent de 
moins en moins un régime oppressif 
qui engendre la misère. L'aryamehr 
(lumière des aryens) ne voit pas 
non plus se dessiner les lézardes 
sur la façade en trompe-l’œil de son 
empire, ni la révolution qui pointait 
è l'horizon. 

Le soulèvement populaire de 1978 - 
1979 la traumatise. N'éta’rt-il pas le 
* père de la nation »? Il - fintaih 
tiltie » alors, selon ses proches ; 
revit les terreurs de ses Jeunes an¬ 
nées; perd son maintien altier, ses 
manières arrogantes, son regard vo¬ 
lontaire et froid. L'ambassadeur amé¬ 
ricain s’étonne de la « pusillanimité » 
du souverain, qui l'appelle è toute 
heure pour lui demander ce qu’il 
devrait faire pour mettre un terme A 
l'Insurrection. Cette Indécision, fruit 
de son désarroi, achèvera de le 
perdre. 

Mohamed Reza quitte Hran, le 
16 janvier 1979, homme brisé et 
désespérément seul, te! son père 
trente-sept ans plus tôt.. 


Eric rouleau. 
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Les obsèqnes du président de l'ordre de b presst 
ont provoqué de sanglants affrontements 

De notre correspondant 

■ 

Beyrouth. — Les obsèques du pu préalablement passer la céré 


Pérou 


Nouveau chef de rÉfaf 


banaise, Riad Tabla, assassiné le 
23 juillet, ont été l'occasion sa¬ 
medi 26 juillet d’un affrontement 
armé qui a fait au onze 

morts et une vingtaine de blessés, 
l^s p rin cipaux dignitaires de la 
République, qui s’étalent déplacés 
pour la circonstance vers une des 
régions les plus lointaines du 
pays, dont Riad Taha était origi¬ 
naire, le HerméL ont été pris dans 
la mêlée et n’ont pu atteindre le 
cimetière. Le chef du gouverne¬ 
ment dÆmfarinnniiiw » M- TTnas et 

son ministre de l’intérieur ont 
trouvé refuge dans un hôtel, et 
le chef du gouvernement désigné, 
M. Solh, a rebroussé ch emin. 

L'accrochage s'est produit à 
Baalbek, un des sites archéolo¬ 
giques les plus prestigieux du 
Proche-Orient, entre des combat¬ 
tants de la milice chiite Amal et 
des fedayln palestiniens appar¬ 
tenant au FLA (Front de libé¬ 
ration arabe), pro - irakien, «insf 
qu’à d’autres organisations ; a 
s'agit d’un épisode du conflit 
violent en cours depuis plusieurs 
mois entre les chiites îThaimin et 
la résistance palestinienne. H a 
duré plusieurs heures et a été 
intense. 

Le premier ministre a finale¬ 
ment réussi à entrer en contact 
avec la F AD, les troupes syriennes 
sont intervenues, mettant fin aux 
combats. 1a tête du cortège ayant 


natal du disparu. 

Les discours prononcés en cette 
circonstance ont été l’occasion 
pour le chef religieux de la com¬ 
munauté chiite au Liban, le 
cheikh Medhi Chamseddine, de 
révéler que Riad Taha était un 
des membres du directoire secret 
du mouvement Amal. Ce qui ex¬ 
pliquerait l’hypothèse attribuant 
les causes de son meurtre à ses 
sympathies modérément pro¬ 
irakiennes. 

A ma l entretient de très bonnes 
re l a tion s avec la Syrie. Pour faire- 
baisser la tension consécutive à 
cet assassinat, les autorités judi¬ 
ciaires libanaises se sont empres¬ 
sées d'annoncer que l’enquête 
avait établi que le crime n’avait 
pas de mobile politique. — L. G. 


• « Le Figaro » annonce, ce lundi 
28 Juillet, que son correspondant 
à Beyrouth, Jorg Stocklin, a été 
contraint de quitter provisoire¬ 
ment ie Liban à la suite de me¬ 
nace? proférées contre sa per¬ 
sonne. M. Debnssmann, de 
l'agence Reuter, avait' quitté le 
Liban le 8 juin, après avoir été 
blessé dans un attentat La BJB.C. 
avait annoncé, le jeudi 24 juillet, 
le rappel de son correspondant 
également menacé de mort (le 
Monde du 25 juillet). 


M. BELAUNDE TERRY ENVISAGE 
D'ORGANISER RAPIDEMENT 
DES ÉLECTIONS MUNICIPAIES 


Bolivie 

H I 

DIX JOURS APRÈS LE COUP D’ETTAT 

Les mineurs reprennent leur mouvement de grève 


i, „ Les mineurs boliviens, qui avaient repris le 

)ES ELECTIONS MUNICIPALE!) travail après un accord avec la nouvelle junte, 

ont décidé le samedi 26 juillet de débrayer de 
M. Fernando Belaunde Terry, nouveau afin d'obtenir des garanties. Us récla- 
^ \® P 1 ?. 1 ? e ^î' ment la libération du leader syndical Juan 


’lSFfa Lechin, arrêté au moment du coup d’Etat, le 

^oSîS^pénnSnne^Agé de 17 dernier. Ds demandent également 

qu’une mission conduite par le canlinal Cle- 


aoixante-eept am . leader du parti 
d’Action populaire (AJ?., de cen¬ 
tre droit), M. Belaonde avait été 
renversé, le 3 octobre 1968, par 
un coup d’Etat militaire à la 
tète duquel se trouvait le général 


mente Maurer soit autorisée à se rendre dans 
les districts miniers. 

D’antre part deux hommes ont été tués & 
La Paz samedi, au cours d'une fusillade avec 
une patrouille militaire. Les nouveaux dirigeants 
tentent de justifier leur coup de force afin de 
désarmer l’hostilité internationale. 


Une répression systématique 


La Paz. — « Je resterai au pou- 


Velasco Alvarado. lui-même dé- ^ Jü le faut voûr 

pi«é du pouvoir, te, 29 août UW, 


Corresponde! nce 


ŒAS£S*“!S5“S& ssssrMUB&s&ix SJ83ra^L3^ï , 


- e nationale, les forces armées 

tentent de se justifier devant 
. . . . l’opinion publique. « JI n'y a pas 

eu de coup d’Etat, affirme le 


qui transmet ses pouvoirs ce lundi êTiSS’ l’Unité démocratique populaire ïïmitro' qT nSSSmSSTSmSl 

à Lima. (Le Monde a puWtt im 'S£rj££rtlÀ rfSal LnteCtoT passation dTïoiïrtrï 

dC “■ Belaundfi cia Meza, préridlnt depuis 1e coup SuScï Provoquée par la fraude électorale 

21 mal) d’Etat du 17 juillet dernier, a fïïSJmtlIîfïPiSûî rt ranarchie. » « Tous les com- 

Le gou ver nement, qui doit éga- cette déclaration au moment m en taire s de presse sont des 

lement prêter serment ce 28 Juii- mArrw où M. fflies zuazo, rS U F calomnies, a ajouté le ministre 

tet. est présidé par M. Manuel ^irtael président élu par le scru- de l’intérieur, le colonel Luis Arce. 

UÜuoa, également ministre des tin du lajuin, lançait depuis la n0IW M 1 aurons être rendus res- 

fmances et du commerce. Age clandestinitéun aveu dromati- o£ta^ïomïêtêVfSéë vonsdhles des incidents gui ont 

hlî a <*«. « tu Sk&.’SVuJT?n "SS*?. 


de soixante - huit ans. ancien que . a 
directeur des quotidiens Expresse étouffée, » 
et Extra, Ml Ulluoa est généra- -, 


lement considéré comme une ^wiaî^ Le général Garcia Meza a été Tl s’est agi 'd’un règlement de 

cte ïûmu£> «gj £??££!?• "**“ CTire civas ~ ‘ 

aobetatent dus tes miles d'êtaln. SIS 5 Üf 2 - Dix Jours aprt* te puteeh. 

publié la liste du gouvernement 
de M. Ulluoa le 20 juin.) 

M. Belaunde a l'intention d'or¬ 
ganiser rapidement des élections 


anéantie.-* 


extrémistes, notamment celle de 
M. Marcelo Qutroga Santa Crue. 


ouwqj. auciib ucum im uwivo u cwhü. x. __ __ i*——, a« m j u a b 

mais, dans l’ensemble du pays, j^ lr a “ _ d f rr g ?; r |^ r ?^ l'armée occupe toujours militai - 
le calme est revenu, un cklme rement le pays et Ta répression 

pesant, surtout dans la capitale, aurait provoqué la mort de douze 

où 1& vie tourne &u ralcntL Béni. H & pronu la construction nûwentinhfl T-œ «immanriAR nnm- 


%/u m» îav miiuuc «»u inuMiUL . ni j;™- p6rsonnos. Les commaiidos para- 

ÎTiSÏ" Près d’un millier de dirigeants militaires poursuivent leurs vio- 

municipales- Il a promis la créa- ont été pm-nr knmwq une cen- sa 1res, continuant ftiitfii le popu- ixxn+xMr inmiT^inns et leum &£dsse* 

lion d-<m mHllon d-emptote dunuit Stae^^ préd&eaeam.. <ml. 5gg’SSnJSSté SmSTS 

»»niMd»t H «ntdDd pmiœer ambjjuîïsÆalnes. L« députe la latte contre h jgerüla toSSéïdTTSeeB 

pays aujourdpiui très margmales, nttSTIWne 1 ^!Sto z£^et ^ vé <*«» ^^ysannat le plus fain _ . 

en particulier celles situées à taTchefe de fite duMIR (Mou- tadigeant un aille compulsant Ctette 

l'est des Andes. Ce programme de veinent de la gauche révolution- Les auteurs du coup d’Etat du ^ <hvisjfln en se^ dafpnes 

mise en valeur de l’Amazonie et nalxç), du parti communiste et M juillet doivent encore rompre armées. Lez JSriiéEaux qql ont mis 

de ses marges avait déjà oonsti- de la Centrale ouvrière (COB), l'isolement international. Cette le poirvoir œmn» des 

tué un leitmotiv de la première Leurs refuges ne sont pas des tâche est d’autant plus urgente « durs », mais l mtelhgcntsm miü- 

magistraturo de M. Belaunde. En lieux sûrs, car la répression est Q u « l’économie bolivienne est pro- ^ ire ’ 

ce qui concerne la réforme agraire, méthodique. che de la faillite : Je trésor public de pre ?^5!4. ^ d ™ 

considérée comme le principal Les partisans du général Ban- est vide, l’inflation est galopante, nsment dit de « reconstruction 

acquis de douze ans de régime zer. l’ancien dictateur, se féhei- 1® balance des paiements est lar- nationale ». 

militaire, le nouveau chef de tent de l’interruption du processus gement déficitaire, et la dette Des frictions ont déjà eu lieu 

l’Etat a annoncé qu’il entendait démocratique, satisfaite de pou- extérieure très lourde. A cause des malencontreuses dé- 


indigeant un alué complaisant Cette dictature a une faille : 

Les auteurs du coup d’Etat du division au sejn des forces 


M. GH01BZADEH AFFIRME QUE U POLICE FRANÇAISE 
ÉTAIT AU COURANT DU PROJET D'ATTENTAT CONTRE M. BAKH1 


Le ministre iranien des affaires 
étrangères a accusé, dimanche 
27 juillet, la police française 
d'avoir été informée du projet 
d’attentat contre l’ancien premier 
ministre iranien, M. Bakhtlar. 
Dans une interview diffus par 
la télévision iranienne, M. Sadegh 
Gbotbzadeh a affirmé avoir 
a protesté contre l’attitude de la 
police française a « Vous gui 
étiez au courant [du projet d’at¬ 
tentat, pourquoi n’avez-vous pas 
arrêté ses auteurs avant, afin 
d’éviter des morts, at-Je demandé 
aux responsables de 1a police 
française », a déclaré le ministre 
iranien. 

M. Ghotbzadeh a estimé que 
l’attitude de la police française 
avait pour objet de e créer le 
désordre dans l’opinion publi¬ 
que ». H a également affirmé que 


Émirats arabes unis 

UN DIPLOMATE IRAKIEN 
VICTIME D'UN ATTENTAT 

Un attentat à l’explosif, per¬ 
pétré dimanche 27 Juillet, contre 
le domicile de l’un des diplomates 
irakiens en poste à Abou-Dhabi, 
a provoqué la mort du deuxième 
secrétaire de l’ambassade, ML His- 
snm Mohamed, et blessé deux de 
ses collègues, selon l’Agence Ira¬ 
kienne d’information. 

Un groupe, répondant au nom 
de a Martyr Aref El Basri », a 
revendiqué cet attentat dans un 
appel téléphonique au bureau de 
l’Agence France-Presse à Bey¬ 
routh. Un porte-parole du groupe 
a évoqué des c représailles contre 
l’exécution par les autorités ira¬ 
kiennes du militant Aref El 
Basri ». 

L’ambassadeur d’Irak à Abou- 
Dhabi a réclamé une enquête 
urgente. Treize personnes, qui se 
trouvaient dans la rue, à proxi¬ 
mité de l’explosion, ont été éga¬ 
lement légèrement blessées. — 
t A JT JP.) 


c le gouvernement iranien n’était 
pas au courant de cet acte qui 
peut être le fait d’agents de Van- 
cien régime ». La condamnation, 
par M. Ghotbzadeh, de l’attentat, 
qui a fait deux morts, avait sus¬ 
cité des critiques sévères de la 
part, notamment, de M. Djaledine 
Farsi ancien candidat du Parti 
de la République Islamique (FRI) 
â la présidence de la République. 

D’autre part, le ministre ira¬ 
nien a été amené à s'expliquer 
devant le Parlement sur la poli¬ 
tique de son ministère par un 
député qui lui reproche d’avoir 
condamné r occupation de l’am¬ 
bassade d'Iran à Paris par des 
étudiants et d’avoir attribué à 
des agents du Chah l’attentat 
c de la jeunesse révolutionnaire » 
contre M. Bakhtlar. Dans une 
lettre ouverte publiée par le quo¬ 
tidien Bttelaat, le parlementaire 
demande également A ML Ghotb¬ 
zadeh de s’expliquer sur « la 
commémoration par des employés 
de rambassade d’Iran en Irak de 
Varnaversaire de Ta fondation du 
parti Boas ». 

Enfin, le quotidien égyptien 
Al AJthbar a accusé samedi la 
France de a fermer les yeux » sur 
les attentats «munis récemment 
à Paris contre les ressortissants 
arabes, et en particulier Yehia El 
Meshad, savant atomiste égyptien 
qui collaborait au programme 
nucléaire irakien. Al Akfibar, qui 
consacre une page entière A ces 
accusations, affirme que les auto¬ 
rités françaises « ne bougent 
pas » et « n’assument pas leurs 
responsabilités » pour mettre un 
terme à ces attentats. En ce 
qui concerne le meurtre d*El 
Meshad. le Journal écrit que les 
enquêteurs ont voulu s blanchir » 
les régimes étrangers c amis de 
la France ». 

Pour Ai AJcKbar, la France 
c ferme les yeux sur les oerfsae- 
ments des agents syriens et ira¬ 
kiens à Paris pour ne pas se 
heurter aux régimes de Damas 
et de Bagdad et assurer aussi son 


nement en pétrole et 
ses ventes d’armes ». — MJTJPJ 


en corriger les c excès». 


voir conserver des privilèges que 


Efafs-Unfe 


Quarante parlementaires démocrates cherchent 
à susciter une nouvelle candidature à la présidence 


«KMï De "<*« ®"voyé spécial 

S3S- pJ'"Æe conmûs aucun M, oc qui rend 


UC I» WU11UC . ÏXZ UlCÛUi puWJlV -*-7-"T, -, _- 

est vide, l'inflation est galopante, nement dit de a reconstruction 
la balance des paiements est lar- nationale ». 
gement déficitaire, et la dette Des frictions ont déjà eu lieu 
extérieure très lourde. A cause des malencontreuses dé- 

Pour désarmer l'hostilité inter- clarations du général Garcia Meza 

â la presse chilienne sur le géné- 

-- ral Pinochet et les relations entre 

les deux pays : « Je souhaite que 
le général Pinochet sache gu’ü est 
pour moi un ami, et que formerais 
le rencontrer «. Mous faisons partie 
I y /— a p'i ’u'U de la grande famille américaine, 

" u " wrtrs i ncras sommes unis géographique- 

ment, nous devons faire face aux 
mêmes problèmes, n n’y a donc 

'tes nnerenent * ration pour que nous vi- 

IIAJO uNIUI Isllvllli rions dans la mésentente. » 

i à la nPOCirlonPO Cette phrase a fait l’effet d'une 
1 Cl Kl |ll GsMUC lllfG bombe dans les casernes et an 

1 sein du Commando d'opérations 

cinq démocrates et quatre répu- conjointes (COC), la plus haute 
hiirftin^ nommés par la commis- Instance mflitane du pays, La 
sion judiciaire du Sénat, cmn- Bolivie a, en effet, perdu son accès 
men.ee ce lundi 28 Juillet sa à la mer ü y a juste un siècle 
oroare Enquête. Les républicains t la suite de la guerre du Paci- 
ne font pas mystère de leur fique_ provoquée par le C hili . les 


du président, avec des officiels 0 ***** d’interroger, outre le frère du Bo! £^ res ^ n ^ t ‘T? z 7L m ? ^ 

libyens provoque des remous SaliSîfr président, plusieurs conseillers de sentiment anUchiUen. et les deux 

sérieux dans les rangs du parti SffrS?en Maison Blanche, et peut-être W* n or ^ actudlement de 

oùuse dealne m débat de ironie. SüSttS^te’SIÏÏ! “• Oartaf lui-même. mtetioœ diploatetifluee. 

^irwv- !?]ï_S u,eDe etous les DOMINIQUE DH OMB R ES. NICOLE BONNET. 

Quarante membres demo- détails en sa possession ». Le 

dates de la Chambre des repre- porte-parole de la présidence?_ 

condu L ts M1_ aTOi ^ certes reconnue, après qu’on 

chaël Barues, du Maryland, se eut appris que M. BiÛy CSarter 

sont réu ni s discr ète men t à avait touche 220 000 dollars du tS L n I é i ■ n n f ■ • J, l a 


DOMINIQUE DHOMBRE5. 


NICOLE BONNET. 


AVANT Médecine, Agro, Véto et 

“toutes études à vocation biologique” 


iïïïïyU 


P ANNEE PREPARATOIRE de 

RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU 

PREPARATOIRE à l’Ens* Sup eur Scientifique 
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19 f rue Jussieu. Paris 5* 

enseignement Té L 337.71.16 + 






VACANCES 


Wash in gton au cotus du week- gouvernement libyen, nue ce der- 
end pour étudier la possibilité £ier avait participé le 27 novem- 
de lancer la candidature à bre à une rencontre â la Maison 
l'élection présidentielle ^ d’un Blanche avec un diplomate libyen 
«f troisième homme » qui ne et le DrincioaL conseiller de noli¬ 
serait ni M. Jimmy Carter ni tique étrangère Aiprésldent, 
ni le sénateur Kennedy. Us ont M. Braezinski, mais O avait omis 
avancé les noms du vice-prési- de dire que le président avait 
dent M. Walter Mondale, du reçu le meme diplomate quelques 
sénateur de l'Etat de Wash- jouis plus tard, le 6 décembre. 

Plusieurs «oublis» semblables 
secrétoire d’Etat M. Ednnmd réparés au coup par coup ont 

accru l’impression que la Maison 
d obtenir QW la convention Blanche cherchait à camoufler 

rtSïtr riïl'füié 6 *“ impropriétés majeures, ce qui 
les délégués soient debes de I allé- M paraît pas être le cas. I] eût 

h! mieux valu annoncer tout de suite 
r 6 ® Primaires. Les partisans de que c'était le président ou s on 
BACarter avaient fait adopter épouse qui avait invité M. Brae-j 
récexnment une règle selon gin-ski à chercher les bons offices 

laquelle les delègues_seraient d e Libye par l'intermédiaire de 1 

tenus par leur engagement lors M BUJy Carter pour tenter d’ob- 
du premier vote, mais la tenir la Ubération des otages 
omvention reste r & i n _^ américains de Téhéran. De la, 

M. Carter dispose théoriquement même façon, l'attorney général 
d environ deux mlüe voix (£ü (ministre de la justice). M. Ben- 
ny a pas de défections), alors civDetti, a dû reconnaî- 

que la majonte nécœsaire pour t re> après l’avoir nié à plusieurs 
obtenir l’investiture est de mille reprises, qu’il avait eu une 
six cent soixante-six. conversation « brève et infor¬ 

melle » avec le président à propos 
lar malaJrarrar de i’enquète judiciaire dont son 

Lc5 iiidldQicwici frère était l’objet depuis plusieurs 

de la Malien Blanche 5^,“^ S ’SSÎS 

1. Matecm planche a MM. SgSS 

vite à cette initiative. M. Jody 
Fowell, le porte-parole du prési- 

dent, a affirmé qu’il s’agissait a 861 de façon irr6 S u- 

fit des difficultés actuelles du pré- C ®. cte ^ < *S e ^ Cflr î* r 

rident ». M. BaiS^S rétoEfué 
qu'il serait aussi difficile de faire 

élire M. Kennedy que M. Carter, üère, qui a subi lan denuer une 
et que le problème auquel étalent oure de désintoxication aJcoo 11- 

comroutés les démocrates était tL U 

de trouver un candidat capable P 611 * i® département de la 
de battre M. Reagan. Le dernier s intéressait à ce dentier 

sondage de l’Institut louis Harris préciséme n t pour ses contacts 
crédite l’ancien gouverneur de avec I e ? officiels libyens. 
Californie de 61 % des intentions La rôle de Mme Rosalynn Car¬ 
de vote contre 33 % A ML Carter pourrait bien être crucial; elle 


■ » * K - M lia 1 I A - A 1 JM 

JACQUES 

DELARUE 

UaSTIEBUB 







Les maladresses 

m 

de la Maison Blanche 


Absolument 
extraordinaire. On le lit; 

le souffle coupé. 
Jean Prasfeau 
Le Figaro 

_ l'un des livres les plus 
scandaleusement 
talentueux de l'année. 
Pierre Bourgeade 
Nouvel Observateur 


U 



et Indique en outre que tes rfrou- aurait eDe -mèm e engagé son 
bll eains deviendraient majortSi- beau-frère à mettre à profit ses 
res à la Chambre et au Sénat si relations libyennes pour dénouer 
les élections avalent lieu main- la crise des otages, et son mari 
tenan t, oe qui explique te nervo- ^ serait ensuite rangé à son avis. 


P 


tÆ 




eité des élus démocrates 


C'est pour s protéger » Mme C&r- 


u 

e 

;é< 


L* « affaire Billy » ne quitte pas ter que les informations sur les 
la use des journaux depuis une étranges allées et venues du di- 
quinzaine de jours et cause un plomate libyen M. Ali El Hou- 
tort certain au président au deri à la Maison Blanche auraient 
moment pièrrw* où celui-ci espé- été données au compte-gouttes et 
mit regagner 1e terrain conquis dans un ordre paradoxal, les plus 
per son adversaire lors de la importantes n’étant commtmi- 
canventkm républicaine. M. Car- quees qu'en dernier, 
ter n'a lui-même apparemment Un groupe de neuf sénateurs, 


■ ■’! . . 
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EUROPE 


Italie 

Le parlement innocente M. Cossîga 
dans l'affaire Donat-Cattin 

De notre correspondant 


Rome. — L'affaire Donat - 
Cattin est close, du moins en ce 
qui concerne le rôle joué par 
M. Francesco Cossiga. Députés et 
sénateurs, siégeant en commun, 
ont, en effet, repoussé, dimanche 
27 juillet, la proposition commu¬ 
niste demandant un supplément 
d'enquête et Innocenté ainsi le 
chef du gouvernement. M. Cos¬ 
siga était accusé, sur la fol des 
révélations d'un terroriste repenti, 
d'avoir indirectement favorisé la 
fuite de Marco Donat-Cattin, fils 
de 1‘ ex-vice -secrétaire général de 
la démocratie chrétienne soup¬ 
çonné d'appartenir à une organi¬ 
sation terroriste fie Monde du 
25 juillet). 

Ce résultat était prévu. Cela 
suffit-il & expliquer l'absence de 
passion de ces cinq jours de 
débats. Socialistes, républicains et 
démocrates - chrétiens, majori¬ 
taires dans les chambres et mem¬ 
bres de la coalition gouvernemen¬ 
tale de centre gauche, ont voté 
pour l’Innocence de M. Cossiga 
Us ont bénéficié, en outre, du sou¬ 
tien des deux petits partis de 
centré droit. 

Mais les parlementaires, dans 
leur grande majorité, se sont 
prononcés pour ou contre le 
gouvernement, davantage que sur 
l’Innocence ou la culpabilité de 
M. Cossiga. Une cinquantaine de 
parlementaires de la majorité ont 

J our tant ajouté leurs voix 
celles des communistes de l’op¬ 
position pour demander un sup¬ 
plément d’enquête. 

Une autre exception a été celle 
de l’écrivain Leonardo Sriascia, 
député radical, qui, contrairement 


• Rectificatif. — Dans l’article 
consacré & la Turquie (le Mande 
daté 27-28 Juillet), Mme Bebice 
Ecran, président du parti ouvrier 
turc, et M. Abda llah Bastürk, pré¬ 
sident du DISK, étaient présentés 
par erreur comme « deux journa¬ 
listes ». Il s’agit, en fait, de c deux 
dirigeante de gauche ». 


& son parti, a tenté de démontrer 
l’extrême fragilité des accusations 
portées contre le chef du gouver¬ 
nement. Evoquant les vieux rap¬ 
ports d’amitié liant M. Donat- 
Cattin et M. Cossiga. l’écrivain 
sicilien a fait ressortir qu’un 
simple battement des yeux ou 
même an long silence du prési¬ 
dent du conseil aurait pu suffire 
à alarmer le père du présumé 
terroriste, que cela ne permet pas 
de fonder une accusation de vio¬ 
lation du secret de l’instruction 
et, a fortiori, de complicité. 

Le F.CX est un peu le grand 
vaincu de cette affaire, qui a 
accru son Isolement politique. 
Les communistes notaient pas 
complètement convaincu de la 
culpabilité de M. Cossiga, main 
espéraient mettra le cabinet en 
difficulté. 

(Intérim.) 


Espagne 

Ancien ministre de M. Suarez 

M. GARRIGUES WALKER 
EST MORT A MADRID 

Madrid (DPI). — M. Joaquin 
Garrigues Walter, ancien minis¬ 
tre des travaux publics dans le 
gouvernement de M. Adolfo 
Suarez, est mort oe lundi 
28 juillet dans un bôpltal de 
Madrid. H était âgé de quarante- 
six ans. 

[Personnalité attachante et cor¬ 
diale» M. Joaquin Garrigues Walker 
était le nia de M. Antonio Garrigues 
Walter, ancien ambassadeur aux 
Etats-Unis st au Vatican, et sa 
famille est liée aux Rockefeller. 
Libéral convaincu, doué d’un grand 
sens de l’humour, M- Joaquin Garri¬ 
gues Walker avait appartenu à la 
«nouvelle vagues des libéraux de 
rôre post-franquiste et H avait rallié 
l'équipe de Ml Adolfo Su axes. En 
1977, 11 avait été élu député de 
Madrid sur les Listes de l’Union du 
centre démocratique et devenait 
ministre dans la premier gouver¬ 
nement Suarez. Atteint de leucémie. 
U avait dû quitter le gouvernement 
mais 11 était revenu pour un temps 
aux affaires ces derniers mois.) 


Grande-Bretagne 

La grève continue à F« Observer > 
et à l’agence Henter 

De notre correspondant 


Londres. — Lee conducteurs de 
resse de l’Obsemer ont rejeté 
l’anan Imité, le 26 juillet. le 
compromis salarial auquel étaient 
parvenus leur syndicat (N.GA.) 
et la direction de l'hebdomadaire, 
sous tes auspices d’un organisme 
de conciliation (Ze Monde du 
26 juillet). En conséquence, si 
la compagnie pétrolière aznérï- 
Atlaatic Richfield, pro¬ 


syndicat (N.UJf.) entrerait à son 
tour dans 1e conflit. Tout n’est 
pas perdu puisque tes négocia¬ 
tions reprendront dons la pro¬ 
chains jours, mais l’optimisme de 
la semaine précédente semble 
avoir disparu. 

De leur côté, tes Journalistes 
du siège londonien de l’agence 
Reuter continuent leur grève pour 
obtenir la réintégration de 



naina 

priétaire de l’ObMnwr, mat ses ^^TpiS 

t * avoir de traiter tes 

EtSS? ches en provenance d'Amérique 
par 1e magazine devraient rece- ^ par solidarité avec tes 



voir, cette semaine, an préavis 
de licenciement de quatre-vingt- 
dix Jours, Les journalistes ont 
déclaré que, dans oe cas, leur 


Cette semaine dans: 


les nouvelles 


littéraires 


pela rwx. 


Un reportage 


ASIE 

Taiwan : l'autre façon d'être chinois 


Ce qu'en pensent réellement les 
journalistes présents à Moscou 


Une enquête 


L'esprit olympique n'a jamais 
existé 


Une analyse 


Et pendant ce temps, 
le fascisme relève la tête 


grévistes du bureau de New-Tort 
(le Monde daté 27-28 juillet). 

Cependant, tes employés de 
presse, qui avalent également 
cessé te travail, sont retournés à 
leur poste après que les Instances 
nationales de leur syndicat 
(NATSQPA) eurent refusé de les 
soutenir. La direction de . l’agence 
a accepté de réintégrer, sans dé¬ 
duction de salaires, leurs trois 
collègues suspendus pour avoir 
boycotté la oopie nord-américaine. 
Les administrateurs de l’agence 
s’efforcent toujours d’assurer te 
traitement des informations 
la mesure de leurs moyens, mate 
le service — tant an glais que 
français — a néanmoins consi¬ 
dérablement baissé de 1 volume. 

Un fait nouveau est intervenu, 
cependant, te 28 juillet, une quin¬ 
zaine de bureaux Reuter à 
l’étranger ont sommé les direc¬ 
tions londonienne et new-yorkaise 
d'entamer des négociations avec 
tes syndicats concernés (N.U.J. 
à Londres, Newspaper GuHd 
& New-York). Four appuyer 
leur résolution commune, ces 
bureaux ont d’ores et déjà 
réduit leur activité A la couver¬ 
ture des événements les plus 
Importants. Il est possible que 
ces pressions précipitent la réso¬ 
lution du conflit, le plus impor¬ 
tant que l'agence 'ait connu 
depuis sa fondation en 1851 par 
1e modeste èchotier d'Aix-la- 
Chapelle nommé Julius Reuter. 

(IntérimJ 


AFRIQUE 


République 

Sud-Africaine 

TROIS NOIRS 

TUÉS AU COURS D'ÉMEUTES 
A GRAHAMSTOWN 


Les Nouvelles Littéraires 
accompagnent 
vos vacances avec: 

Un grand concours doté de prix: 
«Vous êtes tous des reporters!» 

La bande dessinée 

la plus culturelle de la saison : 

Le Candide de Voltaire 

Un roman collectif : 

un chapitre, un auteur 
^ ■ 
et des jeux 

d’un intellectualisme débridé 


Johannesburg (AJPJP^ Reuter). 
— A la suite de heurte sanglants 
qui ont eu lieu samedi 26 juillet 
a Grahamstown, ville située dans 
l’extrême sud du pays, trois Noirs 
ont été tués — deux atteints par 
tes tirs de la police. 1e troisième 
tué & coups de pierres par la 
foute. Ces désordres ont ‘éclaté 
lors de l'enterrement d'un ado¬ 
lescent de seize ans, tué par la 
police au cours d’une émeute te 
week-end dernier. 

D'antre part, la police sud-afri¬ 
caine a Indiqué que trente-quatre 
personnes ont été tuées et quatre- 
vingt-dix blessées an cours des 
émeutes qui ont en heu dans la 
partie occidentale de la province 
du Cap en juin dernier. Ces chif¬ 
fres avalent tout d’abord été 
avancés par le quotidien Cape 
Times, et Ils ont été confirmes 
rtiTnannh» par le Uentenant-colo- 
nel Léon Melle tt, de la direction 
des relations publiques de 1& 

police à Pretoria. 

fflnfln r m. Japie Basson, un des 
membre^ tes plus Influents de 
l’opposition « progressiste fédé¬ 
rale» (FJFLP.) au Parlement du 
Cap, a été exclu samedi de son 
propre parti pour avoir accepté 
de devenir mem b re du futur 
« conseil présidentiel » proposé 
par le gouvernement de M. Pfeter 
w. Botha, organisme qui sera 
ouvert aux Métis et aux Indiens 
mais fermé aux Noire. 


(Suite de la première pagej 

A chaque nouveau briefing, 
on a envie de dire aux respon¬ 
sables du Kuomintang qu'lis ont 
au moins un point de commun 
avec leurs adversaires commu¬ 
nistes : l'incapacité d'adapter à 
l'oreille étrangère une propagande 
fondée sur la croyance en l'effet 
de la répétition. An ministère des 
affaires étrangères, la variante 
de la critique de la apolitique 
dite de détente » est celle-ci : 
an n'y a pas de stratégie à long 
terme du camp occidental. Les 
Etats-Unis changent de politique 


réfugiés. Elle a contribué & la 
réinstallation & Taiwan de cent 
soixante-sept mille Chinois du 
continent qui, selon ses chiffres, 
ont fui le régime communiste 
depuis 1949. Elle fournit une aide 
à ceux des milliers de Cantonnais 
réfugiés chaque année A Hong¬ 
kong l le Monde du 12 juin) qui 
lui en font la demande. Elle a 
également pris en charge plus 
de onze mille réfugiés dTndo- 
r h.ru». accueillis i Taiwan. L’aide 
du gouvernement, de- oontribu- 
jë js de firmes privées et une 
taxe perçue sur tous tes billets 
de cinéma lui fournissent des 



Rouies -—r- Voies ferrées E-ÿvS plus de 500m PijjJ plus de 2000m 




Plus connue en Europe soujs son nom portugais de Fonnose, lte de 
Taiwan a été rendue à la Chine en IMS. après cinquante ans d’occupation 
Japon-ise. te Kuamlntang s’y replia en décembre 194s. Outre Qnmnoy 
et Hatsu, la province comprend l'archipel des Pescadozes et quelques nota. 

Pins fie dis-sept millions d’habitants vivent sur une superficie de 
38 900 Kilomètres carrés. C’est une densité d'autant plus foirte que la 
montagne, peu. habitée, occupe 64 % du territoire. La langue offici elle 
est le mandarin. A l’Inverse de Pékin, Taïpeh n’*i pas adopté le système 
«pinyin» pour la transcription des caractères chinois en alphabet romain. 


tiens des dirigeants américains 
précisant qu’ils n’accepteraient 
pas que 1e statu quo soit modifié 
par une action année. 

H reste que la rupture des téter 
tiens diplomatiques entre tes 
Etats-Unis et Taiwan a marque 
la fin d’une époque dans nie. 
Même al l’on espère que l’élec¬ 
tion de M. Reagan permettra de 
nouveaux développements, la 
« confiance en la parole améri¬ 
caine a été brisée ». Du coup, la 
bataille diplomatique qui se pour¬ 
suivait avec Pékin depuis que la 
Chine nationaliste avait été 
expulsée de l’QNU, en octobre 
197L a perdu de son intérêt. Même 
l’entrée de la République popu¬ 
laire c aux lieu et place de Tai¬ 
wan» & te Banque mondiale a 
été accueUUe avec flegme. 

Diplomatie par associations 

Aujourd'hui Taiwan n’a de re¬ 
lations diplomatiques qu’avec une 
vingtaine d'Etats, dont tes trois 
plus impartants sont l’Arabie 
Saoudite — qui fournit le pé¬ 
trole, — la République Sud-Afri¬ 
caine et la Corée du Sud. Onze 
de oes Etats sont situés en Amé¬ 
rique latine et six en Afrique. 
Malgré te présence d’une mino¬ 
rité catholique active, même te 
Vatican veut ménager Pékin : 
seul un chargé d'affaire se trouve 
à Talpeh. le nonce apostolique 
résidant au Bangladesh ayant 
compétence pour Taiwan. 

Mais le départ des ambassa¬ 
deurs en titre n'a pas signifié la 
rupture des relations de fait. 
Depuis te l- janvier 1979, tes 
Etats-Unis entretiennent ces re¬ 
lations par l'intermédiaire de 
l’Institut américain à Taiwan, et 
le Conseil de coordination pour tes 
affairas nord-américaines repré¬ 
sente officieusement Taiwan à 
Washington et dans huit villes 
américaines, où il y avait autre¬ 
fois des consulats. Le Japon et 
la plupart des pays d’Europe 
occidentale, dont aucun n’a d'am¬ 
bassadeur à Talpeh, ont fait de 


à chaque élection, La nôtre est 
constante. » 

Notre interlocuteur ne veut pas 
que son nom soit publié. H ne 
prend cependant pas de grands 
risques. Que penser des déclara¬ 
tions d'un responsable commu¬ 
niste de la province du Fujian 
(Fuklen), située face à Taiwan 
soi le continent, qui propose l'éta¬ 
blissement fruTfiSrift».»- de relations 
postales et affirme que lHe pour¬ 
rait conserver ses structures capi¬ 
talistes et sa propre aimée si 
elle acceptait un Jour la réuni¬ 
fication ? « Les communistes, 
quand üs ne peuvent réussir mili¬ 
tairement, proposent des pour¬ 
parlers. Si nous montrons quelque 
faiblesse en acceptant une dis¬ 
cussion, c’en est fini de noua » 

Il y a quelques mois, te gou¬ 
vernement a levé l’interdiction de 
commercer avec l'Allemagne de 
l'Est, la Tchécoslovaquie, la Po¬ 
logne, 1a Yougoslavie et 1a Hon¬ 
grie. Bien que ces pays n’aient 
évidemment pas de relations 
diplomatiques avec Talpeh, Us 
ont accordé des visas à des 
hommes d'affaires taiwanals, et 
tout le monde sait que certains 
de ceux-ci ont aussi des contacts 
avec 1TJ.R.S.S. Mais 1e seul com¬ 
mentaire au ministère des affai¬ 
res étrangères est l’antienne offi¬ 
cielle : « Les ennemis de nos 
ennemis ne sont pas pour autant 
nos amis. Nous n'avons rien & 
marchander avec ITJJUSJS. Ac¬ 
tuellement Moscou et Pékin veu¬ 
lent chacun être le leader de la- 
révolution mondiale. A terme, 
c’est la même stratégie : la domi¬ 
nation de runtoen. » Une anec¬ 
dote cependant : c Victor Louis, 
le prétendu journaliste soviétique, 
est venu ici pour nous faire des 
propositions. Nous lui avons dit 
nom, » 

De même nie-t-on officielle¬ 
ment l'existence d’échanges com¬ 
merciaux avec 1a Chine commu¬ 
niste, via Hongkong. Un repré¬ 
sentant officieux de Taiwan dans 
la colonie britannique nous débla¬ 
iera cependant : « Quand nos 
produits arrivent ici, leur destina¬ 
tion ultérieure ne dépend plus 
de nous. S’ils portent la marque 
«Mode tu Republie of China», 
Pékin les frappe d’une taxe 
d’importation. Si, au contraire, 
on a écrit cMade in Taiwan», 
ü n’y a pas de taxe puisqu’il 
s’agit d'une province chinoise, fi 
suffit de le saoofr _ » 

Les aérotien de Quemoy 

Au ministère des affaires étran¬ 
gères, on introduit une nuance 
de taille sur la façon dont doit 
s’effectuer la < reconquête » du 
continent- Il n'est plus question 
du recours aux armes. Il faut 
seulement attendre, explique- 
t-on. te moment où tes Chinois du 
continent « abandonneront d’eux- 
mêmes le communisme ». a Déjà 
rouverture relative voulue par 
les successeurs de Mao a dù faire 
évoluer Tes esprits. Lee Chènoès 
Dont à l’étranger et peuvent faire 
des comparaisons. Un jour, ü y 
aura une révolte comme à Pra¬ 
gue ou à Budapest . » 

Pour aider ceux de leurs compa¬ 
triotes du continent qui ne peu¬ 
vent pas voyager à faire ces 
a comparaisons », l'Association de 
secours de la Chine libre tente 
de leur faire parvenir sa littéra¬ 
ture. Cette association a pour 
premier objectif l'assistance aux 


moyens qui sont «mai consacrés 
è la guerre psychologique. 

A 2 kilomètres du continent, 
« avant-poste de la Chine libre», 
l’île de Quemoy — ginmen en 
mandarin — abrite toujours 
quatre-vingt maie militaires pour 
soixante mille civils, mais n’est 
plus soumise aux bombardements 
qui furent son lot pendant long¬ 
temps. Même la guerre des haut- 
parleurs, au cours de laquelle on 
«tirait sur tes consciences », a 
cessé. Mais la forteresse sert tou¬ 
jours de base pour les aérostiers 
de l'Association de secours de la 
Chine libre, qui lâchent réguliè¬ 
rement des ballons chargés de 
journaux, de livres et aussi de 
vivres et de vêtements. Au siège 
de l'association, on nous assure 
avoir te certitude que oes «ca¬ 
deaux » sont attendus avec impa¬ 
tience à des centaines de kilo¬ 
mètres à l’intérieur du continent, 
notamment depuis l'envol de 
secoure aux victimes du toemfcte- 
ment de terre de Tangshan, en 
juillet 1976. 

La diminution de la tension 
militaire à Quemoy est une consé¬ 
quence paradoxale de la norma¬ 
lisation entre Pékin et Wash¬ 
ington. La Chine communiste, 
soucieuse de se ménager la bien¬ 
veillance des Etats-Unis, semble 
avoir Men pris acte des déclarer 


Depuis 1978, le directeur de 
l'Association pour la promotion 
du commerce France-Asie joue 
à Taiwan te rôle d’un conseiller 
commercial, sans en avoir le 
titre ni tes privilèges. De même, 
le responsable de l'Association 
française pour 1e développement 
culturel et scientifique en Asie, 
installée U y a quelques mois à 
Talpeh, est un conseiller culturel 
officieux. Oes associations sont 
régies par la loi de 1201. mate 
eues fonctionnent avec des fonds 
des ministères intéressés et leurs 
représentants & Taiwan sont des 
■fonctionnaires détachés 12}. 

« Les Taïwanais jouent le jeu 
et ne tentent pas de nous récu¬ 
pérer pour des manifestations 
officielles », nous dit l’un d'eux. 
Talpeh s'accommode manifeste¬ 
ment d'une fiction juridique qui 
permet de maintenir te statu quo. 
La République de Chine, dont 
Inexistence en tant qu'Etat est de 
moins en moins reconnue, a réussi 
à se hisser à la vingt et unième 
place parmi les pays exportateurs. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

Prochain article : 


U REVANCHE SES VAMC1IS 


(2) En Fronce, Taiwan est repré¬ 
sentée par r Association pour la pro¬ 
motion des échanges comzaasndaicc et 
touristique» avec Tfelw&n (ASPECT). 
17, avenue Matignon, 75008 Paria. 


A travers te monde 


El Salvador 

L’AMBASSADE DU COSTA- 
RICA A ETE EVACUEE, 1e 
samedi 26 juillet, par tes 
deux cent quinze paysans qui 
y étalent réfugias, certaine 
depuis plus de deux semaines. 
Les autorités de Saa-José tes 
ont accueillis à Liberia, une 
petite ville située & 200 kilo¬ 
mètres au nord de 1a capi¬ 
tale Costa - ridenme. Lés 
paysans, qui venaient de 
différentes régions du Salva¬ 
dor, théâtre, depuis plusieurs 
mois, d’affrontements entre 
des mouvements de - guérilla 
et l'armée, s’étaient d’abord 
réfugiés à l’archevêché de 
San-Salvador, Un commando 
des Ligues populaires du 
28 février ILF.-23. qui se 
réclament du marxisme) tes 
avait emmenés, le 11 Juillet, 
à l’ambassade du Cosba-Rlca. 
Uh gardien de 1a chancellerie 
qui s’opposait & leur 'entrée 
avait été abattu (AP P J 

Libéria 

* - ■ 

AL FELIX HOUFHOUfîT - 
BOÏGNY, président Ivoirien,. 
& adressé samedi 28 juillet 
on message de félicitation au 
au sergent-chef Samuel Doë, 
à l’occasion de te fête natio¬ 
nale du Libéria, te plus vieil, 
Etat d’Afrique noire. Au prin¬ 
temps dernier, M HoaphouSfc- 
Boigny avait refusé de ren¬ 
contrer tes délégués libériens 
envoyés par te sergent-chef 
Doë quelques jouis après le 
■ coup d’Etat du 12 avril, lors 
duquel 1e président William 
Toïbert a été assassiné- — 
(ReuterJ 


Ouganda 

L’ARABIE SAOUDITE a 
confirmé pour la première 
fuis, samedi 26 Juillet, que 
l’ancien dictateur ougandais 
ldi Amin Dada, renversé en 
avril 1079, se trouvait 
le paya L'agence officielle 
saoudienne déclare que l’an¬ 
cien président ne se trouve 
pas dans le royaume en tant 
que réfugié, mais pour effec- 
fectoer un pèlerinage & 
La Mecque. « Chaque musul¬ 
man a le droit de remplir ses 
devoirs religieux », aj o u t e 
P agence. — (Reuter.) 

Union soviétique 


LA MORT DTRINA 
FOUN, épouse du dissident 
soviétique ' Vladimir Borlssov. 
est survenue de façon acciden¬ 
telle, ont indiqué le 27 juillet 
à Moscou les proches de la 
victime qui se sont rendus sur 
les lieux de l’accident, en Li¬ 
tuanie. M-P.FJ 

LE PRESIDENT DE LA RE¬ 
PUBLIQUE FINLANDAISE, 
SL Eigfcb/wnen, est arrivé 1e 
26 juillet â Moscou, où 
il assista aux Jeux olym- 

S iqttes en qualité d’e invité 
'honneur ». D'autre part, 
M. Edward Gierek, chef du 
parti communiste et de lTSt&t 
tenais, est arrivé te 27 juil- 
t en UJR.S.&, pour e un 
ur de vacances». SL Gie- 
efc plusieurs autres diri¬ 
geants de l’Europe de l'Est, 
doivent rencontrer te prési¬ 
dent -Leonld Brejnev dans sa 
vDte en Crimée. — UJJ., 
A*J 
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accueilli cette Information 
une certaine surprise, compte 

tenu, des intentions proclamées à 

plusieurs reprises par M. 
de se retirer progressivement de 
la vie politique active. Le dernier 
chef de FEtat chinois, Lin ShaoqL 
nommé en 1559, avait été évincé 
pendant la révolution culturelle, 
H a été réhabilité à titre 
tourne au début de l'année. 

Interrogé par ailleurs sur les 
relations sino-soviétiques, M. U 
Xiannlan a laissé peu d'espoir & 
une reprise prochaine des négo¬ 
ciations de normalisation. B a 
notamment réclamé que TU.RBJ5. 
réduise ses effectif^ militaires à 
la frontière chinoise, retire ses 
troupes d’Afghanistan et cesse de 
soutenir la présence vietnamienne 
au 



dilue 

SELON UN HAUT DIRIGEANT 

le président Hua Guofenjj abandonnerait prochainement 
sa fonction de chef du gouvernement 

Pékin (AS J»., AS J. — Un 
haut dirigeant chinois. M. l£ 

Xiannlan, qui occupe les fonc- 
tions de Tice-pranfcr ministre et 
de vice-président dn parti, a 3XL~ 
noocé que M. Hua Goofeng aban¬ 
donnerait prochainement son 
poste de chef du gouvernement, 
qu'il occupe concurremment A 
celui de président du p.c. La 
démission de M. Hua, qui devrait 
Intervenir d’ici à le. fin du mois 
d’août, sera accompagnée de celle 
de cinq de ses adjoints au gou¬ 
vernement. C’est la première fois 
qu'une haute personnalité chi¬ 
noise donne publiquement consis¬ 
tance aux spéculations déjà an¬ 
ciennes concernant une nouvelle 
répartition des tâches an sein de 
la direction du pays. 

M. Li' Xlannlan, qui accordait 
une interview au journaliste amé¬ 
ricain Harrison E. Ballsbury, a 
é que M. Hua Gnafeog 
remplacé à la tète du gou- 
par M. Zhao Zlyang, 
r ministre, qui avait 
été élu au comité permanent du 
bureau poütique du parti en 
février dentier. Les cinq vice- 
premiers ministres démissionnai¬ 
res seraient mm, Deng 33ao- 
ping, Chen Yang, Wang Zhwn 
Xu XLangqlan, qui est aussi mi¬ 
nistre de la défense, et M. Li 
3C1anirtan hü^même. Toutes ces 
personnalités conserveraient tou¬ 
tefois leurs fonctions -dans le 
parti. 

Ce remaniement gouvernemen¬ 
tal devrait être entériné par une 
réunion plénière du comité cen¬ 
tral du P.C-, pnis par la troisième 
session plénière de l’AsemMée 
nati o nale populaire, dont la 
convocation est attendue d’ici à 
la fin du mois d'août. 

D'autre part, selon le quotidien 
de Tokyo, Yomiuri, M. Deng 
Xlaoping, aurait fait part dans un 
message envoyé à un parlemen¬ 
taire japonais, de son Intention 
d’accéder & la présidence de la 
République, fonction qui a été 
supprimée. Les milieux dlp lama- 

chinoise 



tiques de la capitale 


ont 


• Deux imprimeries cîanaes- 
ünes reproduisant de la littéra¬ 
ture pornographique ont été dé¬ 
couvertes récemment à Shanghaï 
par la police, qui a arrêté leurs 
responsables, rapporte le quoti¬ 
dien local Wenhui Bao. Les au¬ 
torités chinoises ont adopté ré¬ 
cemment une série de mesures 
destinées à renforcer le mono¬ 
pole de l’Etat sur l'édition, pré¬ 
voyant diverses sanctions.' no¬ 
tamment pénales, contre les 
récalcitrants. — (A J?JP.) 

• Le lieutenant-général por¬ 

tugais T’ornas Süva et le chef 
â’ëtat-major général de l’armée 
chinoise, le général Yang Dezhl, 
ont décidé, samedi 35 juillet, & 
Pékin, de renforcer la coopéra¬ 
tion et les contacts entre les 
armée chinoise et portugaise 
afin de S'opposer aux s ambitions 
soviétiques dans le monde s. Le 
lieutenant-général- Silva était 
arrivé mercredi à Pékin à la tête 
d’une délégation de huit officiels 
de l’armée de terre, de la marine 
et des farces aériennes portu¬ 
gaises. U s'agit de la première 
visité d'une militaire 

portugaise en Chine depuis la 
normalisation, sino- 
févrter 1979. — (A-FJPJ 



Thaïlande 

Bangkok adopte ane attitude rigide 
dans l’éprenne de force 

avec ses voisins communistes 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Rejet du -plan de 
paix» Indochinois, et multiplications 
des * avertissements » de Hanoï. 
Echec des négociations frontalières 
avec le Laos et difficultés dans la 
coopération ewee tes organisations 
Internationales humanitaires, relance 
de l'offensive militaire vietnamienne 
contre les Khmers rouges et érosion 
du soutien diplomatique au régime 
déchu de M. Pol Port Tous oes 
développements s'additionnent pour 
placer ta ThaKanda dans une situa¬ 
tion de plus en plus instable. A la 
dynamique prolongeant l’épreuve de 
force entre Bangkok et ses voisins 
comcnimistee s'ajoute, sur le plan 
intérieur, la montée d'une opposition 
de plus en plus marquée à la 
politique du gouvernement du géné¬ 
ral Prem Tinsulanonda, quatre mois 
après eon installation. Dans cette 
lutte intestine où se comptent et où 
s'opposent, désormais ouvertement, 
les partis, iee cliques et les clans 
traditionnels, le général Kriangsak 
Chamanand, ex-premier ministre, ne 
cache pas son ambition de recon¬ 
quérir te poste qu'il avait dû céder, 
en mars dernier, à son ministre de 
(a défense, pour éviter un coup 
d’Etat, affirmant certains. 

Depuis plusieurs Jours, les radios 
de Phnom-Penh et de Hanoï tancent 
des appels aux dirigeants de Bang¬ 
kok et à leurs partenaires de 
!'ASEAN (1) pour qu’« ils étudient 
sérieusement » et * sans Idées pré¬ 
conçues » les propositions de paix 
énoncées la semaine dernière par 
les pays du bloc Indochinois. La 
Thaïlande les avait Immédiatement 
rejetés (le Monde du 23 juillet}. Ses 
associés régionaux conservent à 
l'égard de cette initiative un silence 
visiblement embarrassé. On sait, en 
dépit des manifestations officielles 
de soldante, que certains demeurent 
favorables aux « réalisme • et au 


Japon 


Des milieux d’affaires réclament l’inscription 
du < droit à la belligérance » dans la Constitution 


Tokyo. — La Jeune Chambre de 
c ommer ce dn Japon a proposé, le 
27 juillet, une révision de l'ar¬ 
ticle 9 de la Constitution qui 
interdit aux Japonais le recours 
à la guerre. Le projet de la 
jeune Chambre de commerce 
reflète les vues de ses quelque 
cinquante mille membres, qui ont 
été consultés per questionnaire. 

Réunie & Tokyo pour discuter 
les moyens de renforcer la capa¬ 
cité de défense du Japon. la 
Jeune Chambre de commerce a 
souligné la nécessité de réviser la 
Constitution de 1946 afin d’éta¬ 
blir clairement que Je Japon a le 
droit de repousser une agression. 
Aux termes de l’article 9 de la 
Constitution, « le peuple japonais 
renonce à jamais à la guerre en 
tant que droit «muerai» de la 
nation ou à la menace ou à 
l’usage de la force comme 
moyen de règlement des conflits 
internationaux ». Sur le plan 
juridique, les dispositions de la 
loi fondamentale; qui inter¬ 
disent, en outre, au Japon d'en¬ 
tretenir une armée, sont violées 
depuis la fin de la guerre de 
Corée et la création, sous la 
pression américaine, de forces 
d’autodéfense^ euphémisme qui 
Hfrsdg-rre l’année rüppone. Celle-ci, 
composée de soldats de métier, 
oampte 240 000 horoffiessefc figure 
au septième rang mondial pour 
son armement. 

Depuis le début de l’année, la 


De notre correspondent 

Jeune Chambre -de commerce a 
été très active pour demander un 
accroissement des dépenses mili¬ 
taires. Mie a envoyé des délé¬ 
gations en Europe pour y étudier 
le râle et la place de l'aimée. 
Tout en demandant aujourd’hui 
que le Japon se reconnaisse de 
nouveau ale droit à la belligé¬ 
rance », elle souligne la c naïveté » 
du préambule de la Constitution 
portant que les Japonais sont 
résolus à préserver leur sécurité 
et leur exi st ence, s confiants en 
justice et en la fai des peuples 
du monde épris de paix ». 

La prise de position de la jeune 
chambre de commerce, qui estime 
que la révision de la Constitution 
serait & la fois un moyen de dis¬ 
suasion A l’encontre d'un agres¬ 
seur et permettrait de « défendre 
le pays contre des menaces poli¬ 
tiques» (dolfc-on comprendre des 
périls intérieurs?), a été précédée 
le semaine dernière de déclara¬ 
tions pour le moins «porteuses 
de sombres présages », comme 
l’écrit TAsoftt du 22 juillet. 
M. Ibuka, président honoraire de 
la société Sony, qui préside éga¬ 
lement la Fédération locale des 
scouts de Tokyo, a décidé d’orga¬ 
niser une rencontre à une base 
militaire des forces d’autodéfense 
riant la nréfecture de Gomma 
avec huit mille scouts de onze à 
vingt et un ans. Au programme : 


l’apprentissage de la conduite de 
chars, «lî est nécessaire d’ensei¬ 
gner aux jeunes ce que sont les 
forces d’autodéfense et de leur 
apprendre à utiliser des armes », 
a-t-il déclaré à YAsdhi. s L’ensei¬ 
gnement actuel ne met pas suffi¬ 
samment l'accent sur l’amour de 
la patrie », conclut-il. 

De son côté, M. Honda, fonda¬ 
teur de l’entreprise du même nom, 
qui finance la Fédération des 
qui finance la fédération des 
scouts de Tokyo, affirme : « Si 
on ne peut pas apprendre aux 
enfants & conduire des chars, on 
ne peut pas non p lus leur ap¬ 
prendre a piloter une voiture. 
Notre vie actuelle dépend du 
maniement des armes. » De nom¬ 
breux Intellectuels se sont élevés 
contre ces déclarations, soulignant 
qu’il est dangereux d’entraîner 
les jeunes dans une telle idéolo¬ 
gie et que le Japon risque de 
commettre les même erreurs que 
dans le passé. Dans son éditorial, 
VAsahi écrit : c Les adultes ne 
pouvant parvenir à s’entendre sur 
la question de la défense, certains 
d’entre eux cherchent à mettre 
de leur côté les enfants. » Le quo¬ 
tidien critique les branmes d’af¬ 
faires qui abusent de leur pouvoir 
financier. 

PHILIPPE PONS. 


compromis dans I* affaire cam¬ 
bodgienne. 

Parallèlement à ces appels, la 
radio du régime de Phnom-Penh ne 
cesse de mettre en garde la Thaïlande 
contre les conséquences de son sou¬ 
tien aux Khmers rouges. Elle dénonce 
quotidiennement des ■ violations » 
du territoire cambodgien par l'infan¬ 
terie, l'aviation et l'artillerie de Bang¬ 
kok. La Thaïlande dément se livrer 
à de pareilles actions et dénonce 
tout aussi régulièrement les viola¬ 
tions de sa souveraineté par l'artil¬ 
lerie vietnamienne. L'armée de Hanoi 
poursuit en effet, avec une ardeur 
redoublée, malgré la saison des 
pluies, son offensive contre le prin¬ 
cipal bastion militaire des Khmers 
rouges, situé au Phnom-Melal, une 
série de collines adossées à la fron¬ 
tière khmêro-th aï landaise, dans la 
région d'Aranyaprathet (300 kilomé¬ 
tras à l'est de Bangkok). Cela fait 
bientôt un mois que les forces de 
Hanoï se sont lancées à l'assaut de 
cette redoute, symbole depuis 1979 
de la résistance des Khmers rouges. 
Ceux-ci paraissent céder du terrain 
sou8 d'intenses salves d’artillerie. 
L’armée thaïlandaise, placée en état 
d’alerte, a pris des dispositions pour 
prévenir tout afflux de combattants et 
de populations sur son territoire, 
ajouts-t-on. 

Tension avec te Laos 

Côté Laos, la première phase de 
négociations en vue de résoudre la 
tension qui s’est exacerbée entra 
Bangkok et Vientiane à la suite d’un 
Incident survenu le 15 juin sur le 
Mékong — Incident qui avait coûté 
la vie à un officier de marine thaï¬ 
landais — s'est terminée dans une 
impasse et dans las récriminations 
mutuelles (/e Monde du 17 Juillet). 
Les délégués laotiens ont refusé de 
se plier aux demandes des Thaïlan¬ 
dais. Ceux-ci exigent comme préa¬ 
lable à la levée du blocus économi¬ 
que qu'Hs imposent depuis un mois 
è leur voisin que le gouvernement 
de Vient fane présente des excuses, 
endosse l’entière responsabilité de 
l'Incident et paie les dommages. 

Une exception a cependant été 
faite pour permettre le ravitaillement 
des diplomates étrangers et du per¬ 
sonnel des Nations unies résidant à 
Vientiane. Mais, là encore, il est dif¬ 
ficile d'entrevoir une solution pro¬ 
chaine à la querelle, aucune des 
deux parties ne voulant perdre la 
face. Le général Prem Tinsulanonda, 
qui. dans tous les développements 
conflictuels avec l’Indochine, a fait 
preuve d'une attitude beaucoup plus 
intransigeante que son prédécesseur, 
s'est engagé, publiquement et à plu¬ 
sieurs reprises, à ne rien céder de 
ses exigences. La radio de Vientiane, 
qui n'ignore rien de l’évolution de fa 
situation intérieure thaïlandaise, en 
profite pour critiquer très violemment 
sa politique, qualifiée de pro-chi- 
noise, et pour chanter les louanges 
du général Kriangsak. artisan d'une 
période de détente avec te Laos qui 
aura duré un an. 

Ces occasions d'apaisement man¬ 
quées, volontairement ou pas. et ces 
raidissements aux marches orientales 
du royaume augmentent les risquas 
d'affrontements, il n’apparaît pas que 
les grandes puissances cherchent 
activement à prévenir ces dangereux 
glissements. 

R.-P. PARINGAUX. 


(1) Indonésie, Malaisie, Philippines, 
Singapour. Thaïlande. 


L’ETE FAXARD 



(Publicité) 


SUS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
OS VOUS LE DIRONT AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans, tes spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et traité des milliers 
de cuira chevelus. Ils savent ce 
qu'est un cheveu sain et un 
cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 
Si vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
Irrité ou tendu, des cheveux gras, 
secs, cassants, etc., ce sont là 
des signes certains d’une cheve¬ 
lure en mauvais état 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une belle chevelure, 
ii est important de la soigner. La 
négligence en ce domaine est 
une chose qui se paye tôt ou 
tard. Nos instituts, par des trai¬ 
tements spécifiques, sont en 
mesure d'agir vite et durablement 

L'AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le succès 

des méthodes de nos instituts. 


I r . 

7 A rt 


- 

V-r 



sinon leur sérieux et leur effica¬ 
cité. 

Pour en bénéficier. Il suffit de 
prendre rendez-vous. Un SPECIA¬ 
LISTE vous conseillera et vous 
Informera sur l’état de vos che¬ 
veux, sur les possibilités d’amé¬ 
lioration, ainsi que sur la durée 
et le coût du traitement à 
suivre. Adressez-vous sans tarder 
à i'INSTTTUT CAPILLAIRE EURO¬ 
CAP. 


EUROCAP : 4, rue de Costtglione, 75001 PARIS, ta 260-38-84 
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Afghanistan 


Les commerçants de Kaboul n’ont pas suivi 

l’ordre de grève générale 

de nouveaux renforts militaires à 
Kaboul, afin sans doute de rem¬ 
placer tee imités retirées ces der¬ 
niers jours de la capitale pour 
combattre les soulèvements dans 
le sud du pays, dans les provinces 
de Gh&sni et de Kaadahar. 


Tandis que les bruits sur les 
dissensions au sein du régime de 
Kaboul persistent, on a appris 
samedi 26 juillet & Moscou que 
le F.C. afghan venait d’achever 
le HT plénum de son comité 
central L'agence Tass n’a précisé 
ni le lieu ni la date de cette réu¬ 
nion où 11 a été décidé « la mobi¬ 
lisation de tout le parti et du 
peuple afghan en vue de la défaite 
des bandes armées»; le plénum 
a aussi * souligné* que le « pro¬ 
cessus de consolidation de toutes 
les forces patriotiques et démo¬ 
cratiques» et leur regroupement 
« en un front national unique (_) 
se déroule avec succès dans le 
pays». 

Ce n’est pas ce que pense le 
département d’Etat américain, 
qui vient de rendre public un 
rapport sur l’intensification des 
désaccords entre les deux frac¬ 
tions du P.C. — le Parcham et le 
Khalq — et une série d’assassi¬ 
nats dont celui, récent, du vice- 
ministre de l'enseignement supé¬ 
rieur. Des informations parvenues 
à New-Delhi font état d’une ten¬ 
tative de mutinerie de la garnison 
de la ville de Ghazni, favorable 
aù Kbalq, & la suite oe la dési¬ 
gnation d’un nouveau comman¬ 
dant appartenant au Parcham ; 
des troupes et des blindés soviéti¬ 
ques auraient encerclé la ville. 
Selon des voyageurs arrivés de 
Kaboul, d’autres incidents de ce 
genre opposants militaires khal- 
gïs et soldats soviétiques se se¬ 
raient produits. Le gouverneur de 
la ville de Jelalahad aurait été 
arrêté pour avette refusé de se 
soumettre au Parcham. A Kan- 
dahar, la deuxième ville du pays, 
la situation serait très tendue et 
des arrestations nombreuses au¬ 
raient eu lieu. 

Toutefois, l’ordre de grève géné¬ 
rale lancé par les opposants an 
régime prosoviétique de M. Babrak 
Karma! pour samedi n'a pas été 
suivi par les commerçants de 
Kaboul. En février dernier, la 
grève des commerçants avait dé¬ 
clenché une agitation sanglante è 
Kaboul- La situation n’en est pas 
moins toujours difficile pour les 
Soviétiques et leurs protégés. En 
effet, le Kremlin vient d’envoyer 


Des armes britanniques 
pour la résistance? 

Selon le quotidien soviétique 
Komsomolskaya Pravda. le ré¬ 
gime de Kaboul connaît aussi des 
difficultés dans le domaine agri¬ 
cole, que «tes autorités ne peu¬ 
vent résoudre toutes en même 
temps ». Certains paysans ont peur 
de participer aux coopératives 
agricoles, d’autres n’ont pas reçu 
de terres, car la réforme agraire 
n’a pas encore été étendue a tout 
le pays. Par ailleurs, les s enne¬ 
mis de la révolution afghane > ont 
tenté de « saboter » la réforme 
agraire en effrayant les paysans 
et en assassinant les militants. 

Enfin, selon le Sunday Te te- 
graph, de Londres, des armes bri¬ 
tanniques achetées par des pays 
arabes, notamment du Golfe, sent 
clandestinement acheminées aux 
maquisards afghans. L’hebdoma¬ 
daire conservateur, qui cite des 
sources diplomatiques du Proche- 
Orient, écrit que ces armes pas¬ 
sent en Afghanistan par l’inter¬ 
médiaire des rebelles pathan& au 
Pakistan ; le gouvernement bri¬ 
tannique a récemment décidé de 
ne pas donner directement des 
armes aux maquisards afghans. 
Toutefois plus d’une centaine de 
membres de la Chambre des com¬ 
munes ont demandé l’envoi d'ar¬ 
mes défensives à ceux qui résis¬ 
tent à l’invasion soviétique. Au 
début du mois, lord Carrington 
avait déclaré aux Communes que 
des pays faisaient parvenir des 
armes aux maquisards afghans. 
• Il est important, avait-fl précisé, 
qic"ü3 aient des armes pour lutter 
contre renvahtsseur, et la ques¬ 
tion de savoir d’où elles viennent 
n’est pas primordiale. » (ASJP* 
AS., ReuterJ 


Indonésie 

DJAKARTA DÉMENT 
QUE If PRÉSIDENT SUHARTO 
AIT TOUCHÉ DES POIS-DE-VIN 


Le gouvernement indonésien 
vient de démentir officiellement 
les accusations portées contre le 

S résident Suharto par la veuve 
'un des directeurs de la compa¬ 
gnie pétrolière nationale Ferta- 
mina, selon laquelle le chef de 
l’Etat aurait touché des pots-de¬ 
vin. Selon Mme wartUr». Thahtr, 
le générai Suharto aurait reçu 
une commission de 7 % sur un 
marché d’armes passé avec l’Al¬ 
lemagne fédérale et 5 % sur un 
autre contrat d’armes passé avec 
Israël (l’Indonésie est un pays 
à 90 % composé de musulmans). 

Djakarta avait tout d’abord 
interdit la publication par la 
presse locale d’informations à ce 
sujet et fait saisir les Journaux 
étrangers traitant de cette affaire. 

Qn a relevé oes derniers temps 
une notable recrudescence de 
révélations et de rumeurs mettant 
en cause les plus hautes person¬ 
nalités du régime. Au printemps, 
des généraux à la retraite avaient 
accusé 1e président de corruption, 
(te Monde du 16 juin) : en juin, 
le vice-président Adam Malik a 
été accusé d'avoir reçu de la 
firme américaine Katy Industries 
une somme de 316 000 dollars 
pour « faciliter » la conclusion de 
contrats, ce qu’il a démenti. En¬ 
fin, Mme Tien Suharto, l’épouse 
du président, a été elle aussi 
mise en cause à plusieurs repri¬ 
ses. — (ASS.) 


Inde 

PUIS DE QUATRE MIU10NS 
DE SINISTRÉS A U SUITE 
DE GRAVES INONDATIONS 

Plus de quatre millions de per¬ 
sonnes habitant quelque dix mille 
villages de l’Etat dTJttar-Pra- 
desh sont sinistrées & la suite des 
inondations qui touchent une 
disaâne d’Etats indiens depuis la 
mi-juillet. 

Deux cflpt ctaqnante 
ont été tuées, et les dégâts sont 
estimés à, environ 55 rmiUrtns de 
francs. 

La moitié des districts dUttar- 
Pradesh ont été affectés par la 
crue des rivières Gomti et Gha- 
ghra, alors que les eaux du 
Gazure seraient en train de mon¬ 
ter dans plusieurs réglons. Des 
centaines de villages sont coupés 
du reste du pays, et des éléphants 
ont parfois été utilisés pour ache¬ 
miner des secours. 

En Assam. la situation est aussi 
très préoccupante et d'impor¬ 
tantes étendues sent de nouveau 
menacées par les eaux du Brah¬ 
mapoutre et de ses affluents, qui 
ont brusquement grossi â la fin 
de la semaine dernière à la suite 
de pluies très violentes. En re¬ 
vanche, le niveau des eaux à 
baissé dans le Punjab et 
GoudjeraL 



D’autre part, au 
voisin de l'Inde, où 
le Brahmapoutre et le 
plusieurs districts sont touchés 
par les inondations, en particu¬ 
lier ceux de Fabna, de Jamalpnr 
et de Kushtla. — f ASS J 


L’ETE FAYARD 
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LA PROTECTION DES PERSONNALITÉS ÉTRANGÈRES EN FRANCE 


Faits et jugements 


La mort d'un gardien de la paix, tué le 18 Juillet devant le 
domicile de M. Chapour Bakhtiar & Neuilly (Hauts-de-SeineI, a 
ravivé l'inquiétude des policiers au sujet de la sécurité d e ceu x: 
qui sont chargés d'assurer la protection des personnalités étran¬ 
gères en France. Parmi les griefs des policiers, deux thèmes 
reviennent fréquemment i le statut des «gardes du corps* et 
l'insuffisance de la surveillance aux frontières. 

L'insuffisance des effectifs rend aléatoires 
les contrôles aux frontières 


A propos des terroristes qui ee 
sont Introduits en France dans 
l'Intention d'assassiner M. Cha¬ 
pour Bafchttar, le Syndicat indé¬ 
pendant de la police nationale 
(SJLP.N.) a suggéré que l'on ren¬ 
force les effectifs des postes de 
police aux frontières, qualifiant 
ces dernières de «véritables pas¬ 
soires». Un porte-parole du Syn¬ 
dicat national des policiers en 
tenue (SJï-P.T.) a, pour sa part, 
parlé de « gruyère ». 

Dans son bulletin d'informat ion 
du 24 iuütet le ministère de l'in¬ 
térieur a publié un point sur l'ac¬ 
tivité du service central de la 
police de l'air et des frontières 
(PAF) qui dépend de la direction 
des renseignements généraux. Les 
missions de la F AF peuvent se 
résumer en trois mots : contrôle, 
surveillance, renseignement (1). 

Ces missions s'exercent sur les 
frontières terrestres et les zones 
qui les prolongent sur une profon¬ 
deur de 50 kilomètres, sur les 
ports, aéroports, à bord des trains 
internationaux, et revêtent de 
■ multiples formes. 

Naturellement, Q y a . d’abord 
le contrôle et la surveOlânce des 
personnes en provenance ou & 
destination de l'étranger par vole 
terrestre, ferroviaire, maritime ou 
aérienne ; puis la surveillance et 
la protection de l’activité aérienne 
civile par les interventions contre 
les actes de piraterie, les attaques 
au sol les alertes à la bombe. Les 
personnels de la PAF peuvent, 
d'autre part, être amenés & effec¬ 
tuer des enquêtes judiciaires 
relatives aux accidents aériens 
ou ferroviaires. Enfin, «mme 
tous les policiers, lis sont garants 
de l’ordre public et, ' comme tels. 


DÉFENSE 


• Les Etats-Unis ont procédé , 
vendredi 25 juiUet, â me explo- 
sion nucléaire souterraine dans 
Je Nevada. — La puissance de 
l’explosion était comprise entre 
30 et 1G0 kilotonnes de TJN.T. Une 
secousse a été ressentie & Las 
Vegas, à 200 kilomètres de l'ex¬ 
plosion, mais n’a causé aucun 
dégât, Cette explosion est la 
dixième pour 1980. 


remplissent des missions de ren¬ 
seignement, de prévention jet de 
répression des crimes et délits de 
droit commun ou d’atteinte & la 
sûreté de l'Etat. Us participent 
4 la défense du territoire. D'ail¬ 
leurs, Ire services sont constitués 
de sept secteurs correspondant 
aux sept zones de défense. 

SI les tâches sont nombreuses, 
les effectifs le sont moins : 
2 627 personnes, selon le minis¬ 
tère de l’intérieur, dont 1707 poli¬ 
ciers en tenue, pour plus de huit 
cents postes frontières, parts ou 
aéroports. U est vrai que plus 
de six cents gradés et gardiens 
de CJtS. apportent à la PAF un 
concours permanent. Mais c'est 
Insuffisant — selon les syndicats 
— car il faut assurer un service 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre et tenir compte des congés, 
maladies, etc. 

D'autre part, certains postes, 
comme par exemple, l'aéroport 
de Roissy, mobilisent un person¬ 
nel nombreux. Cela provoque un 
sous-effectif dans les petits pos¬ 
tes frontières de montagne où 
certains fonctionnaires seraient 
amenés par La force des choses 
4 effectuer seuls jusqu’à dix-huit 
heures de travail par jour. 

En définitive, si à Roissy pra¬ 
tiquement tous les passagers sont 
contrôlés — moyens sophistiqués, 
fichier électroniques — dans de 
nombreux postes aucun contrôle 
ne peut être mené à bien. 

Les chiffres publiés par le mi¬ 
nistère de l’intérieur sont 4 cet 
égard assez ambigus. Us Indi¬ 
quent qu'en 1979 360 357 804 per- 
sonnent ont franchi les frontières. 
Main ils ne précisent pas ce que 
représentent, dans ees chiffres, les 
passages quotidiens des travail¬ 
leurs français se rendant en Alle¬ 
magne ou en Suisse ou dre tra¬ 
vailleurs italiens se rendant en 
France. D'autre part, le bulletin 
ne mentionne que le nombre de 
contrôles effectués auprès des 
passagers aériens (22 834 986} 
«ans indiquer le nombre des 
contrôles pratiqués aux postes 
frontières routiers, certainement 
peu élevés au regard du nombre 
total des passagers enregistrés. — 
Ch. ot 


(1) n ne faut pas confondre la 
PAF. chargée du contrôla des per¬ 
sonnes, et la douane chargés de 
celui des marchandises. 


Haro sur les « gorilles » 


> Sortez les barbouzes 1 » Les 
policiers français ont repris le 
slogan lancé après la fusillade, 
le 31 juillet 1978, A l’ambassade 
d’Irak A Paris. Les Français 
' avalent alors découvert avec stu¬ 
peur que d'énigmatiques person¬ 
nages. A mi-chemin entra le faux 
diplomate- et le vrai garde du 
corps, prétendaient faire justice 
eux-mêmes sur le territoire natio¬ 
nal, au nez et A la barbe de la 
police et de la justice françaises 
(/a Monde du 2 août 1978]. 

Les policiers, notamment ceux 
de (a Fédération autonome des 
syndicats de police, avalent 
réclamé le départ de ces 
hommes en armes qu'on volt 
s'épanouir à l'ombre de cer¬ 
taines personnalités étrangères, 
en viBite ou en résidence dans 
la capitale. Leur départ, ou au 
moins une réglementation plus 
stricte de leur présence en 
France Bt la diminution du nom¬ 
bre des statuts diplomatiques : 
les gardes du corps Irakiens 
qui avaient tué un Inspecteur, 
M. Jacques Capele, avaient été 
expulsés de France sans être 
jugés. Les policiers français ne 
('ont Jamais accepté. 

Ces « barbouzes », héros mus¬ 
clés des romans d'espionnage, 
n'ont pas été mis en cause 
dans l'affaire de Neuilly, mais, 
lassés du silence du gouverne¬ 
ment les policiers ont simple¬ 
ment choisi cette occasion pour 
renouveler leurs accusations. A 
en croire les syndicalistes qui 
ont suivi les obsèques du bri¬ 
gadier Jean-Michel Jamme, tué 
devant le domicile de M. Bakh¬ 
tiar, * /a situation est encore 
plus confuse Qu'en 7978*. Avec 
l'afflux d'exilés et d'hommes 
d'affaires de toutes origines, 
Paris regorgerait de ces hommes 
bardés d'armes. Les ambassades 
des pays du Proche-Orient, les 
mouvements de résistance, sont 
bien sûr, suspectés, d'accroître 
sans cesse -leurs propres 
moyens <je protection. Mais, (es 
réfugiés aisés du .monde .arabe, 
les milliardaires du pétrole re¬ 
doutant- des enlèvements,' (es 
opposants A divers régimes, au¬ 
raient, -eux aussi, pris l'habitude 
de se faire accompagner de ces 
hommes habiles au maniement 
des grenades ou des pistolets- 
mitrailleurs. 


Aucune lof française n'auto- 
rlse l'existence de ces gardes 
du corps, expllqua-t-on au mi¬ 
nistère de l’Intérieur. 1 Mats il est 
parfois délicat d’intervenir, de 
rappeler A ses Invités, aux étran¬ 
gers venus chercher protection 
en terre d'asile qu'ils doivent 
laisser leurs armes aux fron¬ 
tières. Délicat de rappeler A la 
famille du chah qu’eita n'a pas 
le droit, à Paris ou A Cannes, 
d'engager ses propres « bar¬ 
bouzes*. A l'épouse d’un mil¬ 
liardaire du golfe Perslque 
qu’elle ne peut pas promener 
son garde koweïtien dans las 
rues de Nice, même si ses 
bijoux sont de grande valeur. 

Un incident a particulièrement 
Irrité les policiers : le frère du 
président syrien, M. Rifaat El 
Assad, en visite officielle A Bor¬ 
deaux, en février dernier, a 
installé, sans la moindre gêne, 
ses •gorilles ■ dans les salons 
d'un hôtel très fréquenté. Il 
aurait été difficile, celte fois 
encore, d'intervenir, explique- 
t-on. Ces hôtes sont souvent 
susceptibles. « On nous répond 
toujours que nos craintes doivent 
passer après les relations diplo¬ 
matiques », sb plaint un policier. 
Une mesura doit cependant être 
prise après l'attentat manqué 
commis contre M. Chapour 
Bakhtiar : le ministre de l'inté¬ 
rieur, M. Christian Bonnet, doit 
rappeler au ministère des affaires 
étrangères que celui-ci a promis 
de presser ambassades et visi¬ 
teurs de marque de se contenter 
de la protection de la police 
française. 

« Ce/a ne changera rien », esti¬ 
ment les policiers, qui ne croient 
pas A l'efficacité de ces démar¬ 
ches. Pour montrer leur déter¬ 
mination A voir épurer le cercle 
fermé des * barbouzes », fia ont 
l'intention d'interpeller systéma¬ 
tiquement les gardes du corps 
surpris en situation Irrégulière. 
Ceux, par exemple, qui hb 
seraient pas possesseurs d'un 
port d'armes français. « Ça risque 
de taire du monde. * Un homme 
armé, de l'entourage d'un ambas¬ 
sadeur arabe, aurait déjà -été 
arrêté, ces Jours derniers à Paris, 
at déféré A la justice. « Le pro¬ 
cureur de la République est 
risiblement très ennuyé », note 
un policier. 

PHILIPPE BOGGIO. 


Manifesta ti on nationaliste 
à Bastia. 


De légers accrochages entre 
es forces de l'ordre protégeant 
es abords de la préfecture de 
îastia (Haute-Corse) et des 
nanif estants se sont produits, le 
ïamedl 26 juillet, à 19 heures, 
.près la dislocation dhme maïu- 
testation organisée par lTTruon 
lu peuple corse (U.P-C.). 

Un cortège avait auparavant 
assemblé de deux rai lle a troi s 
nîibi personnes, selon les orga- 
îisateurs, du palais de justice 4 
a préfecture. Le docteur Simeom, 
eader de 1T7.F.C, avait pns la 
jarole pour rappeler les revendi- 
jations principales de son raou- 
rement : la libération de tous 
es détenus «politiques», l’arrêt 
le la * répression» et la « liberté 
jour la Corse ». 

La manifestation ra ssemblai t, 
)Utre rie* tnüiûotE de VUJP.C . 
•t de l’association «A Rlscossa» 
l’aide aux prisonniers, des Tepré¬ 
entants des autres mouvements 
rationalistes et culturels de nie 
linsi que de l’union départe men¬ 
ace C.F-D.T. Les partis de gau- 
:be n’y participaient pas ofti- 

’ En fin d’après-midi, les polï- 
:iers ont utilisé des grenades 
acrymogènes pour repousser une 
wntaiae d '« éléments incontrÔ- 
és », qui voulaient forcer les 
>arrages. Au même moment, un 
>ngin incendiaire a endommagé 
a façade d’une agence du Crédit 


Mme Haag 

peut résider en France. 

. Montpellier. — Le tribunal 
administratif de Montpellier a 
annulé, vendredi 25 juillet, un 
arrêté pré fectoral du 27 décem¬ 
bre 1977 (le Mande du 30 décembre 
1977) qui enjoignait à Mme Sybille 
Haag, épouse de l'ancien avocat 
allemand Siegfried Haag — 
condamné depuis 4 quatorze ans 
de prison pour appartenance 4 la 
Fraction armée rouge — de quit¬ 
ter le territoire français. 

Mme Haag, qui possède une 
maison 4 Salnt-Jean-de-Buèges 
(Hérault), où elle fait de fré¬ 
quents séjours, avait immédiate¬ 
ment introduit un recours devant 
le tribunal administratif. Celui-ci 
& estimé qu'on ne pouvait légale¬ 
ment obliger Mme Haag 4 quitter 
le territoire fronçais et exiger 
d'elle un titre deTsejour, pour une 
période n'exédant pas trois mois. 

Seins son avocat, M* Jean 
Meloux, du barreau de Montpel¬ 
lier, ü S’agissait, par ce procès, 
de faire valoir le principe de la 
libre circulation des personnes 
dans les pays de la communauté 
économique européenne. — (Cor¬ 
respondance.) 


Une manifestation de soutien 
à M. Bidatou 
a eu lien à Hayange. 


Une manifestation de soutien 
M. Jacques Bldaloou suspendu 
e ses fonctions de Juge d'kffi- 
mee 4 Hayange le 18 juillet lie 
r onde daté 20-21 juillet), a réuni 
uelque trois cents personnes à 
[ayange (Moselle) samedi 26 jull- 
‘L Les manifestants, rassem- 
îés 4 l'appel d'un comité de dé- 
:nse regroupant notamment le 
arti socialiste, le parti commu- 
iste révolutionnaire (P.CJ-t), la 
ijfd.T. et la Ligue des droits 


l'homme, ont 



en scan- 


[nt : « Suspendes Peyrefitte, 


Le maire d'Hayange, M. Yves 
jaznbel fFJEL). un groupe de rési¬ 
dents du foyer Soaacotra de la 
ville et une délégation du bureau 
■national du Syndicat de la ma¬ 
gistrature (S-M.) participaient à 
la man ifestation. M. Maurice 
Zavaro, vice-président du Syndi¬ 
cat de la magistrature, a indiqué 
que, « en dépit de certaines diver¬ 
gences de fond, le SM. défendrait 
Jacques Bidalou qui est une cible 
dans la tentative de mainmise 
du pouvoir sur la magistrature. 
La suspension qui le frappe n’est 
rien d’autre qu'une sanction 
disciplinaire pour ses actes juri¬ 
dictionnels ». 


Vendredi après-midi, 25 juillet, 
une cen tain e de personnes avalent 
manifesté 4 l’appel du parti 
communiste, qui ne fait pas par¬ 
tie du comité de défense. 


• Les auteurs de Vattenta 
commis le 16 juillet contre le café 
Folly Magoo, rue Saint-Jacques, à 
Paris, qui se réclamaient d'un 
c groupe autonome antiraciste » 
(le Monde du 17 juillet), ont été 
arrêtés, le vendredi 25 juillet. H 
s'agit de Jean-Marc Nlang (trente 
ans), sans profession. Julio Gu- 
tierrez (vingt et un ans), livreur, 
et de Dominique Guillemot 
(vingt-cinq ans), qui demeurent 
4 Paris, o Nous voulions protes¬ 
ter contre la ségrégation raciale 
dans cet établissement », ont-ils 
déclaré aux enquêteurs. Le per¬ 
sonnel de l'établissement, dont 
une serveuse métisse, s’est élevé 
contre cette accusation. 

• Suicide d’un détenu. — 
M. Daniel Rougier. vingt-huit a-"* , 
s’est donné la mort en se pendant 
dans sa - cellule, le mercredi 
23 juillet, à la i«*fenn d'arrêt de 
Pontoise (Val-d’Oise). M. Rougier 
était en détention provisoire 
depuis le 28 mais, inculpé de vol 
avec violence et meurtre, une 
lettre, trouvée 4 ses côtés, pré¬ 
cise qu'il ne pouvait « supporter 
la perspective d’une longue déten¬ 
tion ». 




ÉDUCATION 


ECOLE NATIONALE SUPE¬ 
RIEURE DES ARTS ET 
METIERS (ENSAM). 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES... 


(par ordre de mérite) 

Option Ti 

Mmes et MM. Rlvem, Crantât, 
Ftantz. GaBle De Polttevln, Gua¬ 
rani, Chlchiguoud, Grsejdzlafc, 
Pierre Cousin, Philippe Renard. Ga- 
gÜudinL Fruchaid, Laurent Lebrun. 
Sa vaguer; Fadlou, Frédéric Poirier. 
Planchette, Gaillard, Role&u, Géné¬ 
raux, Ducourret, Boursette, Catan- 
saro. Monnaya, Morte, Barbey, Mor- 
trem; J.-Chnstaphû Bonnes Bur- 
0 s f£ d'Hoadt, Beaure paire, Jean- 
Maxo Genevois, Marionneou, Tord- 
Jemm, P&trlcfc Ballet» Ffeneull» Ma- 
nus, n&açoia Lefâbvre, Maduro, Neu, 
Claude Durand, Pochon, Pliât, Paul 
Martel, R&yosi, Lecautei, Thierry 
Fueeh, Pascal Robert. Cottlon, Ja- 
mond, Couinais. Bel val (50). 

Denis Léger, Fourni» Eyreud, DI de- 
lot, Olivier Sergent, François ville- 
neuve, Jus, Cognard. Appy. Philippe 
Bonnet, O o —I t er, Haddadl, Bignon, 
Baudlchon, Longs. Tourna ne, Dumas. 
Delestrée. Robe lin, Malsoahaute, Le 
Vay, Drapier. Dlas, Qui n tan a. 
Ruocoo-Angart, Bric Vallet, Gaulas, 
Goetaÿ Colomb. Schrlcke, Jean-Marc 
No&L, Mllor, ReveUm-Falcoa, Bon¬ 
nette. Michelle Garnier, Sauder, 
Galvalng, Bernard Le G&B, Nino- 
relUe, Christian Mourlon, Gittoa. 
Breasonx, Delort, Rémi Champion. 
Didier Bedoa, Quetelart, Dehors. 
Gratl» Glrlbaldl, Plhen (100). 

TTmtrus^ Rempllôre, Jarrsud, HaBot, 
Parte, Laboure, Detable, J.-Marc 
Dumoulin, Cha p paron. Patrice Me- 
nard, Trnfffna. pv», Philibert, DutOloy, 
"Mirïtni Lang* Romano. CrovllZe, Vé¬ 
ron, Torva, Fôntexxat, Gilles Lau¬ 
rent, Dominique Leroy. Bric Hélène. 
Mondehaid, Pâte, MetraL Christian 
Tn ÿuér e- Kesœnhelmer. Jambon, flur- 
pln, Hubert des VLUe&tes, Gondon, 
Leftr. Ceidaa. Bouenel, Le Gallo, 
Znet, Andat, Broun, Raoul Iaurent, 
Delesalle. Ehthard, Anaquer. Casta- 
nier. J.-Ltzc Gomes, Pzotals. Deareu- 
mwn*. Vfp-P" 1 , fitfoae, Drevet, Cooce- 

^Btaû^&meur. Vaglnet, Maeder, 
Sstfbala, Slmerey. Comperat, Brolaln, 
LogUtç Leballly, Zlffel, Gngnlon, 
HoNet Fora, Bertrand Berthe. 
Franck Perrin, Jean-Marie lilcot, 
Papanofi^mi, Wldloecher. Gonrvll. Va¬ 
leur, Dalay. De Monlêon. Puza, 
Ezhzayat, R&boo, Allai. VenchSflr 
znttt Foyet, Bally. Dominique Gué¬ 
rin. Peraa. Grabette. Patrick Chau- 
vtiL J.-Plerre Gbaxnbard, Wojdk, 
PUandler-Gabot, Didier Bourre tte, 
Varna, QuesneL Emile Orsini, Fer¬ 
nando Gomez-Ferez, Braaq, Gatûlon, 
Jampy. Quaegebenc, Bocber. Le 
Meut, Goenean, Carillon, Panaôt 
iaoo)* 

Mwie et mm. piedTer. Notte, Pascal 
Geste, Hou H Ion. Gullîofceau, Loïc 
Durand. NeJJa, François Léonard, 
Voyez. BartiU Lehlngue, Benoît 
Bené. Philippe Lcbreton, S sea, 
Ebvsbhl, Langer, Bérard - Bergery, 

Buoïmnln, Touche, Davlaud, Trea 
Gilbert Dupont, Denis Clerc- 
t P tpet, Mchetti, Zicracher, 
Haftttel, Vauchei, Weber. Gorce, 


Vacher and, Laurent Thomas, Tllly. 
Berguer, Gérard Rougier, Slchler. 
Dorrou. Gallet, Carera. Le Boite. 
Jean-François Mari, Conreaiue, Gal- 
tler, Thierry Fabre, Tapie, Peddches 
(250). 

Mmes et MM- Didier CasteL Gal- 
bols, Philippe Antholne. CorlmalU 
Michel-Ange Qp&nol. Gallhaxd, Bou¬ 
lon, Claudon. Meut J no, Lammens, 
Gaget, Plory. J.-Michel Thibaut, 
Raucourt, Eermabon. Jeannet, Aa- 
riche, Landou, Bourgue. Nguyen, 
J.-Louis Blanc. Philippe Morvan, 
Bal an. Van Zjlerde, Robinet, Bongo- 
chaa, PlJ ourlet, Laurent Bayard, 
Tysebaert, Alain Richard, Chaffols, 
Blesse, Belmons, Bécheret, Cazelle, 
Umzty. Nadreao, Georges Bernard, 
Francis Lepage. Laurent Leçon rt, 
Revelll, Magnat. MAcselot. Payelle- 
viile, Prunettl, Kanrrmann, Antler. 
Benoît Poulet. Monaarrat, Fecouzt 
(300). 

Mmes et MM. Schwoerer, Vincent 
Deluc. Charrue, Payiez Molroud. 
Schmltt, Bemondlére. Merlo. Jean- 
Guy Barreau, Tranchet. Guyomard. 
Douet, Neau, Amal, Didier Marquant. 
Fardoiir, Charles Levy, Levellle- 
Nlzeralle, J .-Paul Prévôt, Pascal 
Chevet, Eric Couturier. Uarallll. 
Malvache. Polette. Jonaset, Le Flooh, 
Bossy, Jung, Chabert. Lelan. Ma- 
brou II, Gaveile. Coatmeor. Anbertot, 
Muzy, Etdve, Gullo. Doerolx. Forgues- 
Daumenjou. Gaieme. Tertre. Pierre 
Giraud, Doucet, Rlcq, Christian 
Chabrler, Sledel. acherer, LlZlenfeln, 
Dubeaux, Yvon Le GaU (250). 

Mmes ot MU. Briançon, Mlchalak, 
Christian Launay. Ludlg, Eric Ber¬ 
trand, Payet, Serge Onyob. Glacosa, 
Prabonnaud, Jont, Dominique Le 
Coq. Rochette. Bffray. Perlera, Bric 
Duxieux, Falempln, Cerisier, Van- 
dame, Mancmortln. Philippe Vemot. 
J.-Marc. Vivra, Fougasslè. Jean- 
François Pores, Olivier Carre, Chris¬ 
tian Henry, Atsonneau, Pascal Tour¬ 
nier. Eric Marin, GroitollL Gainette. 
Thierry Dufour. Boire t, Roumllhac, 
Daumln. Aousün. Walter, Potron, 
D romani, Proux, Denis Lachaud, 
Germe. Max Martin. Bettl, J.-Maro 
VUlal, Henault, Colderg, Betzemleux. 
Fulcherl. Perdreau. Jean-Marie Qay 

( 400 e ). 

Mmes et mm. Olivier Auber. VolpL 
Lavergnat. Vlcherat, Lautlssler, pa- 
, trlck Jardin, Lozach, Damet, Ch&rzttt, 
Herrou, Flchaux, Domergue^ Valero, 
Faugère, Juan, lîartlnez. Patrick 
Dubois. Dousae, J.-Luc Llgler, Phi¬ 
lippe Joly, Bretean, Montaud, ChAr- 
ton, Najjl. Morale 111, MadelpueCfc* 
Espar bas. O Lilas Guyon, Catel, Jean- 
Marie Chabert, BruchûL Zlegelmcyot, 
Patrick Place, Pelaak, Philippe Pari- 
sot, GousoUn, Rapldd, Patrick Dutell, 
Hervé PolreL Pocthler, Marc Bchnol- 
der, Malleboy, Goupil, DaaM Arnaud. 
Leplnsy, Serge Faure, Véronique 
Dupont. Pascal Lanier, Chevaux, 
Moîter, Marcuccl (450). 

Mmes et MM. Bayle, Mestres, 
Claude Marteau. Gastoud» Yves 
Deroux, Briehe, Loro. Philippe 
Lafo&t. Camaro, Ammeloot, Prutfer, 
Jean-Pierre Go mer, Certot, Degmlle, 
Stragiex, Rare, Ceeehy, Pratlong, 


Flaxa. Michel Lepaln, Léman, Alain 
Brault, Bossonnet, Cachslou. Bettoli. 
Philippe Adam, Nlttla. Colot, Hague t, 
Plerrlck Jacquet, Donjon, J.-Claude 
Fontaine, Briaaonnet. Dumergue, 
Chasaot, Rudella, Michel Marchand, 
Michel rjw E Sutter, Douzlach, 
Crabes. Bolmont, Pascal Bulaaon, 
Zygmunt, leifranche, Bocqulllon, 
Decara, Romauo. Bugny, Attali (500°). 

Mmes et MM.. Paradis, Blauvac, 
Mesqiiida. Lanrlvin. Philippe Etienne. 
Le Rolland, Gullleux, Parruchot, 
Tufflar, Jean-Jacques Perrot, Imbra- 
guglio, Rouaeau, Benoît Moulin. 
Philippe Maurin. Chabrler. Fetre- 
quln, Michel Brlaaet, Jean-Michel 
Garnier, Corman. Pierre Lacroix, 
C h a mm a a. Gexlano, Bacquillard, 
Bourleaux. Gilbert Bertrand. Eosclel- 
nlak, Huot-Marchand. Chaux, Verre- 
roU, Frédéric Le Jean, Claveau, 
Velle, Gérard Laforét, Qroche, Patrick 
Balle, Pascal Garnier, Bouloc, 
Badoux, Mercat, J.-Pierre Dassallea. 
BouHlet, Christophe Muguet, HaJzler, 
Mla tf fc , Gauchey, aSichèl Morel. 
Janlcaud, Gérard Rousseau, Mequl- 
gnon, Grouas (550®). 

Mmes et MU. Galton, Joseph Fey. 
Reboffat. Hérisson-Garln, Bexlvln, 
Thlrard, Raaküère, Jean Petit» Bacot, 
Gzoze, Prlllard, Marokert, Jean- 
François Pierre, Jérôme Rémy. Van^ 
balbeigbe, Gosset, Company, Vexleia, 
Cbaidonnal. ■ Christophe Gonzales. 
Bspoeys. Richard Noyer, Daniel 
Hüizy, Calmés. Le Gorrec, Jj-Yvn 
Mercier, de Kort» Raznay. .de Marchl, 
Pascal Dumas, J.-Marie Grenier, 
Pierre Dufour, SeUvantLefT, J&unet, 
RLho, Patrick Pernln. Le Doyen. 
Cogny, Dan la, Touaèh. Thierry 
Ballot, Commissaire. Accord. HureL 
Da l maaeo, Malaise, J.-Phlllppe Voi¬ 
sin, Didier BoreL Didier JSaDand, 
Jean Roland (000*). 

Mmes et MU. Pons, 8ex*no. 
Rogllano, Michel Pineau, Dtxbralle, 
Collenot, Lasserre, Bade, Rollala, 
Philippe Mayer, Frelaut, Xavier 
Rémy, Guillaume Monnier, Jean- 
Philippe Leclerc. Bosredon, Ben MadJ 
Ehallfa, Str&xmgloU, Bourel de La 
Roncière, Margot, Landrlève, Francis 
Bol, Loreau, Ravier Lelièvre. Ml cha¬ 
let, Laurent Simonin, Dubois, Hou- 
debert, Hainaut, Papln, Dupuy, 
Cremmel, Ba&boub, Fourrier, Le- 
fioiug, Gourveet. Robert Vallet, MU- 
vQlç, Mldroulllet, Huiban, QulqU&nd, 
Boris Faucher, Marc Chevalier, Bon- 
garxone, BebUlotte, Jean - Michel 
Grenier, Tertrals, Querolx, Patrick 
Martin, Paudeux, Basso (B«P). 

Mmes et mm. Oolllaux, Hochmann. 
René Charbonnier, Xavier Pages, 
Zoratto, Bernard Martin. Bftli la uL 
Qhiran, .Assaut, Marc Petit, Cavat, 
Bordes, Jean-Luc Roux, Hervé Du¬ 
bois, Bouiiet, Gérard Pineau, de 
Balnt-Bemln, Chaudler, Chatalng. 
cales, Façon, Pascal Mlllot, Eoushoff, 
Chambonnlâra, Lapray, Patrick 
Jacob. Vlrvoulet, KnlcblhlL Bona- 
ment, Philippe Laurent, Flosl, Roup¬ 
iou, Roffldal, phlBppe Le Roux, 
Delabaôre, Be&gua, Contant, Schll- 
llngar, FuinaxEO, Laurent Gultton, 


Didier Roux. Perramond, Yves Mar- 
Brachet, Gayon, Camlello (700®). 
tlnet. Darde, Ausset, BÆoranb, Druart, 

Option TA: 

Mmes et MM. Bernard Dias, 
Difabrlxlo, Gilles Barbier, J^Maro 
Roche, Nicklaus, PlnseL Schmltt, 
Hérall, Camplllo, Grebll, Francisco. 
Houlller. Joël Pemot, Dclouche, 
Harba, Mare Perret, Bclandra, 
Devanture, Berry. Sldot. 

# ECOLES NATIONALES 
VETERINAIRES. 

Mmes et MM Bénédicte Dubol^ 
Annick -Salnum, Decanter, .Bric Bous¬ 
quet, MontflgtrhellL Anne Boi sson . 
France Raoul t, Thue. Catherine 
Schwartz, Borland, Philippe Boitard» 
Dominique Meunier. Kotslb, Jacques 
Saurai, Pburichoa, Anaeünl, Fran¬ 
çois Berthelot, Paix, Patrice Cohen- 
BSodria» Dleuzy, Guin. Mârle-Fran- 
çolse Descampe, joulln. Nedellec, 
Store, Christine Lûterrler, Avignon, 
Rabolfison, FontaUer, Æhttan- Jegou, 
Qulntaret, Aimé Sauvage; DeteanJ» 
Thierry Rabot 1 , Catmaud, DUe, 
DanntfnoCfer» Alain MhrtinK Fazrecb» 
Brlnguler, Prevosteau. Lapointe, 
Louer. Mousau^ Gerbler. RSeoin 091- 
rier Dumas, M&zlngue, Hnartas (50). 

mviim st mm, Laurent Maréchal, 
Kiee, François Fabre, Sylvie Barre, 
Boni, Ythler, Tune, François André, 
Bost» Soehtt, Guedon» ODMar Mer¬ 
cier, Hervé Petit, Nathalie Toule- 
numde, Anne Dufour, François 
Fleuret, Lepeintre, Ohstboul, Velu, 
ToubouL Ûuenob, Forget, Moriule, 
Desboquola, Jean-Louis Chiche, De 
Paators, Pou banne, Chaumette, Oli¬ 
vier Marie, Plorenoe Roch f Kêraale. 
Qvdnton, Odile Biaise. Veyret, Bayn^ 
Lapeyrin, Nlcdai, Didier Jouve, 
Trompe, Denis Simon, Le Calvez 
Mahck. Dlnopouloe, Pascale Auger, 
Nouveiion, Lionel Grofidean, Fran¬ 
çoise Ray. Philippe Muller, Margmer, 
LUBSOtt (100). 

Mmes et MU. Fabrice Laine, 
Flanzl. Kimmea. Stéphane Pain, 
Vincent Thomas, Ttottler. Hervé 
Btchet, HKht, Jean-Paul Pelllsster, 
Dean, Jean-Marc Régnault» Ohatry. 
Vianet, Riera, Trinqulsr, Harbion, 
Michéle Petit, Laure Bernler, Gal¬ 
lois - Monthmn, Frédéric Sergent» 
Courtecuisee, VareOle, Franeux, 
Jean-nPaol Nmiftuw, Pascal Romand, 
Bernard Huguet. Ohappron, GUias 
Mare rAfhm! sombL Clalsse. 
J&unet, Dominique ‘ Gauthier, Ber- 
trou, Véronique Dupai, F&soal Hen- 
rlet, Louvet, Jouraot» Pascal Raoul, 
Christophe Gultton, Legralen, Adou^ 
Jean-Pnuçeâs DérMer, OOtmlet, 
Schookmel, Geneetter, Boïlira, Ohe- 
rd, Frédéric Coüott Dimanche (150). 

Unes et MM. Prancle Periu, Sylvie 
Rabot, Planque, Le Treut, DcÂtln, 
Javelot». BursCeL Ladet, JouflJUUc. 
Gulgal, Jacques Porochon, ■ Brick 
Genty, Theresy, Maxue, BIbbuI» Mbn- 
dlnL Beaognet, Hervé Baudet, Rtf- 
üard, Glllei Dreyfus,- Blbal, Gau, 
Patrice Cotte, Maerten, Rabiet^ Ber¬ 
nard Boris,- Sammntv Sylvie -IMa- 


haye, Anne Leleu. Huneizrt, Pierre 
Rousseau, Jacques Martinet, Thierry 
Audouin, Claude Pavrot, Marie-Pierre 
GuUlard, Serin, Sylvie Remy. Isa¬ 
belle Durât» Christine Le Baron, 
Hamou, Hagege. Françoise Neveu, 
Xnurence Durrieu, Sulzer, Thierry 
Baron, Saint-Paul, Tripler; Trichner, 
RuflBe, Catherine Roy (300). 

Mtnes et MM. Michel Cesara Bou- 
nous» Pleraon, Ordner, Patrick Pkvre. 
Stéphane Bartrand. -T gron ■Hatiamii 
M lcolet, Boblllard. Alain Delemotte, 
Loussert» Malberg Nlmls, Mireille 
Dexay, Beemaert, Marc Raynaud, 
Gilles GodefRdd, DélevaHAe, Phi¬ 
lippe Plccoll, Verte, Bamssteln, Ro- 
ranoe Btiezme, Piumall, Hiege» Didier 
Phübert, Ferre, StrohL Mallejaoq, 
Gigogne, Dallbazd, Flanclcaert» Bohy» 
Pierre Buisson, Delecoelllerle, Oau- 
ainllle. Logeais, Douze, Thieny Le¬ 
jeune, Auxol, Monique Tavemler, 
Lanham, Darrasse, Anne-Marie Tis¬ 
sot, François Imbert, Barthez, Tterres, 
Bertrand Descampe» Bodara, Pacau, 
Mainguene, Sltte (250). 

. Mmes et MM. Blandine Poisson, 
Seguret, Jacques Lamolhe, Pascale 
Rochette, Ahr, Tnbury, -Chlrat, 
Clantar, Felaez, Bruno François, 
Pascal Chevallier. BUsabeth Camus, 
Duzitiot, François LegnaA Pujo. 
B nri.nl, M5 mille. Maucd, Benoit 
Morin, Bzoulet, Belhomme de Fran- 
querille, Jean fflmnn. Guerre, Sacra 
Rnnçols rang. Domouflaad, Juglazd, 
Roblnault» rades, Rlorias Briquet» 
Dexmzger, Largar, Antoine Bourdon, 
Sohwobthaler, BatCeaeah, Dariey, 
Anne-Marie Guex&rd, Bloualen, 
Stfenne Mercier, Ghmbanet» PAgliie 
Prévost, Sarda, Philippe Martin, 
Irisant, Jean-Marie Leroux, Oreplzi, 
Gllvry, Laurence Godln, Frriaud, 
Marnas (800). 

Mme s et m**- François Fonnenty,, 
Florent, Tarteza. Vandeibeoken, 
Gadret, Plan, Catherine Boucher, 
Basso, Aunanoy, Véronique Degand, 
S taliier, Barelon, Alain Prévost, 
Brio Poulin, L&rnaudle, Cyrille Gi¬ 
rard, mn grfttwo, Burgy, Pascal 
Lebret, Guillon, Pasoarri, Claire 
Fauvean, Brochot, Olivier Vilain, 
Bteffen, Jean-Jacques Peret, Mou- 
ray, Jean-Paul Robert, Pelzer, Jean- 
Frençois Marri, Deeert, Cbarplat, 
v inumTifliih, Le Btmrhls. Perodoot, 
Pandolfi, Patrick Beaugrand, Drezet» 
Chekli, Michel Ssnoult» LOmJL ■Gor- 
get, FallUssou, Xavier Ri bot, Pleple» 
Fabrice Christian Gros, Manuel 
Blanchi, Bonis Oharancle (350). 

Mmes et MM. Georges Maubert, 
Rapoport. stiwb Renault, Jacques 
GoraeUn, Chariot, Pierre Dumas, 
Anaart, Denaln, Jacques Barrière, 
Plaete, Pierre Bragarot, Morillon, 
Wtxcher. Jairira Douxal, 

Sacerdot, Bseonflalre, Bourglne, 
Benslmboun, Sylvain Faivre, Agnès 
Lecocq, Pouy, Gagnon, Ratlart, 
Sophie Guillemot, Ladrat, Tblébert, 
Dumpt, Wlnninger, Odlnl, VI toux, 
Reynee, MangbLd, Decante» Tennet 
saint-HHUer, Joseph GoUlem,. Pascal 
(tanin* Sanbadls» Jean-Marc Que- 
guen, Heysch de la Borde, Marc 
tBoxxrguefc Maurice Higeiin, Ho Van 


— ■ WMi| %/ilfUbUJO 

Hannand, Marie Parant, Jeanneret, 
Michel Gourmelon, Daniel Grtnu 
(400). 

Mmes et MM, Solflllhao, sondera, 
Ferais» Ohmsaïur, Theronü, Buhot, 
Nicolas Goujon, Futod. Rabany, 
Geste, Labarrére, Hal, Marana, Pa¬ 
tricia Bonn Mi, Jean-Christophe Ray¬ 
mond, Frédéric Aymé, Demi, Phi¬ 
lippe Morin. Pascale DeZporte, Pana- 
dopulo„ Pascal Bonnà, Edouard 
Renoult, Vincent Guillou, Stéphane 
Ferrier, Bulke, De Haas, Deiasfcre, 
Leglantter, Qadon, Patricia SoreL 
Laurent Perrin. Dauxregne. Bailles. 
Philippe Archambaud, Marie Carpen¬ 
tier, caaizL Broyas, Sylvain Bidault, 
Arre&te, Robin Bourgeois. Plntor» 
Véronique Dubois, Balfeingar. Jean- 
Tvee Renault. Guffroy, Patrick Mou¬ 
lin, Vhtlguet, Sendow&kL arnmn 
Moelle (450). ' 

Mmes et MM. Labnmie, Chausse 
Pierre Bongrand, Eric Périgaud! 
Ralge-Verger, Faacale Leroux. Pierre 
Barreau, Jouanlgob, François Dum as 
Bodlnesu. Alllaud, Valduga, Gal- 
llenne. Le Nln, GlullanL, Patrick 
Bonnard, Fabienne Otrard, Fanny 
Florentin. Taylor, Frédérique Jacob 
Hanlb, Alain Manger, Muriel Roi 
land, Fouchault, Desfmreaux, carius 
Carlua, Jérdme Legris, Galle. t.^ _ 
roquette. Dreoq, Le Barbu, Warex. 
Grenoullloux, Stéphane b u r on 
Chautru, Renaglla. Le Merlus." 
Brlvet, Wolgust, Delafolld. Le s ter 
Gricourt,. Vandenbaseche, B rotons' 
C reste, Carole Hébert, Charles Bou- 
ehahi't ' 


Option agronomie i 

Mit Patrice Dnmaa, Jean-Marc 
Delcasao. 


Option biochimie s 

Mme Anne-Marie Rmst. 


RELIGION 


• Mme Lucie Olivier; prési¬ 
dente de FAasoetatbm des chré¬ 
tiens protestants et évangéliques 
pour le respect de la vie, créée en 
Juin 1980. noua précise que tous 
les protestants ne sont pas en 
accord-arec je conseil de la Fédé¬ 
ration protestante de France qui 
estime que l'avortement peut, 
dans certaines circonstances, être 
«un moAidfs niai». 

ir Adreaee de l'aseo d s lti oa ; 4, rue 
de la Paix* 94300 Ylncexmea. 

• RECTIFICATIF. — Dans le 
compte rends de la revue 
VAMianCe de mai - août sur 
s Sexualité et vie qdzltadle » pu¬ 
blié dans le Monde daté ' 
27-28 juillet, une coquille nous 
a fait écrire que cette publica¬ 
tion valait 2 F. C’est 20 F quH 
fallait lire (49, rue de la Gla¬ 
cière - 75033 Parte). 
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Comme pré ru, les 
épreuves de natation des 
Jeux de Moscou, qui se 
sont achevées iHmàwnii» 
27 Juillet, ont 'été, dans 

* -u leur ensemble, d’un 

aaje niveau. Le boycottage par les EtafeUnis, 
w C anada et la République fédérale d'AUe- 
magne a été jdus nettement ressenti que d ans 


Moscou en natation, H faut les comparer à ceux 
de Montréal. ZI y a quatre ans, vingt jet un 
records du monde — sur vingt-six courses — 
avaient été battus au Canada, dont douze par 
les seuls Américains. Il n'en est tombé que 
huit à Moscou t sur 1500 mètres. Sabnikov (le 
seul record mondial masculin) ; sur 100 mètres 
sage libre, Barbara Kranse ; 100 et 200 mètres 
dos, Rica Reismoh; 100 mètres brasse. Ute 


Natation au rabais 


■■ 

d'autres disciplines, et, a cet égard, compte 
tenu de la valeur de ceux qui ont renoncé aux 
Jeux, on peut admettre que la natation a été 
autant dévaluée & Moscou que le sera, par 
exemple, le {udo. Avant les Jeux d'été, dix-huit 
des vfsgtdx records du inonde de natation 
appartenaient aux ressortissants des pays 
* bo ycotteras » ; en judo, quatre titra mondiaux 
but huit sont revenus aux Japonais lors des 
dentiers du monda 

Pour mieux Juger le niveau des Jeux de 


t -400 métrés quatre 
Schneider; .plus les deux relais de la République 
démocratique allemande, soit un record, celui 
de SaïnJkov pour l’Union soviétique, sept pour 
la R.D.A. 

Deux pays,' la RJ)A et l’Union soviétique, 
ont remporté cinquante-quatre des soixante- 
dix-huit médaillée mises .eu jeu, soit une occu¬ 
pation à 70 % du podium. Douze médailles 
d’or pour la BJDA, dix d’argent, huit de 
bronze ; boit médailles d'or pour l’Union sovié- 


ATHLÉTISME 


Duels au stade Lénine 


Moscou. — Mme Thatcher ne sera 
pas contente. Jamais boycottage 
manqué fi'eura donné Weu à partit 
triomphe. Cent mètres hommes, éeos-_ 
«aïs, HuK cents mètres -hommes, art-’ 
g lais. Décathlon hommes, anglais. Et 
ce n'est pas fini. Ru/e brltannhu 
Ainsi donc voici ces pauvres gens, 
dont un speaker de ia télévision 
soviétique annonçait avec des tré¬ 
molos dans ia voix quW/s durent 
faire le quêta pour venir participer », 
surpris.en train de forcer les fronce 
olympiques. Comment dit-on «per¬ 
fide Albion» en russe? 

Sebastien Coe et Steve Ovett ont 
ceci de commun quiis sont anglais 
tous deux et grands coureurs l'un 
et l'autre. C'est 16 tout ce qui les 
réunit Et probablement tout ce -qui 
tes sépare. Ltiiatoire du sport a be¬ 
soin de ces savoureuses inimitiés, de 
ces querelles intestines, de - ces 
frères ennemis qui font le bonheur 
des gazettes, alimentent les conver¬ 
sations de pub et se lancent dans 
des courses assassines. C'est peu 
dire que les deux hommes ne s’ai¬ 
ment pas. Ils s'ignorent os qui, pour 
das champions anglais, revient à 
s’insulter, lis ne se parlent que par' 
chronomètre Interposé. En somme, 
ils ee boycottent 

fMrénvaSfles 
sur 1500 ntfm 


Après la victoire de rautre, Sébas¬ 
tian Coe, lors de la conférence de 
presse, concédera, pour prix de son 
humiliation, un compliment anonyme : 
« Je lélicite le vainqueur. » Et Steve 
Ovett ne dira rien, qui, là encore, 
boycotte la pfesse depuis trois ans, 
car lee Journalistes manifesteraient & 
son égard de l'hostilité. Une excep¬ 
tion cependant : Steve Ovett a 
garanti au Journal anglais Sunday Mlr- 
ror rexdusivtté de ses impressions. 
H faut vivre tout de même et de 
basses nécessités valent bien un 
embargo & l’Imparfait 

11 fut très beau ce 800 mètres an¬ 
glais du Je talme, mol non plus, ce 
réglement de compte su stade Lénine. 
Six autres coureurs, dont ta Français 
Marajo, septième & f arrivée, y étaient 1 
conviés. Simples témoins de dueL Le 
Soviétique Nikolal KJrov, troisième 
larron, crut pouvoir filer — on n'ose 
dira à l'anglaise — aux 800 derniers 
mètres. Pas question. Ce fut en effet 
une course totalement contrôlée par 
les insulaires. Après un premier demi- 
tour d'observation, un autre coureur 
britannique, David Warren, * neutre 
cetui-M, s’était chargé d’assurer le 
train pour ses deux compatriotes 

Dans ie dernier virage. Steve Ovett 
attaquait violemment Et Sébastian 
Coe, qui conduit mieux Ici ses confé¬ 
rences de presse que ses courses, 
enfermé ou trop confiant en ea 
pointe .de vitesse, ne réagit qu'avec 
un temps de retard. Quelle erreur I 
Il y a état d'urgence quand un 
Ovett s'enfuit aux 200 mètres St 
galope vers la ligne. De fait, le beau 
Sébastian Coe, fort marri, ne le 
rerit Jamais que l'arrivée franchie. 
On imagine son dépit et le-tète de 
6 pieds 5' pouces — en mesure 
anglaise — qu’il fit sur le podium. 
Et le sourire férocement narquois 
et faussement modeste du vainqueur. 

Steve Ovett, qui n'est tout de même 
pas muet, disait un jour : « Ce qui 
m'intéresse, ce ne sont pas les 
records i froid male les victoires 
en compétition. » Il se trouve, comme 
c'est curieux, que Sébastian Coe est 
triple recordman du monde du 
800 métras (1 min. 42 sec. 04), du 
1 000 mètres (2 min. 13 sec. 04} et 
du 1500 mètres avec Ovett 
(3 min. 32 sec. 01). Il ee trouve éga¬ 
lement que les deux hommes vont 
précisément courir le .f 500 mètres 
olympique cette semaine. Préparons 
la teinture d’iode et la boite,À pan- 
samsnts. 

Heureusement n est d’autres duels 
moine féroces. Ainsi le saut en hau¬ 
teur féminin. Moscou, samedi 26 jufl- 
Jet était l’occasion d'une belle. Elles 
étaient deux, superbes flHesb à régler 
té, bravement, un compte ouvert 


De notre envoyé spécial 

depuis uns décennie. La blonde et 
sculpturale Allemande de l'Est Rose¬ 
marie Ackermann, la brune et svelte 
italienne Sara Stmeonl. Elles aussi 
ont en commun beaucoup de chosee. 
D'abord ce curiaux don de provo¬ 
quer l'apparition des Jumelles de 
mariné sur tes stades. Ensuite, un 
extrême talent. La blonde, en saut 
ventral, fut championne olympique 
â Montréal. La brune, en saut dorsal, 
y fut sa dauphine, et a, depuis, éta¬ 
bli un record du monde (2,01 mètres) 
.pour devenir championne d’Europe.- 

Alors, victoire blonde, victoire 
brune ? Hélas I la belle des belles 
a tourné un peu court Dans un 
concoure ultra rapide et très relevé 
— six concurrentes réussirent 
1,91 mètre, — l'étudiante eet-alle- 
mande fut ta première, à craquer à 
1 A 4 mètre, une misère pour elle, 
Rosemarie échoua trais fois.' 
L’épreuve était finie,, ou pratique¬ 
ment. La temps d'admirer une Aus¬ 
tralienne, Christine Stenton, venue 
vamper — à 1,94- mètre tout de 
* même — te stade. Le temps pour 
Sara Stmeonl, avec ses décalco¬ 
manies de grenouilles collées sur les 
chaussures et «on visage, à ta 
George Sand, d'être seule, après 
un premier raté, à s'envoler vers 
1,97 mètre. Elle était championne 
olympique. 

Superbe, la victoire du coureur 
éthiopien YIfter, dimanche, dans un 
10000 mfrtrea exceptionnel. Un duel 
encore, un somptueux duel entre 
nations cette- fois. Deux Finlandais, 
trois Ethiopiens, deux coureurs venus 
du froid, trois soufflant le chaud. 

' D'un côté, Lasse Vlren l'énigmatique, 
deux fois ohampion olympique des 
5000 et 10000 mètres à Munich et 
à Montréal, et son compère Kaario 
Maanlnka. De l’autre. Mohammed 
Kedir, Toiossa Kotu, en maillot vert, 
et, façon d'annoncer ie couleur, le 
favori YIfter, un vieillard de trente- 
sept ans avoués, vêtu d’orange. 

Les Ethiopiens ont une façon de 
courir qui procède davantage de 
l'Invitation à-la démesure, du «qui- 


m'aime-me-euive » que de la tac¬ 
tique. ils ne connaissent qu'une mô- 
thode, .ia bonne, la course en tète. 
H faut que cela passe ou que cela 
craque. Cette méthode a du bon. 
En séries, par une chaleur acca¬ 
blante, ils avaient provoqué la ruine 
de bien des réputations et conduit 
Lasse Viren au bord du gouffre. 
Cette foie, les trois Ethiopiens, YIfter 
.surtout, à la moyenne d'un démar¬ 
rage par tour, ont assassiné le 
peloton. 

Aux _ 7 000 mètres, seuls deux 
hommes, Jes deux Finlandais, résis¬ 
taient encore, le barbu Viren, curieu¬ 
sement ressuscité en traie jours» et 
ie grand Maaninke, champion d'Eu¬ 
rope è la fameuse foulée. A 400 mè¬ 
tres de l'arrivée, Viren, plus pour 
bien mourir que par conviction, tenta 
un démarrage. Et le rata. A 300 mè¬ 
tres, le vieil Yfter, chauve et maigri¬ 
chon, ne rata point le sien, qui fut 
phénoménaL C'était gagné pour lui, 
et les autres derrière n’avaient plus 
qu'à batailler pour l’honneur. La se¬ 
conde place revint à Maaninka le 
Finlandais, auteur d’un très beau 
eprint la troisième à l'autre Ethio¬ 
pien de poche. Mohammed Kedir. 

On dira qu'il y avait des absents 
dans cette course, les Kényans no¬ 
tamment, c'est vrai. Comme II est 
vrai qu'un certain YIfter lui aussi fut 
absent de Montréal en raison du 
boycottage africain. Sa victoire, cette 
victoire qu'il dédiera « à la jeunesse 
que », n’est pourtant pas de celles 
du monde et aux peuples tTAfrl- 
qui se discutent 

Elle fut belle. Suffisamment pour 
faire oublier le reste. Même le re¬ 
cord du monde (1 min. 53 sec. 5/100) 
de la petite Soviétique Nadezhda 
Olizarenko dans Un 800 mètres fémi¬ 
nin conduit «à la YFfler». B même 
ia sortie discrète en demi-finale du 
400 mètres d'une « vieille dame • 
des Jeux. La Polonaise Irena Sze* 
winska, cinq participations aux Jeux, 
de Tokyo à Moscou, sept médailles 
au total, s'en est allée Bn boitillant 
vers la retraite olympique. Cela aussi 
valait d’être dit 

PIERRE GEORGES. 


V * 


Le meilleur moyen 
de connaître la 




vie quotidienne 
à Moscou 
est aussi le 
moins cher 




Po/nts-ActLtefs 
N !> A35 


Nina et Jean Kéhayan 

Rue du 

Prolétaire 

rouge 

Vous apprendrez sûrement beaucoup plus.de 
choses sur le vie quotidienne à Moscou et sur 
la réalité soviétique en lisant ce livre de poche 
qu’en allant à Moscou. Si toutefois-vous avez 
décidé d'aüer à Moscou pour les Jeux n'oubliez 
pas d'emporter ce petit livre. Etsion ne vous 
le confisque pas à la frontière/offrez le à un 
Moscovite...Si d’aventure vous en rencontrez un 

Le "Rue du Proieiàire rouge'’ en poche 
cinns 4y collection Points-Actuels 





tique, neuf d’argent, cinq de bronze. Quatre 
autres pays ont réussi â enlever un ou deux 
titres de champion olympique s F Australie et 
lé. Suède par deux fois, la Grande-Bretagne et 
la Hongrie une fois. 

Les Français no sent apparus que quatre 
fois en finale, classés une fois huitième, trois 
fols septième et une fois cinquième. Les records 
nationaux établis & Moscou et la pro g r es sion 
qnt en découle n’ont cependant en rien amé¬ 
lioré leurs positions par rapport aux plus fortes 
nations. Les sports chronométriques ont du 
bons ils interdisent toute tricherie. A force 
d’avancer moins vite que las antres on recule. 
Le directeur national de la natation française, 
M. Gérard Garoff„a, encore une fois, trouvé 
la solution, celle de la fuite en avant. Le renou¬ 
veau qui devait intervenir'pour les Jeux de 
Montréal I1S76J, puis pour ceux de Moscou 
(1980) a été rqponssé à rhorison 1984 pour Jes 
Jeux de Los Angeles*. 

Dans la relative médiocrité des Jeux de 
Moscou, trois champions se sont encore plus 
mis en évidence. Ce sont les Allemandes de l'Est 
Barbara Krause (100 m), Rica Reismch (100- et 


200 m dos) et le Soviétique Vladimir Salnikov, 
le premier à battre les 15 minutes sur 1500 
mètres.-Nul. doute que les performances de ces 
trois vedettes des Jeux d’été n’ont en rien été 
dévaluées par l’absence des Américains et des 
Américaines. Le temps d’une olympiade, de 
Montréal à Moscou, le bond en avant de Sal¬ 
nikov est significatif. Cinquième de la finale 
canadienne du 1500 mètres en 15 min. 29 sec. 45, 
11 a gagné celle de Moscou en 14 nriau 58 sec. 27 
et U est passé du dix-neuvième rang sur 400 
mètres (4 min. 2 sec. 70) an premier en 
3 min. 51 sec. 31. 

La « deuxième partie » des compétitions de 
l’été olympique commence mardi 29 Juillet & 
Irvine, en Californie, où auront lieu jusqu’au 
3 août les championats mternationatxx des 
Etats-Unis. A la condition que les Américains 
et leurs invités aient gardé leurs motiva ti ons, 
il sera sans doute encore plus faeflp de se ren¬ 
dre compta que les Jeux de Moscou ont été, 
en natation, des Jeux en 
qués, des Jeux au rabais. 

FRANÇOIS JÀNIN. 


ESCRIME 


Fleurets d'or pour les Français 


Moscou. — La Question des 
hymnes et des drapeaux ne se 
pose concrètement qu’avec des 
médailles. Les mauvaises langues 
qui disaient que les Français 
n'auraient pas beaucoup l’occa¬ 
sion d'avoir des cas de conscience 
en sont pour leurs frais. Fendant 
le week-end des 28 et 27 juillet, 
la France (pardon, le CJT.OAJ.) 
en a glané triés ai or, une en 
argent. Les plus déçus, quand Us 
volent hisser l’emblème olympique, 
sont les supporters, et ils se don¬ 
nent du mal pour rétablir la 
situation. 

Samedi sur la piste en mélèae 
de Sibérie du vélodrome où Tavé 
Cah&rd venait de remporter la 
deuxième place en vitesse, l’un 
d’eux, ho-'hîTiè comme il se doit 
de bleu, blanc, rouge, a franchi 
Je service d’ordre, plus sévère en 
d’autres circonstances, pour faire 
un tour d’honneur avec le cou¬ 
reur en agitant un petit drapeau 
français en papier. 

Les cinq filles qui ont gagné, 
dimanche, la médaille d’or au 
fleuret par équipe ne laissaient 
pas ternir leur joie par des consi¬ 
dérations subsidiaires. Après la 
médaille d'or de Pascale Trinquet 
en Individuelle, elles venaient de 
remporter une victoire sur l'équipe 
â’UJLSjB. qui domine le fleuret 
féminin depuis des armées. 

Pascale Trinquet, Brigitte La- 
trille - Gandin, Isabelle Boerï - 
Begord, Téraniqae Brottquler et 
Christine Mario <mt réussi, par 
leur enthousiasme et leur fraî¬ 
cheur, à ébranler le bloc compact 
mais quelque peu fatigué des 
Soviétiques. Cela n’a pas été tout 
seul, mais les cinq Françaises 
n'avalent rien à perdre. Après 
s'être qualifiées pour la finale en 
battant les Hongroises, elles' 
étaient assurées d’obtenir au 
moins une . médaille d’argent, 
comme & Montréal Les Sovié- 


’De notre envoyé spéciol 

tiques, elles, avaient peur de per¬ 
dre, surtout que dans le tournois 
individuel leur suprématie avait 
déjà été durement secouée.- 
Dans cette joute des dMettantes 
contre les stkhanovistes, ce sont 
les panières qui ont gagné. Pour¬ 
tant, après avoir été menées par 
trois victoires à une d«n$ ia pre¬ 
mière série, les Soviétiques étaient 

à 8 et 


revenues b égalité 6 


elles 



Brigitte Latritte-Gaudin. Médaille 
d’argent & Montréal alors qu'éOe 
n'était que junior, celle-ci ne se 
laissait pas démonter, et die a 
finalement gagné par 5 touches 
à 3. 

Pascale Trinquet remportant la 
rencontre suivante, l’équipe fran¬ 
çaise n'était plus qu’à un seul 
match de la victoire. Isabelle 
Boeri-Begard, grande .fille brune 
aux cheveux bouclés, nè fit pas 
de quartier & une entre grande 
fille, blonde celle-là, Elena Betova. 
Alors qu’elle résistait avec 3 tou¬ 
ches contre 4, Betova a glissé et 
a frit une mauvaise coûte. Le 
directoire technique a refusé son 
remplacement demandé par. les 
Soviétiques. Belova a repris te 
fleuret après quelques minutes de 
soins. Rite s'est encore bien 
défendue, - revenant à 4-4, mais 
c'est la Française qui assura la 
dernière touche. Les filles avaient 
frit aussi bien que les garçons. 

Samedi, Didier Flament. Pascal 
Jolyot, Bruno Boscberie, Philippe 
Bonnin et Frédéric Ptetru&zka, 
avaient battu l’équipe soviétique 
au terme d’une finale qui dura 
de. trois heures et qui se 
par rai nombre égal de 
victoires. Les Français rempor¬ 
tèrent au bénéfice du plus petit 
nombre de touches reçues (6Q 



contre 66). Leur succès est à peine 
amoindri du frit que tes Soviéti¬ 
ques n’alignaient pas leurs meil¬ 
leurs fleurettistes. Dans la demi- 
finale qui les opposait aux Polo¬ 
nais, Vladimir Lapïtaky avait été, 
en effet, grièvement blessé au 
cours d’un assaut et remplacé 
par un autre sélectionné prévu 
pour le sabre. 

Cahard deuxième 

C'est aussi samedi, mais à l’au¬ 
tre bout de Moscou, que Yavé 
Cahard a donné sa troisième mé¬ 
daille d’argent à la France. Qua¬ 
lifié la veille. il avait vengé son 
maître, Daniel Morelon* en bat¬ 
tant 1e Tchécoslovaque Anton 
TCac, qui avait empêché Morelon 
d’obtenir la médaille d’or à Mont¬ 
réal Bn finale, 1e Harnais affron¬ 
tait un Allemand de l’Est, Lots 
Hessüoh, qui, an jeu du chat et 
de la souris, s’est révélé te plus 
malin Ayant perdu la première 
manche, Cahard prit la tête au 
départ de la deuxième, tout, dou¬ 
cement, comme tm ■ cyctotouriste 
partant pour sa promenade domi¬ 
nicale. Au sommet de- la piste, 
fl a freiné' ea passant son gant 
sur sa roue pour laisser passer 
Hessllrh. Quand la cloche annon¬ 
çant te dernier tour de 333^3 mè¬ 
tres -a sonné, il a plongé, ne lais¬ 
sant à .son adversaire aucun 
espoir. A matin , malin et demi . 
Pendant la belle, Cahard s'est 
-laissé surprendre par Hi ss&Uch, 
qui a lancé son sprint à près de 
600 mètres de la ligne d’arrivée. 
L’élève de Morelon a bien refait 
les 60 mètres perdus dans l'affaire, 
mais il lui a manqué un boyau 
pour dépasser un Allemand de 
l’Est à bout de force, qui ne des¬ 
cendit de vélo que pour s’affoler, 
épuisé, ou bord de la piste. 

- DANIEL YERNET. 


JUDO 


On attendait Rougé, ce fut Parisi 


Moscou. — « Ashl goruma ». 
SI vous dînez dans un restaurant 
japonais, n'en demandez pas : 
ce n’est pas un plat, c'est une 
prise de judo qui consiste à expé¬ 
dier son adversaire au tapis en 1e 
faisant basculer autour de sa 
jambe tendue au niveau du ge¬ 
nou. C'est Je mouvement mis à la 
sauce italo - brrtannieo - gauloise 
propre à Angelo Parisi qui lui a 
permis de oanquérer, dimanche 
27 Juillet, au stade Lénine, le 
titre de champion olympique des 
lourds (plus de 95 kilos). C’est 
aussi la première médaille d'or 
française dans cette discipline 
d’origine nippone qui, après avoir 
été acceptée comme sport de dé¬ 
monstration A Tokyo, n'est deve¬ 
nue tm sport olympique qu'ea 
1972 à Munich. 

Quelle victoire! Angelo avait 
fait 2e an cours de la 

matinée. Sans forcer. Un Polo¬ 
nais, Reszfeo, un Tchèque, Koc- 
man, et un Britannique, Radburn, 
qu’il avait bien connu — Us beso¬ 
gnaient en kimono sous les cou¬ 
leurs de l’union-Jack — avalent 
subi sa loi imposée avec une faci¬ 
lité déconcertante pour 'un 
mi-lourd passé dans la catégorie 
supérieure depuis trois mois. 

A Vienne, lors des champion¬ 
nats d'Europe, il avait eu le 
souffle un peu court et les biceps 
m peu tendres pour remuer des 
«armoires â glace» de 130 à 
140 kilos. A Moscou, un pro¬ 
gramme de musculation de for¬ 
cené l’avait porté K maturation. 
Le Bulgare Zprianoven fit l’expé¬ 
rience. A peine âgé de dix-huit 
ans, celui-ci se retrouvait en 
finale après avoir éliminé. A la 
surprise générale, le Yougoslave 
Kovacevic, qui passe 1e plus clair 
de son temps dans l’université 
japonaise de Terni, où il apprend 
le judo comme cm apprend les 
mathématiques à Polytechnique. 
Un moment, le Bulgare fat en 
passe d’emporter la victoire. H 
avait bousculé Parisi, et 1e tableau 
d’affichage dormait contre lui un 
avantage assez net. Pourtant, Il 
y avait dans la démarche de 
Paris! quelque chose qui ne trom¬ 
pait pas. 


De notre envoyé spéciol 

Angelo a un judo qui pétifle- 
Dimanche soir, c’était bien hn qui 
menait 1e bal On n’a Jamais douté 
que ce Bulgare était à sa main. 
11 allait l'emballer, en frire un 
paquet, cela ne faisait pas de 
doute. Mais fl tardait- A qua¬ 
rante-six secondes de la fin du 
combat, fl trouva l’ouverture. Le 
Bulgare était légèrement sur la 
pointe des pieds, cherchant à toute 
force comment repousser les 
épaules de Parisi. Une faute qui 
ne pardonne pas face à on fiel 
combattent : Parisi se coula sur 
son adversaire, l’emportant comme 
un torrent eu crue qui arrache les 
troncs d'arbres sur son passage — 
en japonais cela se dit « tppon », 
en français cela ne peut se tra¬ 
duire que par ee&m». 

Et queSe histoire, celle de cette 
médaille d’ar ! Né & Arpino, en 
Italie du Nord, fl y a maintenant 
quelque vingt-sept années. Parisi 
a grandi à Londres où son père 
vendait des glaces. C’est là qu’il 
apprit les rudiments du Judo et 
surtout sa technique de fond qui 
a fait de lui un combattant à 

g anache, explosif et sans calcul. 

‘est sons les couleurs britanni¬ 
ques qu’fl gagna ea première 
médaille. Du bronze a Munich. B 
avait dix-neuf ans— Quatre ans 
plus tant un mariage avec une 
Avignoarerise et une naturalisa¬ 
tion française lui interdirent de 
défendre ses chances à Montréal 

Ensuite, bien que champion d’Eu¬ 
rope en tontes catégories (1977) 
et vice - champion d’Europe mi- 
lourds (1978et 1979) et toute caté¬ 
gories (1980). la Fédération fian¬ 
çai» de judo CFFJJDA.) ne lui 
avait pas fait confiance pour les 
derniers championnats du 
i F arte- 

U est vrai qu’il sait donner des 
sueurs froides à ses plus fervents 
supporters. Le judo à l’économie, 
ü ne connaît pas. pour 1a beauté 
du geste — pour la frime, diront 
certains — fl a laissé filer plu¬ 
sieurs titres. Ce goût du panache, 
qui n’a guère tes faveurs de la 
F.FJ.DA- a été souvent mis à 
son passif, n lui a permis cette 
fols de triompher sans partage. 


Le seul Judoka au monde qui au¬ 
rait pu lui contester la victoire, 
le Japonais Yamashita, champion 
du monde à Paris en décembre 
dernier, était dans tes tribunes 
du stade Lénine, simple specta¬ 
teur par la faute conjuguée du 
boycottage nippon et d’une frac¬ 
ture du tibia gauche. Il a convenu 
qu’il n’y avait rien à redire. Le 
plus fort a gagné. 

Aussi n’y avait-il qu’une tache 
au succès de Parisi : Jean-Luc 
Rougé, 1e plus connu des judokas 
français, avait sombré. Trahi 
par ses nerfs & Montréal, l’ex- 
ehampion .du monde des mi- 
îourds a été trahi à Moscou per 
sa carcasse. Blessé à l'épaule et 
au coude gauche an cours de la 
finale des derniers ribajnpiftrmaite 
^d’Europe, qu’il' remporta néan¬ 
moins, Rongé ne put » préparer 
convenablement et à renoncé sa¬ 
gement à disputer te toutes caté¬ 
gories. U ne fut «Miwgnriw) que 
l’ombre de lui-même. H disparut 
au repêchage face à l’obscur 
Hongrois Srêpesi, après avoir tré¬ 
buché une première fois en ta¬ 
bleau contre le Belge Robert Tan 
de Walle, sa bête noire depuis 
dix ans, qu’il avait pourtant battu 
pour la première fris en mai der¬ 
nier & Tienne: — A. G. 


A LA TÉLÉVtSKMI 

LUNDI 28 JUILLET 
Cyclisme «m direct) de 12 b. 
i 13 h. 39 (A 2); de 18b. 
1 19 b. CEF 1). 

Plongeon (ea direct), finale 
hxmunea : de 17 11. i 18 h. 
(TF 1). 

Atautume (eu direct) : de 
lSh.S5il9b.4S (A3). 
Béncmè fie la Journée : de 
22b.S8i2Sfe.45a 3). 

MARD I 29 JUILLET 

Boxe (eu direct) s de » fa. i 
19 h. (TF 1)< 

Haltérophilie (eu direct) : de 
19 h. i 20 b. (TF 1). 

Résumé de la Journée s de 
22 fa. 25 i 23 h. (TT 1). 
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AVIRON 


L'invincible armada 

de la R.DA 

» 

De notre envoyé spécial 


Moscou. — Si Vexpression 
c se sortir les tripes » a un 
sens, c'est "bien dans les 
compétitions d’aviron. Main¬ 
tenir une cadence de Forüre 
de trente-cinq coups de 
«pelle * pendant 2000 mitres 
équivaut à déménager, un 
camion de 50 tannes en quel¬ 
que six minutes. Ben But, qui 
avait été galérien avant de 
conduire des quadriges, n'y 
aurait pas résisté. Dimanche 
27 juillet, au moment de la 
remise des médailles, plusieurs 
de ces galériens soviétiques, 
dont les équipages n'ont 
jamais pu faire mieux que la 
deuxième place en dépit d’ef¬ 
forts terribles, ont été pris de 
vomissements, et Ton d'eux a 
tourné de TœiL Les seuls à ne 
pas connaître de telles défail¬ 
lances et à gagner apparem¬ 
ment sans trop de' difficultés 
ont été les Allemands de VEst. 

Impressionnante armada. A 
Montréal, les huit équipages 
masculins de la RDA. avaient 
gagné cinq médailles d’or. A 
Moscou, lés eaux du bassin de 
Krislastoie leur ont été encore 
plus favorables : sept mé¬ 
dailles d'or sur huit possibles. 
Le seul à ouvrir une brèche 
dans ce formidable dispositif 
fut le géant finlandais Partit 
Karppinen, dont le règne en 
skiff, commencé & Montréal, 
n’est sans doute pas près de 
se terminer tant sa marge de 
supériorité est grande. En 
revanche, le .huit barré britan¬ 
nique, héritier dune tradition 
séculaire de courses entre col¬ 
lèges, sur la Tamise, n'est pas 
parvenu, en jetant ses der¬ 
nières forces dans Za bagarre, 
à coiffer le bateau allemand. 

•Cette insolente supériorité 
avait été aussi affichée la 
veille par les « nageuses » est- 
allemandes, qui avalent gagné 
quatre des six médailles d’or 
possibles. C’est dire Que les 


autres équipages supportaient 
mal la comparaison. Les 
Français qui étaient partis 
pour Moscou avec quelques 
ambitions ont ramené leurs 
embarcations vers le garage 
en les portant sur leurs épau¬ 
les comme autant de cer¬ 
cueils lourds de regrets. 

Naufrage des Français 

Le seul bateau qui avait 
échappé au naufrage général 
des éliminatoires, le quatre de 
couple de Marquis, Peltier, 
Imbert et Weül, se classa 
Quatrième au terme d’une 
lutte, magnifique mais sans 
espoir, avec les équipages 
russes et bulgares, dans les 
60 derniers mètres du bassin. 

Les rameurs français 
sont-ils allés, comme d’autres, 
au bout de F épuisement ? 
Cette question, comme d’au¬ 
tres a propos de cette 
sélection, restera posée même 
si, globalement, ü s ont eu de 
meilleurs résultats qiFü y a 
quatre ans. Aussi, le directeur 
technique national de Tavi- 
ron, Bernard Bourandy, Qui 
avait envisagé de remettre sa 
démission à la suite du dif¬ 
férend Fuyant opposé au 
Comité national olympique et 
sportif français, à propos des 
sélections, a décidé de rester 
au poste pour préparer Zes 
prochains championnats du 
monde. Il veut démontrer que, 
.lorsque e ses » rameurs ne 
sont pas perturbés par leur 
entramement, comme ce fut le 
cas pendant douas jours eut 
mois de juin. Us sont capables 
de rivaliser avec les meilleurs. 
Mais le pourront-ils jamais 
avec les Allemands de l'Est, 
qui ont semblé avoir établi, à 
Moscou, une hégémonie sur 
Taviron pour fort longtemps? 

ALAIN. GIRAUDO. 


Athlétisme 


LES RESULTATS 


1 10» METRES DAirfES 

Finale. — L LudmJLla Kondra- 
tjeva (U-R-S.S.)* 11 sec. 6 (nouveau 
record olympique) ; 1 Moitiés Goetir 
(BDJ1.). 11 m. T ; 3. Ingrid Auers- 
«ald (RD-A..), 11 soc. 14; 4. lu Ha- 
gluund (Suède), il sec. 16; 5. R. Mul¬ 
ler (RD-A.), 11 sec. 16: 6. K. Small- 
wood (O.B.), 11 sec. 28; 7. C. Rega 
(Fr.), il aec. .32; 8. HL Honte (Q.- 
B-). il sec. 34. 

800 METRES DAMES 

Finale. — 1- Nadezhda Ollaarenko 
(UR.S.S.); 1 min. 53 sec. 5 (nouveau 
record . du monde ; ancien record 
1 min. 54 sec. 9, par elle-même) ; 2. 
Olga Mlneyeva (T7-&SJ3.), 1 min. 
54 eec. 0 ; 3. Tatyana Providokhlna 
(UJL3&.), 1 min. 55 eec. 5; 4. M. 
Kampfert (RJ A.J, 1 min. 56 sec. 3 ; 

SAUT EN HAUTEUR DAMES 

Finale. — 1. Sara Slmeonl (IL). 
1,97 m. (nouveau record olympi¬ 
que) ; 2. Urne nia Klelan (PoL) ff 
L94 XEL ; 3. . Jutta Klrst (RD-AQ, 
1,84 m. ; 4. R. Ackermann (BDJlj, 
1.91 m. ; 

800 METRES MESSIEURS 

Finale. — 1. Steve Ovett (G.-B.), 
1 min. 45* sec. 5 ; 2. Sébastian Coe 
(O.-B.). 1 min. 45 sec.‘ 9; 3. Nlkolai 
Kiiav (U-R&&.), i min. 46 sec. ; 
4. A. Gulzn&r&ea (Brésil), 1 mltu 
46 sec. 2 ; 

1009 METRES 

Finale. — 1. Mlruts Ylfter (Eth.), 
27 min. 42 sec. 7; 2. K&arlo Bffaa- 
nlnka (FlnL), 27 min. 44 sec. 3: 3. 
Mohammed Kedlr (Eth.), 27 min. 
44 sec. 7 ; 4. T. Ko tu (Eth.), 27 min, 
46 sec. 5 ; 5. L. VIren.(FlnL), 27 min. 
50 sec. 5; 

nutee 5' sec. 6 ; 7. W. schildhauer 
(RD.A.).‘28 min. 11 sec.; 8. E. Sel- 
lik (U.R-S. S.), 28 min. 13 sec. 8. 


ttaner (Autr.), 8 050 pts: 5. J. Zetl- 
bauer (Autr.J, 8 007 ptâ ; 

t lie Français Philippe Déroché 
(7,90 m.) s'est qualifié pour la finale 
du concours du saut en longueur. 


Aviron 

QUATRE AVEC BARREUR 

Finale. — 1. RJ)A n 6 min. 14 kc. 
51 ; 2. U-R.S.B., 6 min. 19 sec.. 5 ; 
3. Pologne, 6 min. 22 sec. 52, etc. 

DEUX DE COUPLE 

Finale. — l. R.D.A., 6 min. 24 sec*. 
33 ; 2. Yougoslavie, 6 min. 28 eec. 36; 
3. Tchécoslovaquie, 6- min. 29 sec. 

7, etc. _ 

DEUX SANS BARREUR 

Finale. — I. RJDA, 6 min. 48 sec 1; 

2. U. R. S. S„ 6 min. 50 sec. 50; 

3. Grande-Bretagne, 6 min. 51 mc. 
47, etc. 


(Ptu Bozwlxu B. Boscherle, D. Pla¬ 
ns en t. P. Jolyofc, P. Pletruatkai ; 
Z URÆjS. ; 3* Pologne, etc. 

FLEURET FEMININ PAR EQUIPES 

Classement finaL — 1. France 
CV. Brouquler, I. Begard-BoerL B. 
Oandln-Latrllle. C. Mario. P. Trin¬ 
quet) ; 2. UJ IÆA ; 3L Hongrie, etc. 


2 min. Il sec. 93, par l'Américaine 
Unda Jeaefc) ; 2. Cornella poUt 
(RJ3JL.), 2 min. 13 sec. 75 ; 3. Blrgis 
Trelber (RD.A.), 2 min, H sec. 14: 
4. C. Bunaclu (Boum.), 2 min. 15 sec. 
20 ; 

• La Française Michelle Rleaud 
(2 min. 22 eec. 86) a été éliminée en 
série. 

490 METRES QUATRE NAGES 


W* • 


Haltérophilie 


110 METRES 

Finale. — 1. Thomas Muufceit 
(RDJL). 13 eec. 39 ; 2. Alejandro 
C&sanas (Cuba), 13 sec. 40 ; 3. Aiek- 
sandr Puchkov (UE8A), 13 sec. 
44 ; 4. A. Prokofev (ULR-SB.). 13 sec. 
49: 5. J. Pusty (Fol.), 13 sec. 68 ; 

400 METRES HAIES MESSIEURS 

Finale! — L Volker Reck (RDAJ, 
48 sec. 70 ; 2. Vaally Arkhlpenko 
(URJSR.), 48 sec. 86 ; 3. Gary Oakes 
(G.-B.), 49 sec. 11.; 4. N. Vaesilev 
(UE55.), 49 sec. 34 ; 5. R. Kopltar 
(Youg.), 49 sec. 67.; 

JAVELOT MESSIEURS 

Finale. — l.Dalnls Kula (UJLS-3..), 
.91,20 m. ; 2. Alekgandr Makarov 

(UJRJS-â.), 89,64 m. ; 3. Wolfgang 
~Rfl.nl a nh (RD'JL), 88,72 m. 4. K. 
-puuste (üS.a8.), 86,10 m.; 5. A. 
Puranen (FlnL), 85,12 m.; 

DECATHLON ' 

Classement ZlnaL — 1. Dali e y 
Thompson (0.-8.), 8 495 points ; 

1. Yuri Kutsenko (UJ19A), 
8135 pts ; 3. Sergel Z h e ] a n a ▼ 

(UJELSJ3.), 8135 pts ; 4. G. Wer- 


Finale. — 1, Perttl Karppinen 

(FtnL). 7 min. 9 &ec. 01 ; 2. V&slly 

8333 pts ; 3. Sergel Zhelanov 
66; 3. Peter Kereten (RDA..), 7 min. 
14 sec 88, etc. 

DEUX AVEC BARREUR 

Finale. — 1. R.D.A* 7 min. 

3 sec. 35 ; 3. Yougoslavie, 7 min. 

3 sec. 35 ; 3. Youœlavle, 7 min. 

4 eec. 92, etc. 

QUATRE SANS BARREUR 

Finale. — 1, R. D. A-, 6 min. 

8 sec. 17 : 2. U. R. S. S», 6 min. 

11 sec. 81 ; 3. Grande-Bretagne,' 

6 min. 16 sec. 58, etc. 

QUATRE DE COUPLE 

Finale. — L R. D. A., 5 min. 

49 sec. 81 ; 2. U. R. S. S., 5 min. 

51 sec. 47 ; 3, Bulgarie, 5 min. 

52 sec. 38 ; 4. France (Marquis, 
Peltier, Imbert,. Welll), 5 min. 

53 sec. 45, etc. 

HUIT 

finale. — L R. D. A^ 5 min. 

49 sec. 5 ; 2. Grande-Bretagne, 5 min, 
61 sec- 92 ; X U1LS.S-, 5 min, 

52 sec. 66, etc. 


8X5 KILOS 

Classement final. — L Yurflc 
Vardanyan (TJ. R. S. 30, 400 kilos 

(nouveau record du monde ; le 
Soviétique a également établi un 
nouveau record du monde A Pana¬ 
ché, 177,5 kilos, et à l'épaulé-jeté, 
222.5 kilos) ; 2. Blagol Blagoev 

(Bulg.) ; 3. Dusan Poliadk (Tchéc.), 
' 90 KILOS 

Classement finaL — L Peter B&c- 
zafco (Hong.) ; 2. Rumen Alexandrov 
(BulgO; 3. Frank Man tek (RDA), 
etc. 


Judo 


CATEGORIE DES MOINS 
DE 95 KILOS 

Classement final — L Robert 
Van de Walle (Belg.) : 2. Tengis 
Khubulurf ru JR JS JB.) ; 3. Dletmar 
Lorenz (RJÔJL) et Henk Numan 
(P.-H). 

• Le" Français Jean-Luc Bougé a 
été battu successivement par le 
Van de Walle et par le Hoa- 
X. SzepesL 

CATEGORIE DES PLUS 
DE 95 KILOS 

Classement final. — 1. Angelo 
Paris! (Fr.) : 2. Dimltar Zaprianov 
(Bulg.) ; 3. RadotaIr Kovaclc (Youg.) 
et Vladimir Kocznan (Tchéc.) 


Natation 


Cyclisme 


VITESSE 

Classement finaL — L Lute Hess- 
Uch (RD JL) ; 2, Yavê Cahard (Fr.) ; 
3. Serguel Kopyiov (UJLS.5.), etc. 

. POURSUITE PAR EQUIPES 

Classement final. — L TJE5A 
(V. Manakôv, VL Osotdn, V. Mov- 
chan, V. Tetracov) ; 2. BDA ; 

3. Tchécoslovaquie, etc. 

Escrime 

FLEURET MASCULIN PAR EQUTPfeS 
Classement finaL — t. France 


800 METRES NAGE LIBRE DAMES 
Finale. — 1. Michelle Ford 
(Auatr.), 8 min. 2 b &e cl 90 (nouveau 
record olympique) ; 2. Inès Dlers 
(RDA.) V 8 min. 32 eec. 55 ; 3. Heike 
Dahne (R.DJL). 8 min. 33 sec. 48 ; 
4. I. Aksyonova (UJELS3.), 8 min. 
38 eec. 5 ; 

100 METRES BRASSE DAMES 

Finale — L Ute Gewenlger 
(RDA.), 1 min. 10 sec. 22 (nouveau 
record olympique) ; 2. El vira Vasil- 
kova (UJtBBO, 1 min. 10 sec. 41; 
3. Susanne Nleteon (Dan.), 1 min. 
11 sec. 16; 4. M. Kelly (G.-B.), 
1 mén. 11 sec. 48 ; 5. B.-V, 
son (Suède), 1 min. Il eec. 72; 

200 METRES DOS 


Finale. — L Petra Schneider 
CRD JL), 4 min. 36 sec. 29 (nouveau 
record du monde ; ancien record : 
4 min, 38 sec. 44. par elle-même) ; 

2. Sharron Davlas ÇR.PJL), 4 min. 
46 aec. 63 ; 3. Agntesaka Csopek 
(PoL), 4 min. 48 sec. 17 ; 4. G. Slaby 
(RDJL), 4 min. 48 aec. 54; 5. U. 
Tau per (RD JL), 4 min. 49 eec. 18 ; 

. QUATRE FOIS 180 METRES 
NAGE LIBRE DAMES 

Finale. — 1. RDjL (B. Kranæ, C. 
Metachnck, Z. Dlers, S. HulaenbeckL 
3 .min. 42 sec. 71 (nouveau record 
du monde; ancien record: 3 min. 
43 sec.. 43, par lea Etats-Unis) ; 2. 
Suède (C. Iijungdahl, T. Gustaffi&on, 
A. Martenason, A. Erlksaon), 3 min. 
48- aec. 93 ; 3.. Pays-Bas (O. Van 
Bentum, W. Van' Veiaen. R. de Jung, 
À. Maas), 3 min. 49 aec. 51 ; 

■ PLONGEON DAMES 

1 . Martlna Ja&ohke (RDA..). 596,25(1 
points; 2. Servant Emlrsyan 
(UA58.), 576,463 ; 3. Ll&na TfiO- 
tadte (UJLSB-), 575,925, etc. 

100 METRES NAGE LIBRE 
MESSIEURS 

Finale. — 1. Jarg Wolthe (RDA.), 
50 sec. 40 ; 2. Per Holmerts (Suède), 

50 sec. 91 ; 3. Per Johanason (Suède), 

51 sec. 29; 4. S- Kopllakov (UJtBB.), 
51 soc. 34 ; 5l R- Franceachi (IL), 
51 sec. 69 ; 6. S. Krasyuk mS55.), 

51 aec. 80 ; 7. R. Ecuyer (Fr.), 

52 aec. 01 ; a. G. Brewer (Austrj, 
52 sec. 22. 

200 METRES DOS MESSIEURS 

Finale. — I. Sandor Wlad&r 
(Hong.), 2 min. 1 aec. 93; 2. Zoltan 
Verrasato (Hong.), 2 min. 2 aec. 40 ; 

3. Mark Kerry (Austr.), 2 min. 3 sec. 

14 ; 4. V. Shemetov (UJLSJB.), 2 min. 
3 sec. 48 ; 5. F- Eeftlng (P.-B.), 
2 min. 3 sec. 92; 1 

9 La Français Frédéric Delcourt 
(2 mht- S sec. 20) a été éliminé en 
série. 

200 MÈTRES BRASSE MESSIEURS 

. Finale. — i. Robert Julpa (USEE.), 
2 min. 15 .sec. 85 ; 2. ai h.» Termes 
(Hong.); 2 min. 18 see. 93 ; 3. Arsen 
Mlflkarov (USAS,), 2 min. 17 sec. 
38 ; 4. O. Utenkor (UJRSEJ, 2 min. 

15 see. 64 ; 5. L. Spencer (Aostr.), 
2 min. 19 sec. 68: 


Fin Je.. — 1. Rica Relnlscb 
(RJD^.). 2 min. u sec. 77 (nouveau 
record du monde ; ancien record : 


400 MÈTRES QUATRE NAGES 
Finale. — 1. Alexandre Sldorenko 
(UJUS-S.), 4 min. 22 sec. 89 (nou¬ 
veau record olympique) : 2. Serge! 
FWenko (UJLSE.), 4 min.. 23 sec. 
43: 3. Zoltan Venaseto (Hong.), 
4 min: 24- sec. M ; 4. A. Hsrgltay 
(Hong.), 4 min. 24 sec. 48; 5. D. 
Madruga (Brésil), 4 min. 26 sec. 81 : 


RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 28 juillet 


FRANCE-CULTURE 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 ta Court métrage : L’horloge partante. 

19 ta 20 Emanions régionale*. 

19 h 45 Caméra au poing- 
Pour une tartine de müd - 

2T h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : « la Roder de Mme Huason ». 
Film- français .de J. Boyer (1950), aveo 
Bcurvli, G. Dermoe, J. P&gnol, ML Perrey, 
G, Bacon net, H. VUbert, J. DunoL G. Reuvu; 
P, Carton. (N.) 

Faute tte trouver une « rosière » oonee- 
nable, tes dames patronnasses tTun village 
normand décernent leur pris de vertu d un 
jeune pagaan nigaud qu'un 90009 e a Paris 
va dégourdir . .. . 

Une nouoeUe de Xaupassant adoptée, a 
révoque moderne, pûr ' Marcel Pagnoi qtd, 
malheureusement, n'a pas signé la mise en 
scène. Pour BourvfL 

21 h 50 Documentaire : Grands-mères. 

Série de J Frappât ; Emilie Lihou. 

A Voccasüm du tournage du film de René 
Allia. McÀ. Pierre Rivière, René Feret avait 
fait la connaissance tFEmilie LfAotc, qui 
découvrait, avec passion» A aoiaante^quinse 
ms, le métier d'actrice. BUe se raoonU iat 

22 b 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

19 h 45 Variétés : Maman, s! ta me voyais ! 
Avec Al Jarreau. Ssther GalÜ. Louis Chedid. 

20 b JoumaL 

Avec une édition spéciale sur l'Afghanistan. 
h 50 Varlét éa : Le MouRn-Ronge reçoit 
r UNICEF. 

Avec YtUaçe Petople. AmanAtt Lear, Juin, 
Sacha Dtstel, Dalida. le frmuA- cancan du 
Moulin-Bauge. CharUe AznaDov. Georges 
ChaklrU, Jean-Claude Brtalg. Jtrry Letote, 
Gtnger Rogers* 
h 55 Poéslé : SolsHce d’été. 

Vsgaboacace, de M Jutllao. 
h 50 Sports : Jeux olympiques. 

Résumé de la tournée, 
h 45 JoumaL 


18 h. 38, Dd eété de (HHenry : Le manuel du 
mariage. 

29 h. 31. Présence des arts : Une famille de 
peintres américaine. Lee Wyetta. 

20 lu Le Couteau de verve, de J. Rets. 

21 h.. L’autre scène ou les vivants et lea dieux? 
« Aurélia » (troisième partie) 


h. 30, Nuits 
son. 


magnètlqui 


Avignon ultra- 


FRANCE-MUSIQUE 


et Char* 
Bat an as et 


20 


21 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emission, régionale*. 

19 b 40 Pour les Jeunes. 

Carroyage ; Hebdo-Jeones. 

29 ta Le* Jeux. 

20 h 30 Cinéma public (cycle Angélique) : 

« Indomptable Angélique ». 

Film français de B. Borderls (1907). avec 
M. Mercier, R. Hoeséln. C. Rode. R. Plgaut» 
B. Dletrtcb. S. Mannl. (Redirfueloa.) 

A la recherche de Jo/freg de Peprae. Angê- 


Lise/-te rotnau 
d'Anne et Serge Go/on 

INDOMPTABLE ANGELIQUE 

Plus de 70 millions du lecteurs 
dans le monde. 

t- vc nr. 7• z:\l-- i :r^r 

\.j: >0 L i. J lu- s iCrLL 


17 h. 38, Festival de Bayrouth 1988 (en direct) : 
«ror du Rhin a. ta Tétralogie (R. Wagner), 
par l'Orchestre du Festival, dlr. P Boules, 
avec M. Entyre. M. BgeL S. Jérusalem, 
H. Zed nia. M Salminen. F. Hueboer. H. 

■ Becht. BL Pampuch, H. Schvars, a ReppeL 
O Wenkel 

21 b-. Musique de chambre i «Quatuor & cordes 
op 76 en rè mineur» (Haydn), c Quatuor 
A cordes dp -1» (Janacek).. «Quatuor, à 
cordes n« 17 en .si bémol majeur» (Mosart),' 
pax le Quatuor Alban Berg: 

28 lu Lea Nuits d'été : Edimbourg. Autour 
du compositeur écossais Thea Mtisgrave ; 

* La tradition populaire musicale é cossaise ; 


Mardi 29 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Jaune pratiqua 
Le reggae. 

12 h 30 Jau : Avis de recherche. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Série : Les héritiers. 

16 h Scoubidou. 

16 h 20 Croque vacances. 

Dessin animé ; 16 h- 28, Isidore, le lapin ; 
. 16 h- SI, Infte-nacure ; 16 h. 35, Varucés; 
16 h. 4L Uomo et Ursule. 

17 h Documentaire : Lettres (Tun bout du 

monde. 

Voyage au Japop. J.-BL Jeanneeson, 
Deuxième émission : autrefois, la femme 
était la-soleil. Sur le rôle et la place de la 
femme dans la société japonaise. 
h - Jeux olympiques d’été ft Moscou. 

Boxe (quarts de finales haltérophilie (finale 
110 küosl 
h JoumaL 

20 h 30 Série : Mathias Sandorf. 

Réalisation Jean - Pierre Decourt, avec 
L Bujtor, J. SpeldeL C. Giraud, U. PeUach. 

21 h 20 Documentaire : Lee Français du bout du 

monde. 

Un Français au Mexique. 

Gotdtwn Elis, un Breton de Saint-Brleue, 
est parti, a seize ait*» en Afrique, fl est 
aujourd'hui professeur au lycée franco- 
mexicain de Mexico en même temps quNl 
enseigna le gogo. 

22 h 5 Musiciens du eolr. 

22 h 35 Jeux olympiques (Télé ta Moscou. 
Résumé nrmé de la Journée. 

23 h 35 Journal. 


18 


DEUXIÈME CHAINE.: A2 



ligue, embarquée sur une galère sa Médi¬ 
terranéen ‘est enlevée par un corsaire, qui 
veut la vider, et vendue comme esclave au 
marché de Candie» 

Un mauvais film d'aventures pour lequel 
Mifihèlt Mercier est utilisée comme objet 
érotique dans des situations violentes et 
troubles . 

21 h 50 Jaum&L 


h 30 AJLTXO.P.E 
b 45 Journal. 

h 35 Série : Ah I quelle famlll'. I 
Bon voisinage, 
h. Au|ounfhsd modem*. 

Le mensueL 

h 5 Feuilleton -s Swftch. 

Est pris qui 'croyait prendre. 

19 h S Variétés : Spécial Catherine Lara. 

16 h 26 Cinéma : « b Taverne' de New Orléans ». 
Film américain de W. MarehaU (1950), avec 


10 

12 

13 

14 

15 


& Flynn, BL Preste, V, Prlcd, A. Môorenead. 
V- Pranoen, J. GéraicL H. Manson. (N.) 

En 2860, d te Nouvelle-Orléans, un capitaine 
de- bateau et une créais (qv*fi a installée 
dans une taoernej mènent, chacun de son 
côté, une vengeance contre un riche 
armateur 

Film d'aventures hoUywoodicn tourné en 
France ' sur la Côte d’Axwr, d'après un 
scénario dTBrrol Flynn. La distribution est 
brillante. Une curiosité . 

19 b Récré A Z 

Le fantôme de l'espace ; Hile 
lemagne ; ■ La panthère rose 
Diabolo. 

18 h 3Q C’est b vie. 

18 h' 50 Jau : Des chiffres ei .des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Maman, d tu me voyais. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Les dossiers de l’écran s « Du feu dans 
le dei ». 

Téléfilm de J. Jameson ; xéaL P. Cailla ml 
Avec R. Crenna, B. Asfaiey, D Dukes_ 

Une catastrophe sans précédent menace 
F Arizona : une comète se dBtge vers la 
Terre. Le gouvernement améneatn ordonne 
de garder P information secrète afin d'éviter 
la panique. 

22 h Débat : Les dangers venus de l’espace. 

Avec MM. G. UraMg physicien au CJf-S-S. ; 
J. Audotze, directeur de l'Institut d 9 ae tro- 
physlque au CJfJZB. ; A. Vidai-Madfar. 
maître de recherches au GU JlJ*. ; P. Lena, 
astrophysicien ; J. Detfcmeau, professeur au 
Collège de France ; D. DoUtise. de Funiver- 
Mtè de Liège. 

23 ta 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 b 10 JoumaL 

19 ta 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour lea leünee. 

La-lac aux perches t La chaîne alimentaire; 
-lies conteras du temps de rétè. 

20 h L» Jeux. 

20 b. 30 Cinéma pour tous r « la Brigade/des 

lus boys 

FUxn américain de W. Baie (1968), avec' 

J. Cftan, M. Sarrasin, B. Scott. D. Stroud, 
P. Petersen, U. Burna, BL VlucsntL CL Ford. 
'(Redlffuslonj 

En ISOZ. sept leqjtes gens de Dallas» brûlant 
d’un enthousiasme net/, partent rejoindre 
tes forces sudistes pour lutter de leur côté 
Leur idéalisme est mis à rude éwuuve» 

Un. film sur la guerre de Sécession où 
"dominent l'amertume et le désenchantement. 
Attachant , malgré certaines faiblesses de te 
mise en scène. 

22 h 5 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 38, Du côté de 0*Henry : L'amour et la 
servitude. 

19 h- 30, Sciences : Sauver l'esprit et les plantes 

des jardine ancien*. 

26 lu, DûJogeefi avec— J.-L. Bornait et BL Mar¬ 
ceau . L'art du mime. 

21 h. 15, Musiques de notre temps. 

22 h. 38, Nuits magnétiques ; Avignon ultra¬ 

son. 

FRANCE-MUSIQUE 

u tu, Un grand soleil chargé d'amour (suit.) : 
«le Tombereau de Çoupertn» (Ravel), par 
l'Orchestre du Concartgebow d'Amsterdam, 
dir. B, Haitinfc, «a la tnaotére de Ravel» 
„ (CMeil*),-mur Lia de Barberlls, piano. 

15 b. 38, Festival de Bayreuth 1980 (en direct) i 
.la Waikyne». ta Tétralogie (R. Wagner), 
par- rOrchmro du FeaUvaL dlr. P. Boules, 
avao P. Hofnann, M. Salminen. D.-M. Intym. 

i 9 B. Schwars, O. Ro 

K. Mlddleton; à W II » : Acte lî * 18 
Acte II ; * 20 h. 25 Acte HL J 

22 h*, Les Nuits d’été. Le nouvel Instrument * 
te nouveau piano; anvres de Bchonbex^ 
Bartah. Stravinski, Cbçmatovltch. Umaiaeui 
Ca p>. Xeuakla .L StockhauKD î 23 h.. Evo- 
cation.des grandes villes d'Europe ï-Olugov. 


W 


Les mêlées mémorables 


Mars 7965: coincé par une 
joyeuse horde de Gallois aussi 
prompts à foncer qu’à chanter, 
André Bonifeca lape, des 
50 mètres, un Impensable « coup 
de pied à suivre •. Et Finslant 
d'après, par un de ces phéno¬ 
mènes paranormaux dont le 
rugby s'amuse, son frère Guy, 
qu'on avait bien vu pourtant â 
sa hauteur — ta télé en témoigna, 
— écrase au terme d’une course 
aussi peu pensable Tessai. Quel¬ 
ques Images plus tard. Images 
en noir et blanc, couleurs de 
dèuil, détait-par-la mort de son 
frère (un soir de réveillon, sur 
la nationale 10). André Bonltace 
raconta encore la course’ de 
rêve de Guy, ce iour de mars 
è Colombes. Ce four-lè, ■ un 
arbitre français avait,'.pour ta 
première fols, remplacé un Irfan? 
dais blessé : et du coup , fl 
transforma F occasion en folie 
carrière politique . 

m 

C’est tout la rugby de trente 
ans de télévision, ta! que le 
sait et le raconte Jean Lacoit- 
ture. Dans la série de documents 
que conserve et animé TINA, 
rue des Archivas, on.-n’a pas 
oublié â que) point Je rugby-a 
partie liée avec Tlmàga et lè 
commentaire. Ce feu de grandi¬ 
loquence. de plein champ et de 
rôles' extravagants^-était 'donc 
fait pour Je petit écran / A 
moins.que la lucarne no fui ait 
donné, son plein sens. En socio¬ 
logue plein de tendresse, Lacou- 
ture montre dea champions 
amoureux de leurs couleurs. Des 
tous de l'attaque spectaculaire 
qui ne rêvent que de prouver, 
è la ville, leur parfaite • ‘norma¬ 
lité ». Des grandes gueules 
bourrées de reconnaissance pour 
la » promotion sociale », qui 
leur a permis de s'affirmer 
comme « citoyens ». Des mères 
Inquiètes, comme celle des 
Spanghero, ou , Interdites de. ter¬ 
rain parce qu’elles • portant■ le 
hatou • (le fatum : on est è 
deux doigts de la Rome antique Jl 

Des visages et dos corps tra¬ 
vaillés par r angoisse, ’ avant la 
match. Des gerçons tiers 
auxquels h pe manque'que les 


fiancées. Une France de modèles 
qui ne croit pas Jusqu'au bout 
à aa fierté, et c'est sa chance 
au fond, parce qu’elle sait que, 
sous la mêlée ou dans les 
tribunes, elle se moque réso- 
- Jument du sériaux. Avec appli¬ 
cation, même. Et F on Unit par 
enlendre DutUho, en vieille télé¬ 
spectatrice tricoteuse, prôner lé 

- /eu d’attaque ». C’est -encore 
le rugby. 

D*s3t, bien sûr, le rugby 
qu’aime Jean Lacouture. Et qu’il 
sait écrire autant qu’il fa décrit. 
Utt rugby de fête, un rugby de 
garçom de Joie pour un.jeu de 
passes, avec son lot de Gacfias- 
ain et Maso, les - Boni fa ce ou 
les frères Prat, lancés, de faux 
. rebonds de royale en rebondis¬ 
sements- du hasard, vers Fintlnl 
des discours et des palabres 
qui prolongent le jeu. Après 
cinquante minutes de Jubi¬ 
lation ou d’émois, on en vient 
à compter ses regrets .- les 
inévitables oubliés de la chan¬ 
son, bien sOr, Carrère. Iraçabal, - 
/os Cambarabaro et, surtout. 
Benoit Dauga. Mais, dans ceà 
litanies de patronymes que Ton 
croirait Inventés pour on ne sait 
quel générique, on peut aussi 
regretter ta part trop discrète 
faite aux - autres » : Lochore 
.ou Bany John. Klrkpatiick et 

Kennedy, parce que la rugby _ 

ces trente-ans d’images le disant 
assez -— continua de se célé¬ 
brer non pas è quinze, male 
dans un bizarre conc//a de trente 
gaillards. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 28 JUILLET - 

br. Chapour . Bahhtlar, 
ancien premier minist re dn chah, 
est Plnvttê du magazine d Le-tflé- 
bone sonne a de France-Inter, 
19 h. 20. ■ 
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MARDI 29 JUIlifl 

à 20 heures 

COURSES 


VINCINNES 

Pari .Jumelé dans 

’ toutes 1er courses 

Pari. Trio . . 

à chaque réunion 

Retenez.votre .table, au « Privé 
. 9S9-67-11... 

V. ^ 

.''Prochaines .soirées : . 

• • •• •■ma 

9 r 16 et 17 septembre 
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FESTIVALS 


A AVIGNON 

< Ecouter-Mourir », de Dao 


J5, w m 

compréhenaase (m’ont exercée 
aapute ofngt «w le* œuvres zw- 

««« tfe rterw Bonte, frfZes le 
Visage nuptiaJ, le Marteau sans 
nMjtre ou Pli selon pli, paur.ctter 

tnu œuvres majeures Sont per- 
? g songera & nier guteZZes 
opgts egient a sue exigence artia- 
tiqyesupiriettre, a longtemps em- 
pecné lee jeunes compositeurs 
fonçais de mettre en masiçae 
tenr propre langue. Après le radi¬ 
calisme de FeUâas et Mélisande, 
réduisant la ligne vocale à une 
sente de partando -calqué sur la 
déclamation. Boules, à tfnverse, 
refusait catégoriquement, au nom 
6e la BOUDerâtneté de la musique, 
de prendre en considération Je 
problème de rintelHçibüzté du 
texte, voire même les Uirdtes 
techniques de Za voix. 

. Entre les deux extrêmes M n’y 
avait de place que pour le doute 
car chacun sait que, dans le do¬ 
maine de Tort, I es demi-mesures 
sont les plus dangereuses. Faute 
d’expérience, et parce que la 
langue est riche en subtilité* 
insoupçonnées, beaucoup de com¬ 
positeurs français, lorsqu'ils Fy 
-risquent, ont le défaut de ne 
tenir compte des exigences de la 
prosodie : ainsi la- mauvaise 
accentuation des . syUabes mutt- 
cüe à la -compréhension, nmd- 
elle ridicules les phrases les plus 
naturelles, et cela semble confir¬ 
mer que, décidément. Je français 
est im prop r e à la musique. „ 

Avec son opéra en deux actes, 
Ecouter-Mourir. créé à Avignon 
le 24 juillet au cloître des Câes- 
tins, Nguyen Thien Dao vient 
tout rim-plemmt de démontrer 
qufü ne s’agissait là que de mala¬ 
dresses et de préjugés, et qu’on 
peut toujours réussir pour peu 


m 


mien, jo 
tiamère 



’on s’en donne les moyens. Ni 
Banal en 1940, mais établi en 
France depuis 1953, Dao avait 
jusqu’à prisent utilisé exctitslve- 
ment dss'textes écrits en vietna- 
jouant sur la richesse par- 
(Tvn langage dans ïe- 
les hauteurs ont un rapport 
avec le sens des mot». Son 
premier opéra, My Chan Tnong 
Tbny (créé à Za saZZe Favart en 
décembre 2978), avait pour sujet 
un vieil épisode de la guerre du 
Vietnam et de la Cfume et se 
plaçait ainsi, quoique le langage 
musical ne renonçât nullement & 
emprunter aux innovations ré¬ 
centes de l'Occident, dans Za des¬ 
cendance du théâtre traditionnel 
oriental Maîtrisant de façon peu 
commune les rapports entre le 
son, la durée,, le timbre et Za 
dimension dramatique, Dao axait 
déjà réussi là un ouvrage remar¬ 
quable que seule la barrière tin- 
gràstique empêchait (Tapprécter 
complètement ; aussi la com¬ 
mande du Festival tf Avignon et 
de POpêra de Lyon d’un second 
opéra, en français cette fois, 
était-elle riche en promesses et 
en interrogations : le composi¬ 
teur voulait rédiger son tivret 
lui-même et écrire sa musique de 
telle sorte qtfon comprenne les 
paroles. 

Non seulement Fattente n’a pas 
été trompée, mais le résultat 
devrait être pour beaucoup une 
leçon salutaire. L’histoire est celle 
dTiate princesse sauvée des griffes 
d’un dragon par un musicien, 
grâce au pouvoir des sons d’un 
instrument merveilleux. Revenue 
au palais, la- jeune füle ne vit 
plus que dans le- souvenir des 
sonorités magiques et refuse la 
main du marchand qui, Fêtant 
posé en sauveur, veut persuader le 


roi de consentir au mariage. ’A 
la fin, le -musicien Fêtant fait 

reconnaître, la princesse découvre 
que Fest pas lui qu'elle aime, mais 
seulement son art. - . 

ZZ est facile âfimagtner les maie 
et une manières de « manquer s 
un sujet aussi simple, dont les 
péripéties sont presque prévisi¬ 
bles; ü y a même peu de compo¬ 
siteurs qui auraient été capables 
de Ze prendre au sérieux, faute de 
distinguer toutes les pobsSbüftés 
musicales que contenait ce récep¬ 
tacle: C’est là toute la différence 
entre ceux qui se demandent 
d’abord ce qu’i Z faut faire et ceux, 
beaucoup plus rares, qui font ce 
à quoi ils croient et Zê font jus¬ 
qu’au bout. Les uns appellent cela 
l'authenticité, d’autres le génie, et 
le mot n'a pas d'importance car 
Ecauter-Mouxs: éoeâZe dès l'abord 
une attention soutenue et sait 
Valimcnter deux heures durant, 
sans jamais recourir à ces effets 
dont te puissance immédiate con¬ 
traste avec la lassitude pesante 
qu’ils engendrent par te suite. 

Murmures ef é 


CONTRADICTIONS 


Quand on antre A Avignon 
un milieu du festival, on se 
sent en décalage et on va 
tester les points sur lesquels 
se porte la cunosité du pu¬ 
blie. On va aux débats du 
verger, qui est adossé au 
palais des Papes. Une passe¬ 
relle horizontale relie deux 
petites portes o reusé s ç haut 
dans un mua en angle. A in¬ 
tervalles très rapprochés, des 
familles défilent à la queue 
leu leu sur cette passerelle 
étroite et courbe, de gauche à 
droite, de droite à gauche, 
silhouettes colorées qpi, de 
loin, ressemblent "aux auto¬ 
mates d’une horloge pressée 
et où le temps passe plus vite. 

Jean-Lac Boutté, épaulé 
par son administrateur gé¬ 
néral Jacques Toja, et par tes 
acteurs de la Double Incons¬ 
tance, parle de sa mise 
en scène. Les spectateurs ont 
d’abord envie de connaître les 
secrets et tes murs de la 
Comédie-Française, grande 
famille auréolée, quai qu’elle 
fasse, de prestige aristocra¬ 
tique. Us iraient bien, tes 
spectateurs, faire un tour 
Aptmr la. maison de Molière 
comme tes touristes qui sur 
la passerelle tournent de 
droite A gauche, de gauche A 
droite. Ifîeux, si la télévision 
mettait en feuilleton l'his¬ 
toire de la troupe A la ma¬ 
nière des «Bois maudits» et 
des «Dames de la cfites^ je 
parle pour 1e triomphe. 

Les questions au sujet du 
spectacle sont unies dans' la 
même déférence (toujours 
Tan» aristocratique), bien 
que personne n’en att reçu 
îà, t t Jttw» imnressfao. Ou parle 
de tendresse; d'humanité, de 
méchanceté, de perversité — 
ce dont Jean-Luc Boutté se 
défend — et pointant, pour 
moi. le cynisme glorieux de 
Marivaux est bien IA. 


La particularité d'Avignon, 
son intérêt, c’est que l’an 
se trouve en contact brutal 
avec tes contradictions que 
révèle le théâtre dans tous 
les domaines, pss seulement 
dans celui de la sensibilité du 
moment: B ne s’agit pas 
d’aimer ou de ne pas aimer, 
il s'agit de la fonction du 
Festival 

Ainsi, tes spectateurs se 
Sont- précipités en masse A 
Flowers, pantomime de Ltnd- 
say Kemp. Quelques-uns ont 
été choqués parce qu’on voit 
des homosexuels et des tra¬ 
vestis de cabaret en bas noirs 
déchirés. Cependant la ma¬ 
jorité a applaudi à tout 
rompre cet étalage de 
complaisances usées. Uni 



JEemp est sans doute un _ 
curseur puisqu’il a commencé 
ce type de spectacle eu 1962. 

Seulement, 1e théâtre, ça 
bouge sans oesse. Depuis 1962, 
du côté du grotesque grin¬ 
çant, U y a eu les Améri¬ 
cains du Rldlcukms Theater. 
les Brésiliens de Dzi cro¬ 
quette première manière. Du 
côté de la sophistication, il y 
a eu Za Grande Eugène, 
du côté de l’étrangeté, on a 
vu cette année A Nancy Kazu 
Oano, plus vieux que Lindsay 
Kemp mais qui a su garder 
l'émotion rare de sa grâce 
fragile. Du côté de la vio¬ 
lence, on a vu d'autres Japo¬ 
nais, mît» Tanaka, fianVaj 
Jnfcu (invité pour deux repré¬ 
sentations à la Chartreuse 
le 27). 

C’est vrai, dois sommes 
seulement quelques privilé- 

g és à posséder, en référence 
s s ou v eni rs superbes. La 
fonction du Festival ne serait- 
t-elle pas de tes ouvrir Â tous, 
références. 

COLETTE GODARD. 


Accompagnée seulement par un 
quintette à cordes et cinq per- 
cussûmmetee — dont les interven¬ 
tions vont des plus infimes mur¬ 
mures mêlés au bruissement des 
arbres de la cour, jusqu’à des 
éclate qui seraient insoutenables 
Füs n’étaient ordonnés avec une 
rigueur si évidente — les sept 
chanteurs renouent avec le 
récitatif debussyste et la violence 
de V expressionniste aussi bien 
qu'avec te plus pure tradition du 
bel canto dans lequel les vocalises, 
loin d’être de simples fioritures, 
peuvent exprimer l’mtimité secrète 
des personnages. Mais tout este, 
intégré à une conception si radi¬ 
calement personnelle du temps 
dramatique qui s’étire à l'extrême, 
concourt à cette force d’expres¬ 
sion qui ne laisse aucun doute à 
Z 'auditeur sur sa jeunesse et sa 
légitimité. C’est cela, le style, Fest 
lui qui rend possédé, pour Partiste 
qui en possède un, ce qui condui¬ 
rait la plupart des autres à 
l’échec, n n’y a peut-être pas 
d’autre raison que ceBe-ià pour 
expliquer que Dao ait relevé ce 
qui, compte tenu de la rareté des 
réussites, ressemblait à un défi. 

La place manque, et aussi Je 
recul, pour donner un aperçu 
significatif de te musique et pour 
indiquer que le conte se prolonge 
au-delà de son argument poétique 
et touche, sans prétendre tes 
résoudra, à des questions politi¬ 
ques; mais comme Tœuvre doit 
être diffusée le 30 jttiOet à 
20 heures, le mieux est encore de 
se porter ce soir-là A l’écoute de 
France-Culture. Ce que les audi¬ 
teurs ne verront pas, Fest le dra¬ 
gon couleur de pierre si habile¬ 
ment intégré aux arches du 
cloître des c&estins, ce sont tes 
visages peints et les costumes de 
Heinz Bqfthes, mais aussi la mise 
en scène de Jean-Louis Marti- 
noty, si remarquable dans le parts 
qu’elle tire du rythme intérieur 
de la musique, nullement orien- 
talisante, quoique à coup sûr, 
attentive à te leçon du théâtre 
d’Extrême-Orient. 

La distribution, qui réunissait 
principalement Louise Lebrun 
Ittutrument magique), Rosanne 
Creffidd (la princesse), Alain 
Fondary - (le marchand), Pierre- 
Yves Le Maigat (le musicien). 
Fronts Pétri (le roi), est au- 
dessus de tout éloge et Von 
souhaite retrouver les mêmes 
interprètes à Lyon (les 3, 4, 6. 7 
et 8 février 1981) ; il deviendra 
possible alors de vérifier la valeur 
des premières impressions et de 
parler de l’oeuvre elle-même sans 
s'attarder aux réflexions que sus¬ 
cite immanquablement l'irruption 
d’un opéra véritablement original 
et inspiré au milieu de tant de 
contrefaçons. 

GÉRARD COM DÉ. 

■jt Diffusion «bt Franee-CUltare. 
mercredi 30 Juillet; 30 heures. 
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EXPOSITIONS 


La fuite ait désert de Graziani 


rimmeiM affîdir qui te dim \ 
l'entrct du. Giud Fftluis umoace sim- 
ptaacat : « Sthaxau Grsûni * (1). 
Elle ne dîc pas à ceux qa 0 dle mire 
qtrt trmss nue fmtumagprie de oou- 
1cm» et de lumière, ü» terme tutsi 
les témoins de k méfim orpbose d’irn 
prinrre, U y a -croîs ms, es effet, 
Pierre Gemini, connu comme un de» 
foodattna dn « nuftgfm* *• aponie 
à Gallîeni (2). A qtuoiite-cîaq jlqs, 
SL mit «tcemt r*pogée ce la limkes 
de m peleta : loi qoi, k tnmts des 
aralazzs d p nue esetzeme ifltfuilité, mit 
foujoai» coé eu qufire de çinQulhé 
nsqurâ de «e perdre « lm-méme k 
ferre de te cépéôer. 

w 

Noos lui avions aires suggéré de faire 
retraite m désert qoi incite m dépornl- 
lement, ce qu ducsm nit, mais qnî est 
aussi, ce que beaucoup ignorent, nue 
fête perpétuelle de l'esprit et des yeux 
par k variété infinie des formes et des 
conlcna. « TosUi Uts cboiu ion* 
wm^éBat m désert » f note Nadÿmond- 
Dîne Bammarc, qtri esc d'une certaine 
manière le Malraux de lTskm. St 
d’ajouter dans le catalogne de Texpo- 
sirion z < B est frepptat de eowteter 
4M Se plmpart des faSj»er. M passent 
per le faite em déserf.* Abandonner le 
lenx-semUent • pour se retronver. Le 
fuite en disert n'est pet noe fin en 
soi* Elle est ma recommencement dons 
Je vérité retromrie*. » 

« De font les déserts, avion»-non» 
die à Gnainij le Sebere algérien est 
le pins berne, per je dSeersifâ. » Il 
érah tenté mais 3 hésitait. Il ooamaença 
par exposer ses a nuages » à Alger 
et à IhiOczon G) pendan t Tété 1977, 
comme a'3 avait voulu voir s v 3 s'accli¬ 
materait. L'accueil — depuis l'indé¬ 
pendance aucun prmirc d'omre-Médl- 
temnée n'avait bénéficié d'une critique 
aussi chaleureuse — l'incita, a fandik 
le pas. Il pfae Hmimoim et 7 passe 
rUftf. 

■ 

Ewlmt pour rhomme et le pote, 
ce premier séjour, riche eu découvertes 

esc décevant pour le 


peintre : rhrver r dans le désert, les 
couleurs et les formes sont si ornes 
qo'eüjtt ressemblent à des chromos. Le 
cinéaste Lakhdar-Hamina lui fait une 
confidence qui le rerienr au moment ou, 
ayant regagne Alger, Il s'apprête k 
rentrer en France : * Tontes mes prises 
de vues du désert, je les coîirne l'Are. 
Oui, l’été, en pleine chaleur, quand le 
dd paraît plombé, que les couleurs se 
mettent à vibrer et que les dégradés 
sont d'une incomparable richesse; » 
Goakai regagne donc Thnlrocms puis 
silbone k &hara pendant plus d'un 
an. Il en -rapportez* un double journal 
de voyage : des croquis, d'une beauté 
troublante, de tous les hauts lieux du 
Sahara — Ghardila, Timimoua, Adxar, 
Djanet et le Tassüi, EbOued, les pro¬ 
montoires du Gouras, k vallée du 
Touatn^ — et ses impressions qu'il note 
devant les paysages ou en parlant avec 
les nomades qu'on appelle étrangement 
« les tommes dis neeget ». 

€ Digérer le ciel bleu » 

■ 

Les premiers tableaux — détruits 
depuis — traités, k l'huile ne donnent 
pas sa ti sfa ct ion au peintre : trop 
réalistes, ils ne traduisent ni k réalité 
de son itinéraire intérieur,- ni celle du 
désert telle qu'il l'a véaie. « ZI feOrit, 
explique-1: II, digérer le ciel bien pour 
ne pet frire des pochades f oriente- 
liste, * Graziani, de fait, n'a rien de 
commua avec les peintres orientalistes 
du dix-neuvième siècle : avec k distance 
ils avaient découvert l'exotisme, 'alors 
que lui cherche dans l'éloignement 
l'inrérioriié et le cosmique. Les orient*- 
lûtes peignaient de la. même façon qu'à 
Paria une réalité diffe r e n te; Graziani 
renouvelle sa tedmique pour décrire, 
à travers un narrées lointain, l'infini 
qu'il porte en lui. 

Il opte pour une peinture mate qui 
rend fidèlement ks blancs, k* jaunes, 
les ocres, les rouges, les bleus du 
Sahara et k noir velouté de ses miles, 
voue en jouant avec, k lumière du 
lies où k tableau rit exposé. Baratté" 


kment, fi frit entrer k désot dm 
« Z» chambre megiqsse * de sou ims- 
gmzriou de «rte que ks feux, bien 
que reconnaissables, sont intégrés dans 
l'uoiven imaginaire du panne : les 
villages deviennent des montagnes, les 
montagnes des villages, les duo» des 
nuages; l'eau esc absente, mais 1a 
fi ai dite est dans mutes ks former Entre 
un dd terrestr e et une terre céleste, 
Graziani livre un univers à k fois 
précis et indéfini. 

« Am désert, dit-il, U rfy é pm do 
ligne Æborixon qm oppresse et campe 
le paysage. On est fasciné per Fambb 
&eïti des formes . La photo est mfa 
dite en ce sens qsddle fige et ne vibre 
pes t die donne U distance f mais die 
nie rimmensité ; die fixe les détails , 
mais ignore Fsufinû Seal le taUean 
Peut exprimer ce monde qui se sitne 
ae-ddJ de ^abstraction et du rêdisnte, 
et qm est cdni de la vision. » -Le 
résultat est là, impressionnant — quel¬ 
que deux cents croquis, aquarelles et 
peintures —• et aussi sans précédent, 
aucun peintre, «fane Dîner, né en 
F canoë mais qui, converti à l'islam, a 
vécu en Algérie, à Bon-Saoda, n'a 
consacré une œuvre aussi abondante et 
diverse à chanter k désert. 

a 

Parce qu'il l’a éprouvé au cour» 
dé -ses déplacements au Maghreb et 
en Orient, Graziani k Medherxanéen 
est, persuadé que l'oeuvre d'art crée 
une communion qui Eric plus pour k 
dialogue entre les dviUsations que tou tes 
sottes de projets culturels qui n'abou¬ 
tissent pas. Cest pourquoi une fois 
terminée à Paris, son « exposition 
itinérante » prendra le chemii de 
l'Orient et qu'il raccompagnera dans 
chacun des pays où die fera halte 
pour poursuivre le dialogue entamé 
avec l'Islam. 

PAUL BALTA. 


(1) Exposition ouverte Jusqu'au 
8 septembre. 

(2) Le JTofule du 37 Janvier 1877. 
(S) Le Mande du 32 juin 1877. 

(4) BappéLoxis que Laghouat, Ghar- 
daïa et Djanet août respective m ent h 
400, 800 et 1500 lrüométzui 'd'Alger. 


VARIÉTÉS 


ROCK 


« TUPAC-TOSCO » 

Au Théâtre Fouttine depuis quelques [ 
semaines ce pendant tour l'été une 
équipe de comédiens, chanteurs, musi¬ 
ciens et danseurs argentins, de gens 
de coeur, de fraternisé et de talent, 
recopient leur pays, k douceur amère 
d"ua passé révolu, « la réalité pleine 
de « borne et de fibre » ko d'un 
voyage -ko* k temps et l'espace qui 
nous mène de l'immense pampa ou 
l'homme grandir avec k nature à la 
capitale hydxocréphale ou nah k tango 
à k fin du siècle dernier. 

Dans les veines de l'Argentin coule 
du sang indien, espagnol, italien et 
fiançais, dans sa tête circulent des idées 
de liber t é cr d'égalité, mais il lui faut 
vivre avec des constitutions violées, des 
tangos réprouvés, des répressions et 
des coups d'Ectt et k cri de douleur 
quH lance sa musique et son 
chant c'est alors pour mieux damer 
son identité. 

Conçu par Pancbo Cabrai, Nestor 
Gabetu et Juan Seavedm, Topec-Tosco, 
la raison de la mémoire esc un spec¬ 
tacle joué, chanté, dansé» une suite de 
mSoQgflS, de tangos et de oandombe, de 
dwnw «t d'images furtives d'un pays 
de passions et de où les univers 

b asculent dans les' souvenirs,- où la 
beauté de la vie est aussi évidente que 
ks difficultés de pouvoir' goûter cetre 
meme vie. 

Musiciens, chanteurs, dan se urs , 
mènent k spectade «— assez court 
piîcqnff sa durée s'excède pas une 
heure et demie — avec ce qu’il faut 
de rythme, avec gravité, exaltation et 
plaisir, avec une diversité de couleurs 
et nn v ri chess e instrumentale remar¬ 
quables. 

CLAUDE FUOUTER. 

* Théltre Fontaine. 20 h. 45. 


PETITES 
NOUVELLES 

m L’acteur égyptien RouchdL 
Abusa» rnn dte plus célèbres du 
monde arabe, est mort d’un cancer, 
le 27 juillet au Caire. Agé de cin¬ 
quante-trois am, 11 avait tait l'essen¬ 
tiel de sa carrière an cinéma. U 
avait été opéré d’âne tumeur au 
cerveau il y a quelques mois k 


A LONDRES 


9 Below Zéro an Marquée 

le groupe du moment ■ 


■ La lundis de FAthé- 

née reprendront le 29 septembre, 
•t proposeront vingt-sept récitai*. 
Barbara Hendiick» et Bacbel Yakar, 
MbeU» Freni, Ter csa Berg aura, 
Peter Srïtreler, Jane Rhodes, Chris¬ 
tiane 1 Ed»-Pierre sont annoncés, et 
on pourra notamment entai dre des 
artistes dont la présence & Paris 
est rare, comme Ann» Mono, Carlo 
Bexgonrt et Walter Berry.' 


Quel amateur de rock, fors 
d'un séjour à Londres, n’est pas 
ailé au moins une fois au Mar¬ 
ques, ce club légendaire (un 
peu comme le Golf Drouot, A 
Parie, la dimension des groupes 
qui font visité en plue}, où depuis 
vingt ans, eu fri des générations, 
les plus grandes stars du genre 
ont fait leurs débuts ? En 1963 
c'était les RoHing Sternes, en 
1964 les Yardbinds, en 1965 les 
Who, en 1966 David Bowle, Plnk 
Floyd, en 19tT Jeff Beck. Cream, 
Fleetwood Mac, Jimi Hendrlx, et 
puis Led Zeppelin, Genesis, 
Supertramp, jusqu'aux Sax Pls- 
tole en 1976, Jam en 1977, Police 
en 1978, Pretenders et Jos Jack¬ 
son en 1979 : autant de groupes 
représentatifs de leur époque ; 
la liste est longue et presti¬ 
gieuse. Alors, ce n'est pas un 
hasard si la clientèle est compo¬ 
sée essentiellement d’étrangers 
gui vont au Marquée comme on 
fait un pèlerinage, pour s’impré¬ 
gner de l'histoire du rock 
anglais. 

Au 90 Wardour Street, ' w.!. 
planté non loin des sex-shops. 
en plein Soho, le Marquée n’a 
pas changé avec les années. On 
y entre, pour 1 ou 2 (ivres selon 
l'Importance du groupe, par un 
étroit couloir sur les murs duquel 
sont accrochées les coupures 
de presse ou les photos, parfois 
agrémentées d'une dédicace, 
des groupes qui ont fait la 
réputation du club. 

9 Below Zéro s'y produisait 
les 16 et 17 juillet, enregistrant 
h cette occasion son premier 
33 tours. Il est extrêmement rare 
qu'un groupe entaqie sa carrière 
discographique par un album 
enregistré en public : * Nous 
sommes avant tout un groupe 
de scène, expUquent-ffa, noua 
avons pensé qu’il nous serait 
difficile en studio de traduire 
avec fidélité f ambiance qui 
règne dans nos concerts. L’éner¬ 
gie, ta participation . du publie 
s ans lesquelles la musique que 
noua louons aérait amputée. • 

9 Below Zéro est un groupa 
typiquement anglais qui appar¬ 


tient A une tradition du cfub 
présente depuis toujours en 
Angleterre. Les quatre musiciens 
— Dennis Greaves (chant et gui¬ 
tare), Mark Fèitham (chant et 
harmonica), Pete Clark (basse), 
Stix Burkey (batterie) — repren¬ 
nent à leur compte les standards 
du bhies, du rtiythm'n’blues et 
du rock noir sans en modifier 
ni l'esprit. ni la texture. Leurs 
propres compositions utilisent 
les mêmes mécanismes. Un rock 
largement teinté de ihylhm’n' 
blues qui dépense une énergie 
fantastique, évoquant dans la 
démarche Dr Feeigood et J. GeHs 
Band ou parfois lee groupes 
anglais de blues blanc des 
années 60. Les compositions 
sont exécutées sans fioritures, 
une guitare aux rfffs secs régu¬ 
lièrement émaillés de soloe 
rapides, un harmonica cinglant, 
une rythmique basse-batterie 
dépouillée des voix râpeuses et 
dynamiques, et puis une façon 
percutante de communiquer avec 
le public. 

Formé dans fe Wèst-End, 
9 Below Zéro (te nom est tiré 
d'une chanson de Muddy Waters), 
en écumant tous les clubs et 
pube d'Angleterre, s'est tafflé 
une solide réputation, surtout 
pour un groupe qui pour (Ins¬ 
tant n’a sorti sur te marché qu'un 
E.P. (45 tours avec quatre titres). 
En France, on imagine diffi¬ 
cilement une telle réaction du 
pubHe pour un groupe de ce 
style, simplement parce que le 
rock n'est pas inscrit dans tes 
mœurs. En Angleterre, toutes les 
composib'one du répertoire de 
9 Below Zéro sont des clas¬ 
siques, des chansons qui traînant 
dans la rue depuis toujours et 
dont l’efficacité n'est plus è 
vanter. Environ tous les deux 
sns, un groupe de cette caté¬ 
gorie apparaît sur le marché 
anglais pour prendre la vedette. 
9 Below Zéro est te groupe du 
moment. 

ALAIN WÀB. 

★ Discographie chez CJ3JK. 
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ARTS ET SPECTACLES 



EXPOSITIONS 

Les Trois Glorieuses au musée Carnavalet 


(Suite de la première page.) 

Emeute, révolte ou révolution, tur¬ 
bulence parisienne ou souhait pro¬ 
fond de la nation, quel qu'ait pu être 
1630, on ne peut que féliciter le 
musée Carnavalet d’avoir fait (et fort 
bien fait) & propos du cent cinquan¬ 
tième anniversaire des trois loumées 
des 27, 28 et 29 Juillet 1830 ce quB 
le Louvre n'a pas fait l'an dernier â 
propos de Daumler. Certaines de 
ces chères âmes, de ces sensibilités 
délicatement parfumées, ont .visible¬ 
ment reculé d'horreur à la pensée 
de célébrer te mémoire d'un aussi 
dangereux anarchiste, contempteur 
du trône et des autels, haïssable 
pourvoyeur de la non moins haïs¬ 
sable presse. 

. La presse, c'est autour d’elle' et à 
son propos qu'est née rémeute de 
Juillet Approuvée, elnon voulue par 
les députés de l'opposition, confis¬ 
quée par la bourgeoisie libérale et 
celle qui l'était moins,, réalisée par 
lè peuple des quartiers du centre et 
les élèves des grandes écoles, 
Polytechnique en tète, la révolution 
de 1B30 a été d'une certaine manière 
une révolution * de journalistes, tel 
Armand Canal, fondateur du Nations/ 
avec Thlers et MignBt, dont un très 
beau portrait dQ à ' Henry Scheffer 
(le frère d’Ary), noua accueille au 
début de (‘exposition. Avec quoique 
retard par rapport à l'Angleterre, 
1830 Inaugure en France- l’ère de la 
presse et le règne de l'opinion. 


C'est le 28 Juillet qu’avalent paru 
dans le Moniteur les ordonnances 
par lesquelles Charles X et Pollgnac 
crurent briser ce qui n'étaft à.leurs 
yeux qu'une fraude parlementaire. La 
première des ordonnances suspend 
la liberté de la presse, déclarée 
» presque exclusivement responsable » 
de l'agitation politique qui se mani¬ 
feste de façon de plus en plus inquié¬ 
tante ■ dans les masses populaires ». 

Le 27, bravant la menace de 
saisie dés presses, la plupart des 
Journaux paraissent et publient la 
protestation des Journalistes contre 
lesquels seront lancés des mandats 
d'arrêt qui na pourront être exécutés. 
SI les députés, réunis chez Casimir 
Fériar, hésitent encore devant l'In¬ 
surrection, des comités d’arrondis¬ 
sement se méfient ên place, et la 
résistance s'organise dans les 
bureaux du National. 

En fin de Journée, c'est la première 
victime et, au coin de la me Saint- 
Honoré et de la me de Rohan, au 
cœur du Paris des "artisans, des 
employés, des petits commerçants, 
la première barricade. Deux jours 
après, il y en aura six mille, que les 
troupes de la ligne ne parviendront 
pas à déloger, d'autant que les 
défections y sont nombreuses et 
qu'elles sont commandées par. Mar-' 
mont, le traître, l'homme 'du «coup 
de Âaguee» qui est exécré de (a 
population parisienne. 


Une aurore 


■ Le 26, les Immigrés sont â l'Hôtel 
de Ville. On se bat porte Saint- 
Martin, boulevard des Italiens,- au 
marché des Innocents. -Charles X fait 
à Saint-Cloud, qu'il ne quittera que 
pour l'exil, sa traditionnelle partie 
de whist, et le duc d’Orléans, que 
Thiers est allé vainement chercher à 
Neuilly (il se cache au Raîncy), dis¬ 
cute avec sa sœur, Mme Adélaïde, 
de l'opportunité de son retour A 
Paris. 

Le 29, c'est la prise de la 
caserne de la me de Babylone, du 
Louvre, des Tuileries, de rArche¬ 
vêché, le seul édifice où auront lieu 
des scènes de pillage. Le 30, 
La Fayette est A l'Hôtel de Ville, où 
Il accueillera le lendemain Louls- 
PhlHppe en l’embrassant dans les 
plis du drapeau tricolore. Le trône 
est déclaré vacant, la République 
est écartée, Chartes X abdique, et 
le nouveau souverain prête serment, 
le 9 août, devant les Chambres. On 
enterre les morts, et l’une des pre¬ 
mières mesures de la monarchie 
libérale est de rétablir te coq gau¬ 
lois A la hampe des drapeaux. Ce 
qur fait dire è Victor Hugo : « Tout 
ce que noua voyons maintenant, 
c'est une aurore. Rien n'y manque, 
pas même le coq. » 


é Monsieur la général La Fayette ?), 
est d’une qualité tout à fait remar¬ 
quable. Il s’agit bien évidemment 
d’une iconographie édifiants mais 
sincère, généreuse, et dont la tou¬ 
chante naïveté correspond fort bien 
au caractère d’une insurrection qui 
fut surtout populaire, la bourgeoisie 
y ayant pris finalement fort peu de 
part Sur Iss quelques sept cents 
morts et deux mille blessés que l’on 
dénombra,- "presque fous», écrit un 
des spécialiste- de la période, 
étalent « des artisans aisés, des bou¬ 
tiquiers, des employés; une dizaine 
d’étudiants seulement at pas plus de 
bourgeois ». 

Quelques aquarelles, sans doute 
prises sur le vif, de superbes litho¬ 
graphies, en couleurs, évoquent les 
grands moments des trois journées : 
la prise de la caserne de la me de 
Babylone, La Fayette. A l’Hôtel de 
Ville, les insurgés devant l'Hôtel- 
Dîeu. Du haut des toits et des man¬ 
sardes, les habitants d’une maison 
du faubourg SalrrfoAnloine font pleu¬ 
voir tables et tonneaux, cruches, 
poêlons et pavés sur Iss troupes de 
l'atfreux Marmont, et l'on Insiste 
sur lés traits de dévouement indivi¬ 
duel, de générosité chevaleresque A 
l’égard des vaincus. 


Interprétation évidemment opti¬ 
miste, mais dont le ton est bien 
celui de l’Iconographie de la révo¬ 
lution de Juillet. En dehors de le 
belle composition de Horace Vemet, 
que noue avons vue récemment A 
l’Ecole des beaux-arts, et de la 
Liberté de Delacroix, évoquée ici 
par un dessin de Carpeaux (et un 
montage audiovisuel particulièrement 
insupportable), les tableaux -inspirés 
par les Trois Glorieuses ont un 
intérêt surtout documentaire. 

La caricature, qu’il s'agisse 
d’artistes anonymes ou de Daumier 
et Grandvllle, a plus d'accent, et 
l'imagerie avec ses dérivés (Jeux de 
cartes, assiettes et écueil es. chan¬ 
sons, « pas redoublé triomphal dédié 


MERCREDI 



« Une heure trente-cinq de sus¬ 
pense et d'angoisse digne des 
ndOem Hitchack. »’ 

c La Figtjro » 


Beaucoup d'enfants, le duc de 
Broglle rapportant dans ses Souve¬ 
nirs avoir vu parmi les insurgés « des 
bandes (Tentants de Paris ivres de 
JOîe st de poudre è canon ». Plus 
encore de femmes, en bonnet ou 
dûment chapeautées, qui soignent 
les blessés, font, A l'occasion, te 
coup de feu sur ' les barricades et 
l’on peut, â ce propos, s'interroger 
‘sur l'origine de cette figure de 
femme aux seins nus dont Delacroix 
a fait ie symbole de ia liberté et qui 
est le point de départ de l’Iconogra¬ 
phie républicaine. 

On a pensé A quelques vers des 
ïambes, d’Auguste Barbier. Une autre 
explication est possible. Dans une 
des pages les plus dramatiques de 
Choses viras, Victor Hugo évoque les 
prostituées qui. lors des Journées de 
juin 1848, se dénudaient sur les bar¬ 
ricades en mettant les soldats au 
défi de tirer (ce qu’lis firent). Des 
prostituées, il y en avait déjà en 
1830, et d'autant plus anlrhées que 
le préfet de police de Chartes- X 
venait d'imposer patente aux maisons 
de tolérance et d'interdire aux ■ filles 
publiques - de se montrer dans tes 
rues. 

L'explication vaut ce qu'elle vaut 
Mais n'oublions pas que pour la 
droite conservatrice et maurassienne, 
la République fut toujours » la 
gueuse », et lorsque le tableau fut 
exposé en 1831,. un critique déclara 
« ignoble » la figure de la liberté, et 
un autre blâma Delacroix d'avoir 
» donné pour déesse de la liberté 
une femme qu‘il eût été difficile de 
rendre plus hideuse s’il eût voulu 
peindre la licence ». 

Licencieuse ou non, cette émeute, 
qui fut tout de ménra une révolution, 
fit rapidement le tour du. monde, 
comme le montrent quelques docu¬ 
ments présentés à Carnavalet Nous 
ne citerons que l’un d’entre eux, qui 
est une ode Imprimée A New-York 
et -dédiée à ia France, «terre de 
Tolère et du vin ». Elle se termine 
ainsi : 

« Reioice, relaies t The press s hall 

[relgn 

And ail the world wlll be très. ■ 

(Joie I Joie l La presse và régner 
et -le monde entier aéra fibre.) 

:ANDRÉ -FERMIGIER. 

* n y à cent chtqumtc ans*» fui t- 
Ut lSJ0 f musée GamavBie'fc. JusqiTsu 
2 novembre. 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Comédie - Française (296 -10 - 20). 

20 h. 30 : Buy Blas, 

Les autres salies - 

Carreau du Temple (634-63-35), 
Zl b. a le Cirque de Molière.- 
Conciergerie (T24-14-16), 21 b. : la 
Rose et le Fer. 

Fontaine (874-74-40) 20 b 45 : 

Tupac-Tosco, la Raison de Ut 
mémoire. 

Hôtel de Foturcy, (341-41-45), 21 b. : 

les Exploite d'Arlequln: 

Boeder Le 1 326-38-tfUj. W LL 80 t 10 
Leçon ; la Cantatrice c b au va 
Lnceriialre (544-57-34), L 18 b. 30 i 
Ên - co m-p a g n 1 e d'Apoilinaire ; 
20. b. 30 : Haute Surveillance ; 

. 23 h. 15 : le Journal de Nljlziflky. 
— H, 18 b. 15 : Idée file ; 20 b. 30 : 
les Quatre Jumelles ; 22 h. 15 : 
ATter LlverpooL — ni, 18 h. 15 : 
Parlons français ; 22 h. 30 : Notre- 
Dame de l'Informatique. 

Palais des glaces (697-40-97), 20 b. 30 1 
Le Ferré sifflera trois fois. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 II 45 : 

Bd plein dans le mille. 

Théâtre de l'Union (770-90-94) : 
Tartuffe. 

Les chansonniers 

•Caveau de la RêpubUqne (278-44-45), 

21 b. : Sans le mot « oon », 
monsieur, la dialogue n'est plus 
possible. 


Pour tous'renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(cte 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


O&umout - les - Halles l" <287- 
49-70), QaumOPt-CûBVcn tt orL 15* 
(82S-4&-27). Wépter, 18* (387-50-70). 
Ullohv-Pattié. 18* (522-46-81). 

I 


^ucny-Fatne. ur 
Hl STOCKS D’O (Frj 
Chainpo. 5* (354-51-60) 


PUT BT DEMI 


I OU 

(325-78 


LA HORDE 


28 juillet 


La Mlrandlàre (229-11-13), 22 h. 15 : 
S. Wofsy. 

Petit Casino (278-86-50), 1, 21 KL s 
Bacon tes - moi votre enfance; 
22 b 15 Du moment qu'on n'est 
pas sourd, - n, 21 h. : SI b 
concierge savait; 21 h. 45 : 
Suzanne, ouvre-moL 
Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 

20 h 30 : les Jumelles ; 21 h- 30 : 
Cocagne et Delaunay; 22 11 30 : 
Otto Westely 

Théâtre de» Quatre - Cents - Coups 
(329-89-69), 20 t. SD : Pat papa; 

21 h. 33 : La baleine blanche rit 
jaune : 22 b 80 D Kamlnka. 

Théâtre du Marais (278-50-27). 21 h. : 
Phèdre à 


■ 

Les cafés-théâtres 


21 h» 15 : 
: la Etevan- 
A. Rivage. 
(377-48-02). 
Prix d’un ; 


Au Bec Tin (290-29-35), 
la Collection ; 22 û. 80 
chfi de Nina ; 33 b. 45 
Bistrot Beaubourg 

20 h 15 Deui pour le 

21 h. 30 : Naphtaline. 

Blancs - Manteaux (887 - 16 - 70). 
- 20 b- 15 :.&reuh = Uc2; 21 h. 30: 
O. Cuvier. 

Café d'Edgar (320-85-11), J. 20 b. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois; 22 h. : Couple-mol 
l'souffla — n, 22 h. 30 ; popeefc. 
Cafessaion (278-40-42), 22 h. : Jac¬ 
ques Char bp. 1 

Le Clown (555-00-44). 22 b. 30 : 
CaTOonc* 

Connétable (277-41-40). 21 b. 30 : 

Dans la rue ; 22 h. 30 : Camlval 
: ■ Jazz Quarte t. 

Coape-CboQ (272-01-73). 20 b. 30 : la 
Petit Prince. 

Cour des Miracles (548 - 85 - 60), 
50 h. 30. N Peraira : 2i h. 30 : 
la Matlouette. 

L’Ecbaudou (240-98-271, 21 IL 30 1 
Monsieur Boubln. A. Cunlot et 
G. Verghôre, 

Lé Panai 1233-91-171. 19 b. 45 S 
L'une mange, l'autre boit. 


Les concerts 

Eglise réformée ' du 33% 18 h. : 
Ensemble â cordes des participants 
du cours Robert Soëns (Bach). 

Le music-hall 

Daunon (281-89-14). 21 b. : Pépô 
Cordoba et sa Fiesta flamenca. 
Fontaine (874-74-40). 22 h. 45 : Luc 
Berthommiar (chansons pour voir). 

Jazz. Pop’ et folk 


Caveau de la Hucbette (326-65-05). 

21 h. 30 : R. Guérin Blg Bond. 
Chapelle des Lombards (236-65-11). 

20 h- 30 : J. Lee Wilson, B. Saxton, 
P. Browlar. H. PlekeiL 4L Lewis ; 

22 h. 45 : Los Baiseras. 

Club ■ 'Saint - Germain (222^51-09), 
■ 22 h. : C. GuUhot. R. Urtreger. 
4L Cullaz. p. Combelle. 

Le Dreber (233-49-44). 22 b- ; Art 
Farmer Quartet» 

Dnnots (584-72-00). 20 b. 30 : 
G. Marais QuartetL 

XV * Festival estival 


de Paris 


(329-37-57) 


Eglise Saint-Meni, 20 b. 30 : Boston 
Muséum Trio (Couperin, Ledalr. 
Marin-Marais). 


cinémas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
( M ) aux moins de dix-huit 


UG.Cs 
(vJ.) î 


La 'cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 
Relâche. 

. BEAUBOURG (278-3*47) 

15 h. • r Le patrimoine cinémato¬ 
graphique français : Don Juan, et 
Faust, de M. L'Herbier ; 17 h ; 
Ingebotg Solm. de V. SJoetrom ; 
19 h. : Zvenlgora, de A. Dovjenfco. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCORSESB 
(A., va) : Epée-de-Bols. 5* <337- 
67-47). 

AUEN (Are too (*•) (70 mm) : 

Broadway, le* (527-41-18). 
AMERICAN GIGOLO (4L. VA) S 
Saint-Michel, ' 6* (326-79-17) ; 

Parantount-doy. 8* (562-45-76) ; 
Paramount-Elyeées. 8* (359-49-34) ; 
vXi : Paramount-Opéra, 9* (742- 

- 56-31) . Parant ount-Montparnasse. 
14” (329-90-10) 

APOCALYPSE NOW (Are VÆJ <•*) S 
Denferi* 14” (354-00-11). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (Are v.o.) 
<•”) ; Epée do Bols. 5* (337-57-47) ; 
vJ. ; Cln'Ac, 3* (296-80-27) ; Calyp¬ 
so. 17* (380-30-11) 

LE BATEAU DB LA MORT (A, vjo.) 
(•) : Btarritx. 8* (723-99-88) ; v»L s 
Rax, 2” (238-83-93) 

BIENVENUE Mr. CHANCE (4L, ta) : 
U.G.C. Odéon, 6” (325-71-08) ; Nor¬ 
mandie. 8* (359-41-18) S vjL : Bien- 

- venue-Montparnasse, 15” (544-25- 
02). 

CALIGULA (IL v. angt) C**) : 

Saint-Germain Studio, 6” (354- 

42-73) ; Monte-Carlo, b (225-09- 
83) ; Biarritz 8” (723-69-23) ; v J. : 
A.B.Cre 2” (226-55-54) ; U.G.C.- 

Opéra, P (261-50-32) ; Montpar¬ 
nasse 83. 6* (544-14-27) \ Lumière, 

9- (246-49-07) ; Nation. 12» <343- 

04-67) ; Fauvette, 13” (231-56-86) ; 
«titrai, 14* (539-52-43) ; Maçfe- 

Convention. 15” (828-20-64) : Mu¬ 
rat. 16” (651-98-75) : Cllcby-Patfaé 
18” (522-46-01). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE. (4L. 
v»o.) : Elysées - Point - Shovr. 8> 

(235-67-29) 

LE CHAINON - MANQUANT (F r.- 
Beig». v angl.) : UG.C^Danton, 6” 
(329-42-62) ; Balz&e. 8” (561-10-60); 
v.f : Caméo. 9” (246-66-44) ; BCIra- 
mar, 14” (320-89-52). 

CHARUE BRAVO (Fr.) (•) : BexUtL 
2P (742-60-33) ; Ambassade, 8” (359- 

10- 08); FlUrtCta, 13» (331^56-88); 

Gaumont-Sud, 14» (327-84-60) ; 

Moncpamasae-Patbâ, 14* (323-19- 
23) ; Cambronne. 15” (734-42-96) ; 
WepJer, 18» (387-50-70) : Gaumont^ 
Gambetta 20” (636-10-86)_ 

LE CHRIST S*EST ARRETE A 
£BOLl VvO.} Studio, de la 
Harpe. S” (354-34-33) : Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Athéna. ' 12” (343- 

07-48) : U.G-0 MarbBUt 8* (225- 
18-45) : Studio RaepalL 14* <320- 
38-98) 

5 % DB RISQUE (Fr.) r Quin¬ 
tette. 5” (S«-36-4fl ; Marignaa. 8” 
(359-02-82) ; Parnassiens. 14" (329- 

83-11) 

LE -COLIAGE EN fOUB (A» Tl) 1 
Mistral. 14” (539-52-43) • ToureUOL 
-20” (364-51 «98) 

CONTES PERVERS (Fr.) -{ , 

D G C Danton. 6* 

Bretagne. 6* (222-57-97) : Ci 
9” (246-66-44) ; O G O Gare de 
Lyon. 12* (343-01-09): tfaxévUlo, 
9* (770-72-86) ; Maglc-ConVentin» 
19* (828-20-64) : Ermitage. 8” 

(359-J5-71), 

DON ' GIOVANNI (Fr.-ÏL. V. ttj S 
Forum-Ciné l* (297-53-74) ; Van- 
üOzne, 2” (741-97-52) 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A-p 
vjo.) (**) ; Studio Oojaa, 0* (354- 



L'ETOILE NOIRE (Are V.O.) 

Odéon. (325-71-08) ; 

Sacré tan. 19* (308-71-33). 

LE FAISEUR DB SUISSES (SUIE.) ; 

Marais. 4” (278-47-88) 

LE GANG DBS FRBRJB8 JAMES (A* 
v.o.) : Cotis ée. 8 * (359- 39-46) 
GIMME SHELTER, THE ROLLING 
STONES (Are vux) . Vldéostone, 6* 
(325-60-34). 

HAÏR (Are voj : Palala des Arts. 3* 
(272-62-9 8) 

LES HERITIERES (Hongre VjO.) : 
Saint - André - des - Arts, 6* <326- 

48- 18); Parnassien* 14- (329-83-11); 

Biarritz. 6* (723-80-23) ; (v.f.) ; 

Ternea. 17” (380-10-41) ; D.GG. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

L’IMMORALE (Fr.) <**) : Ras, 2” 
(236-83-93) ; U G.C. Danton, 9 
(329-42-62) : Szmltage. .8” (359- 

16-71) ; Caméo: 9” (246-66-441 ; 

U.G.C.-Gare de Lyon, 13” (343- 
01-59} ; U.G.C. Gobellna, 13” (336- 
23-44) ; Mlram&r. 14« (320-89-82) ; 
Convention Salnt-Charlee, 15” (579- 
• 33-00) ; Parais ou nt - Montmartre, 
18” (606-34-26) 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz, 
8” (723-69-33) : Haussmann. 9” (770- 
47-55). 

ERAMER CONTRE K RAMER (A, 
v.o.) ; Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Mhrlgnan, 8* (359-03-82) : ri. : 
O&prL 2” (508-11-69) ; Montpar¬ 

nasse 83. 6" (544-14-87). 

LADT MACBETH SIBERIENNE (Pot, 
Vjo.) : Hautefeuûle, P (633-79-381 : 
Olympia, 14” (543-67-42). 

LES LOUPS DE HAUTE MER (A. 
v-o-) : Paramount-Clty, 8* (562- 
45-76) ; v.f. r'Faraxnount-Opéara, 9* 
(742-56-31) ; Paramount-BSootpar- 
naane. 14” {330-90-10); 

LULU (Fr.-AIL. vjo.) (•») s Studio 
Alpha. 5” (354-39-47). 

LA MALEDICTION DB LA VALLEE 
DBS ROIS (Are v.o.) ; PubU-da- 
Champa-Elyséee, 8” (720-76-33). — 
VJ. : Paramount-Opéra. 9” <743- 
56-31) ; ParamouQt-Maillot, 17” 
(758-24-24) ; ParamOUnt-Marivaux, 
> (296-80-40) Paramouoc-Bastille, 
12” (343-79-17) ; Paramoust-Moot- 
martre, i&” (606-34-.25) ; -Ccmven- 
tion-Saint-Chartes, fc” (579-33-00); 
Paramount-Montparnasse. 14” (329- 
9 0-10); .Paramount - Orléans, 14” 
(540-45-91) ; paramount-Galaxle, 13” 
(580-18-03) : Pas&y. 16” (288-62-34). 
MANHATTAN (Are v^k) , Studio 
Jean-Cocteau, 5” (354-47-62). 

LE MARIAGE DB MARIA BRAUN 
(AIL, v-o) : ciuoy-Paiace. 5” (534- 
07-76). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) -s 
Gamnont-Lea Halles. )<* 1297* 

49- 70) ; BerUts, 3” (742-60-33) ; 

Marigp&n, s* (359-92-82) ; Elyteea- 
Llneolcu 8« (350-86-14) : SaJnv 

^ware-Fhaquld. 8” (387-35-43) ; 

Nation, 13» (343-04-67) ; Hante- 

(633-79-38) ; PamasBlBUg, 
14* (329-83-11) ; Gaumonv-ConvaQ- 
«an. 16* (828-42-27) ; 14-JolIlfit- 

. 15* (575-78-79). 

LK MONSTRESSES (Xt, vSS ï 
*JjMonqt - UulTOUk. a» (29 6- 

NEffiTZ, RETOUR VERS l/BNFKR 
(A, vjtj ; 0.G.C.-Odéon. 6“ ( 325 - 
Rrmluge, 8* (359-15-71) ; 
(238-83-93) ; O.Q.d: 

t î Bretagne, 6» 

- **67) ; O.OXJ.‘<3obeÜQs l ip 

jpMwraa 

JSS&rraaur-. 

LE PRISONNIER DE U RUS (Pr ) * 
Salnt-Sévorln. 5* (354-50-01) * * 

8PSCTACL8 COMMENCE 
: qnlntott*. S* (354- 

fiî®5SEHE 

V- Î.Â. Il £Ê* rial * * *742-72-52» 7 

eae s Astâ> 


71-08) 

Vjt. 


QUE LC 


a 


-40) 


LE SAUT DANS LE VtDB (7L-IL 
v IL.) : 14-Juillet-Parnasse. O 9 (326- 
58-00) — v.f : 14-Juillet-Baattlle, 
11” (357-90-81) ; 14-Jutllet-Be&ugre- 
nelle, 15” (575-79-79). 

LE SHERIF ET LES 
RESTEES (Are 9-0.) 

Point-Show, & (2S-67-29). — VjL : 
Berlitz. S 9 (742-60-33): dlcby 
Pathé. 18” (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta. 20” (936-10-96). 

SHERLOCE HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT EXPRESS (A, va} t 
La Clef, 5- (337-90-90), 

LES SOUS-DOUES (Fr.j . Martgnan, 
8” (359-92-021 ; Richelieu, 3* (233- 
56-70) ; Montparnaase-Pathè, 14* 
(322 - 19.23) s CUohy-PathA 18” 
(522-46-01). 

TE3S jFr -ail, v. an.) : Templier^ 
(272-94-561. 

THE ROSE (Are ?«<>-) t Qnoptao* 
rama. 15” (806-60-50) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 

HautefanUle, (P (633-79-38) ; Mont¬ 
parnasse - 83. 6* (544 - 14 - 27) ; 

Athéna» 13” (343-07-48) - VJ. : 

Impérial, 2” (742-72-52); Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) 

LE TROUPEAU (Turc, va) : Ra¬ 
cine. O (633-43-71) ; 14-Julllet- 
Parua&ae, 6* (326-58-00) ; U -QJC.- 
Opéra, 2- (263-50-32) ; Biarritz, 8 ” 
(723-69-23) ; 14-JuHlat-BastUJe, U” 
(357-90-81) 14 Juillet - Beaugre- 

nelle. U” (575-7979). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
Gaumont-les Halles, (297-49-70); 

14-JuUlet-BeaugreneUe (575-79-79) 
Faramoim t-Odéon, 6* 

Fubllcti - EZysées, 8 e 
Paramount-Opéra, 9° 

Paramount - Gobeling, 

12-28) ; Poramount-Montparnaese, 
14” (329-90-10) ; Paramount-Mnll- 
lot, 17" (758-24-24). 

LA VIE DE BRIAN (AIL, VA) : 
U.G.C. - Opéra. 2 e 061 - 66-32) ; 
U.GC - Odéon, 6” (325-71-08); 

U.G.C -Uarbeuf, 8” (225-18-45) ; 

Bien venue-Montparnasse. 16* <544- 
25-02). 


Obmy-Ecoles. S" (354- 

MORTS - VIVANTS 

(vX.) : RSobeUetu 2 ” 


(325-59-83) ; 
(728-76-23; ; 
(742-56-31) ; 
13* (707- 


LES FILMS NOUVEAUX 

CHRONIQUES MARTIENNES, 
film américain de Michael-An¬ 
derson. — V.o, : Saint-Germain 
Hucbette. fi* (634-13-36). Mari- 
gnan. 8” (359-92-82). - VJ. : 
Saint-Lazare Paaquler, 8» (387- 
35-43), Parnassiens, 14” (329- 
83-11), GaumonuConvetition, 
15* (828-42-27), CUchy-Patbé, 
18” (522-48701). 

BRIGADE MONDAINE ; VAU¬ 
DOU AUX CARAÏBES, film 
français de P. Mozmfer <**) : 
U .G.C,-Danton. S* (329-43-62). 
U.G.C^-Gare de Lyon. (34t> 
01-59), U G C -Gobellna. 13* 

■ (336-23-44), Mlramar, 14» (320- 
89-52). Mistral. 14* (539-52-43). 
Secrétan. 19* (206-71-32), Rex. 
2” (238-83-93). Heider, 9* (770- 
11-24). Normandie. 8” (35&. 

41-18), Paramoant-Montmaiv. 
tre. 18” (606-34-ffi) 

CACTUS JACK, film américain 
de EUU Needham. — V.o. ; 
Cluny-Ecolea. 5” (354-20-12). 

Etyaâfl-Clnémâ. 8” (225-37-90) 
— VS : Caméo. 9> (246-M-44), 
U.G C.-Gara de Lyon. 12» 
(343-01-59). O .G C.-Go bel lus, 

13” (336-23-44). Murat, 16*' («51- 
99-75). Secrétan, 19- (206- 

71-33). Convention Saint-Char¬ 
les, 15” (579-33-00). 


VA) 

5" (325-78-37). 

SAUVAGE (Are VA) : 
8” (723*71-11). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS 
l/OUEST (II, vjol) ; Elyaèee-Pt- 
Bhow. 8” (225-57-29) ; (vJ.) : Fau¬ 
vette. 18” (331-60-74), Capn, 2” 
(508-11-69). BerhteL 2” (742-60-33). 
Montparnasse - PatnA 14” (332- 

19- 23), OUcbj-Patbé. 18” (533- 

37-41)." 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A* 
?a) ; pobUcl frMaft lfin on, 9” (359- 
31-97). 

JOHNNY GOT HIS G ON (A, VA) : 

La Clef. 9” (337-90-90). 

ÏÏRMI LA DOUCE IftJ 
^altA 14” (320-99-34) 

JULES BT JIM (Pr.) : 

des Arts. 6” (323-48-18). 

LS LAUREAT (A. v.o) t Otoy- 
Palace. 5” (354-07-76). 

LITTLE B2G KAN (Are VA) t Noo- 
tambulee. 5* (354-42-34). 
HIDNIGHT EXPRESS (Are VA) (•”) 
Capn, 2” (508-U-69). 

MOLEERS (Frj. Calypso. 17* <380- 
30-11) H. Bp 
flfONTY PYTHON» 

(Are VjOO 

20 - 12 ). 

LA NUIT 

(A.) (••) 

(233-56-70). 

(544-14-27) 

NOUS NOUS* SOMMES TANT AIMES 
(IL va) ; Saint-Germain Village. 
5” (634-13-26) 

L'ŒUF DU SERPENT (Are va) : 

Palais des Arts. 3” (272-62-98). 

LE PARRAIN (Are va) t Templiers. 
3” (272-94-56). 

PH ANTON OF TRE PARADISS (Are 
vjo.) ; Balzac. 8* (381-10-60) ; 

. Quintette, 5* (354-35-40); 

Gaîté. 14- (320-99-34) 

LE PORT DE L'ANGOISSE (Are V.O.) : 
Studio Bertrand, 7” (783-64-66) : 
Luceraalre, 6” (544-57-34) 
PROFESSION REPORTER (TU 
VA) : Opéra Nlghu 2* (296-62-56). 
PSYCHOSE (Are va) : Luxembourg 
■ 6” (633-97-77). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
CL&oche Saint-Germain. 6* (633- 
10-83). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR (A.) (•”) 
(v.o.) : Clnocbe Saint-Germain. 6” 
(633-10-82) 

LS SHERIF «ST EN PRISON (Are 
va) : Studio de la. Borpe-Hu* 
cbette, 5* (633-08-40) : Blysées- 

Uucoln. 8” (359-36-14) ; (VJCJ : 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; Salnt- 
Laaare-Paaquler. 8* (387-35-43) : 
Cambronne.- 1 9* (734-42-96) 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Are 
vil : Espace-Gai tA 14” (820-99- 
34) J S L. 

LA SOURIS SUR LA LUNE (Are 
) : Espace-Gaîté, 14* (320-99-34). 
39 MARCHES (Are v.o.) .i Action 
La Payetteu 9” (808-80-50) 

TROIS JOURS DU CONDOR 
'(Are va) : Lacera*Ira. F* (544-57- 
34). * - 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (Are va) : Studio Cujas, 
5” (354-89-22) : (v.f.) S ÏT.GG— 

2” (261-50-32). 


Les festivals , 


Les grandes reprises 

A CHAQUE AUBE, JS «OSUBS (A, 
va) : Action Christine. 6” (325- 
-85-78). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
litre va) ; Olnochu Saint-Germain. 
6” (633-10-82). 

AGUTRKE. LA COLERE DE DIEU 
(AIL, vjo j ; Studio. GTt-le-Ccaur, 
0” (328-80-26). 

L a ANGE EXTERMINATEUR (Efcp, 
vjl) : Champolllon, fi* (364-51-60). 
AMERICAN GRAFFITI. La Suite (A, 
v.o.) ; Opéra-Nlgbi, 2” (296-62-56). 
L’ARBRE AUX SABOTS (TU VA} Z 
Bonaparte, 6” (326-12-12). 

BARRT LYNDON (Angre *.o.) : 
Le Parie, 8” (359-^3-99) ; Haute- 
feuille. ©• (633-79-38) i Montp&r- 
nasse-Pathé, 14” (322-19-23) — 

VJ. : Impérial, 2” (70-72-52) ; 

Gaumont-Convention. 19” (828-42- 

27). _ 

LE BLUES ENTRE LES DENTS (Are 
vjo.) : Palala des Arts, 3” (272- 
62-98). 

SORS A LIN O (Fr.) : Paramount-W y r 
aées. » (353-4S-34) ; Paranumnt- 
, Opéra, B* (742-30-31) ; Paramount- 
Mtontpumasse, I4> (329-90-10). 
CADAVRES EXQUIS at, t.o.) : Sta- 
cüo Bartrand. î* (783-84-Sg). 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
▼jo.) : Acùon-Ecotea. 5» (32S-73-07). 

H8HE DISCRET DB LA 
BOURGEOISIE (Fr.), Forum- 
Cinéma, 1 er (297-53-14): Studio de 
- la Harpe. S* (354-34-83): Elyaées- 
L, In coin. 8” (359-38-14): Nation, 12* 
(343-04-67); Parnassiens. 14 e (329- 
83-11). ■- 

CHINATOWN (A ^ v.o.) z Quintetta, 
5» (354-35-40) ; Colisée. 8» /359- 
29-46) : P.LJL Salnt-JaCQuæ, U* 
(589-68-42). ■— VF : Salnt-Laaare- 
Pasaoler. 8* (387-27-43). 

IA DBRNDSHE FEMME (It, »A1 : 

Palam-Cralx-Nlvert, ia* (374-95-A4). 
DRACULA, PRINCE DBS TENE¬ 
BRES vjo.) : U.G.C. Mar- 

beuf, (225-18-45) : (vT.) t Vie- 
tral. 14- (5M-52-43). ■ 

DUMBO. (A, T.o.) . : Napoléon. 17- 
(360-41-46). 

L£S ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

BunAUff h 16- (286-64- 4 4).* , ' 

L’ENIGME DB KASFAB HAUSER 
(AIL. ttJO.) : Olympia. 14- ■ <542- 
«7-43». 

l'exokcistb (a^ t jo .) («i : 

O au mont - les - Halle* 1— GHW- 
49-70) 

FELLINI BOMA (It, 7.0.) : A.-Ba- 
eU, 13- (337-74-39). 
FKANKBNSTSIN Jr (A. la) : 
Lusembonig. 6- (633-97-77) ; (tJ.) : 
Lee. Tourelles. 20° (364-5198). 

21 IL. 

LA GUERRE DES BOUTONS (PrJ : 

Panthéon. 5- (354-15-04). 

LE GUEPARD (It-, VA.) : Quar- 
tiar-lAtln. 5- (32&-84-S5). Uad- 

enan. 8- (359-92-82) ; (vJ.) - EU- 
Cûelléa. 2- (233-58-70). Montpar- 
- Pathé. 14- (322-l&-£) ; 


PREVERT. StniUo 43. 9- (770-83- 
En alternance : L’affaire est c 
le eao ; Voyage surprise : DrâU 
drame; Le Jour as lève. 

WESTERN ET FILM D’AVENTUl 
AMERICAIN : Marais, 4- ( 
47-88) : les Aventures de EU 
des Bols. 

NULITA MIKHALKOV (VJO.) : < 
mos, 8- (544-38-80). 18 h. : Parti 
inachevée pour piano méeanlt 
20 h : cinq solrâea 22 h : l'Esc 
de l'amour 

INGHAB BERGMAN, (v.o.) I 
dlo des UrsulLnas. 5 * (354-39-1! 
- la Source (•). 

CINE - POLAR, (va), Espace - Gi 
14- (320 - 69 - 34) î lToqolétt 
Dame noire. 

JAMES CAGN8T. (vjo.). Qrs 
AUEustlnB, 6- (633-20-13) les Ai 
aux figures sales. 

COMEDIES MUSICALES U. 
(M.). Mac-Mahon, L7- (380-24-4 
l a C h&fit du 

8TUDIO GALANDB, 6” (356-72 
(VJ>J , 16 h. 10 ; BonnJo 
Clyda ; 18 h. 10 : Délivrance l* 
20 h. 10 ; 8alo (”•) ; 22 b. K 
24 b. ; The Rocky Horrot Plcl 
Show. 

JACQUES TATZf Grand Psvofa. 
(554*48-85) ; Jour de fête, 
vacances de Monsieur Hulot. I 
onde, Playtlme. 

FRTT% lang (v-o.) p en altaimuu 
Le Tombeau hindou ; le Tigre 
Bengale : Action République. 
(805-82*33) ; Oiympte. X4i {i 
67-42) ; Olymplo Satnt-Germj 
5” (222-87-23) ; Marais, 4” (î 

FRISSON (v.o,), U-G.O.-Marbeul 
(325-19-45) : la MWinqp a. j>gj 
clame: Hatusmann. 9* (770-47-5 
1 Enfer des semblés. 

HUMFBRST BOOART (ta). Aol 
La Fayette. 9» (878-80-50) ; 
Fauco n Tmlt-n'n . 

O USXEN HOFFMAN, Al PaMno tv 
Olymplc, 14» (542-87-42) : le » 
dlvlate. 

FRANÇOIS TBUFFAUT, 14 
Bastille. Il- (357-90-81) ; 
conjugal. 

Lés séances spéciales 


DE MOSCOU (Sot, 
vX) : Cosm os. «• (544-28-80). 18 h! 
LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr^ : Broadway, le» (527-41-18). 

L'EMPIRE DSS SENS (Jap^ V jo ) • 
St-Andzé-dsa-Arta. B* (3&M8-I8)’ 
12 -h. et 24 h. ; Balaao. aT( 5 «: 
10-Bê);_ 

FRITZ THE CAT (A, T.O.) (*») ■ 
St-André-dœ-Arts. S- (328-48-18). 

12 h. et 24 h. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.) (••) ; 

studio de l’Etoile. 17* (380-19-93). 
HAROLD ET MAUDB (A- V.o.) : 
Luxembourg, 6* (633-07-77), 10 h, 
12 h^ 24 hj 

HORROB SHOW (A- TA) (*•) : 

. Espace Gaîté. 14* (320-99-34). 22 h. 
INDIA SONG (Fr.) ; Le Seins, 8* 
(325-05-99). U h. 15. 

LÇ; LOCATAIRE (A, TA»! Studio de 
l’Etoile, 17* (380-19-93). 21 h. 45. 
MAHLER (A_ vjoJ) i. la Seine. 5* 
(325-05-99), 12 h. 15. 

MARATHON MAN (À, 7.0.) S 

Luxambcurg, .6* (633-97-77), 10 
12 lu 34 h, 

LA NUIT DU CHASSEUR (A-, vjo.) ï 
Olymplc Saint-Germain. 6» (222- 
87-23). 12 h. et 24 h. 

PARIS FU PAR— (Pr.) (O.-Mét.) : 

Espace-Galté, 14* (320-09-34), H h. 
ROME, FILLE OUVERTE (Jt, va) : 
Studio Gte-Ie-Goeur, t* (325-80-25). 
■13 b. 30 et 15 h. 2A. 

LE TAMBOUR (AIL. va) : Epée de 
Bols,. S" (337-57-47), 22 h. 

LE TROISIEME HOMME (Ang, 
VA.) : Epée de Bols, 5». 1337-57-47), 
22 h. 
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U CARCAN 
MONÉTARISTE > 


E N renonçant ' à proposer 
«vu fihcertHude qui 
règne sur /es perspectives 
(Tacffr/tè èconom/pse ' et tes 
modifications Introduites dam la 
calcul des agrégats - CO — 
des objectifs de croissance de 
la masse monétaire pour l'année 
prochaine, M. .Paul'.Voicker a 
déçu les sénateurs américains 
devant lesquels il déposait, mais 
il a pris une sage décision, qui 
contribuera peut-être à secouer 
le carcan des dogmes «moné¬ 
taristes 

Las doctrines erronées ont 
en. générai ceci de commun 
qu'elles proposent une Interpré¬ 
tation Impeccable de .ta réalité 
(et 'éventuellement une praxis 
pour modifier celle-ci), dont le 
seul défaut est.de reposer sur 
des prémisses fausses ou en 
tout cas. très contestables. Du 
«monétarisme.» de l'école de' 
Chicago, qui' ' régne désormais 
sur les universités et l'esprit 
des politiciens occidentaux 
(même ceux de la .gauche 
modérée}, 'on pourrait dire, le 
contraire : Ile aè trompent sur 
à peu près tout, sauf sur leur 
postulat de départ, à savoir que 
f Inflation est dans son essence 
un phénomène monétaire. 

Ils . ont réussi à convaincre la 
quesMotalIté des ministres des 
finances et des gouverneurs de 
banques centrales qu'il conve¬ 
nait de se fixer par avance, dee 
objectifs quantitatifs ■ pour l'aug¬ 
mentation dé la masse. moné¬ 
taire. 

pu temps ‘ où ‘ Iss politiques 
économiques et monétaires 
étalent inspirées par lés keyné¬ 
siens, c’était les objectifs de 
croissance' dti P. N. B. .qui étalent 
présentés comme un guide sQr 
de l'action menée par les auto¬ 
rités. ‘ Ils ont (heureusement) 
-perdu-beaucoup de'leur pres¬ 
tige. Les nouveaux '.objectifs 
monétaires ne valent-guère 
mieux. Il est oiseux'(et pratique¬ 
ment Impossible) de prévoir 
quelle . quantité de monnaie on 
émettra. ll est, au contraire, de 
la plus haute Importance de se- 
fbcer des règles pour rémission 
ds monnaie : ne pas permettre, 
par exemple, à la Banque de 
France, comme- elle - le fait 
actuellement, d'escompter pra¬ 
tiquement-sens limite et à un 
taux privilégié les créances à 
l'exportation». — P.' F. 


_ 

commerce international | Des ententes pour maintenir la fiction du libre-échange 


D ne serait sans doute pas 
difficile de montrer qneg.de 
tons les grands pays indus¬ 
triels, la Franc* est proba¬ 
blement restée. l* m i des 
plus protectionnistes. 

P OUR tfôn assurer, : mi bon 
'moyen serait de poser, ’4 
l'occasion <Tun sondage, la 
question suivante : quand une 
mesure esfc^ prise pour 1 -limiter 
rentrée de;”tel, ou; tei .produit 
■étranger, vôtre premier réflexe 


aborde un sujet où tes milieu* 
professionnels n'ont pas besoin 
d'être encouragés pour faire en¬ 
tendre leur voix. Comme rares 
sont les autres pays qui ont lès 
mains pures, IL est trop aisé de 
1 braquer uniquement le projecteur 
' sur le comportement tort u e u x des 
autres. ' Les occasions ne man¬ 
quait pas de le faire. Sur plus 
' d’un marché, la récession se tra¬ 
duit par une dimin ution 'brutale 
de la demande alors , que les pro- 


est-Ü de penser au soulagement : 


qu’en éprouvera l'industrialisa¬ 
tion nationale directement 
concurrencée — et au. nombre 
d'emplois que cela permettra, 
éventuellement, d’y Ban«H gu.wi«r 
— ou bien au préjudice que cela 
causera au consommateur (un 
a p par e il de télévision en- couleurs, 


ges. ont encore plus qu'à l'accou¬ 
tumée besoin ds maintenir, sinon 
'd'élargir, leur volume de vente. 
Autant dire que se multiplient, à 
travers le monde, les occasions de 
' « concurrence déloyale » et de 
détournement de clientèle.. - 
- La question qui commence à 
■se poser est de savoir si les pays 


par temple, revint trois îi <iua. TndmtoWfaé, <tela rone 0.0.53 


tre fois pins cher A un- Français 
qu’à un Américain à cause-de la 
sévère limitation imposée, à la 
concurrence Japonaise) ? 

On- peut parier sacs risque 
que le premier, réflexe l’emporte 
très largement sur le second. 
Çela explique .que, dans les négo¬ 
ciations officieuses qui régissent 
désormais.':une part toujours 
croissante du commerce . inter¬ 
national. . les grands groupes 
industriels français jouent sur le 
velours pour obtenir l’appui du 
gouvernement en faveur de solu¬ 
tions souvent très restrictives. Le 
gouvernement est- d’autant plus 
enclin à faire droit à leurs 
thèses qu’il sait de quel côté, 
dans ce genre d'affaires, penche 
massivement l’opinion publique. 

C’est là un fiait qu’il convient 
de garder à l’esprit quand, on 


qui rassemble les trois grandes 


trielles, pourrait bien se rendre 
prochainement à Washington à 
titre personnel pour y sonder les 
intentions de l'administration au 
sein de laquelle ce dossier fait 
actuellement l’objet de nom¬ 
breuses rii-W7J3rfrmc 

Les sept pays en question sont 
tous membres de la CJ3.E. (n'ont 
été exclus de la plainte que le 
Danemark et l’Irlande, qui ne 
produisent pratiquement pas 
d'acier). LUA Steel leur repro¬ 
che de vendre à des prix de dum¬ 
ping les trois quarts environ des 
produits qu’ils exportent aux 
Etats-Unis. 

Dans oe caractère général, 
quant à la nationalité des firmes 
exportatrices et quant aux arti¬ 
cles. visés, de l'action introduite 
en justice, tes Européens votent 
la' preuve que te. société plai¬ 
gnante cherche à obtenir une 
mesure de protection également 


quelle place serait éventoeBe- 
znent faite aux foumtesenrs 
étrangère. 

TraditicmneDement, tes acié¬ 
ries européennes vendent aux 
Etats-Unis environ 6 % des 
produits laminés qu'as produi¬ 
sent Depuis 1e début de l'an¬ 
née. leurs livraisons .ont ch u té de 
moitié des ventes de la France 
seraient en 1980 réduites à 
800 000 tannes contre 1200 000 
en 1979). Cette baisse, particuliè¬ 
rement domnaageaUe - dans les 
circonstances actuelles, n’est, se- 
lon eu x, que très partiellement 
bnpot&bie à te diminution de te 
demande. EUe est la conséquence 


indirecte de te. plainte en jus¬ 
tice, les clients américains ayant 
renoncé à passer des comman¬ 
des d’acier européen dans la 
crainte de devoir plus tard 
acquitter des « droite compensa¬ 
teurs ». En attendant te lourde 
procédure américaine, qui sem¬ 
ble être conque dans l'idée qu'il 
n’y a pas de limite territoriale 
à l’emptee du droit», amèncam . 
suit son cours. Des fonctionnai¬ 
res du département du commerce, 
flanqués d'avocats de ÎTLS. Steel, 
enquêtent sur place, c’est-à-dire 


allemandes, belges, etc, qui doi¬ 
vent leur ouvrir leurs livres. 


Quel mocfus vivendi ? 


communautés du mon de capita-- générale 'du marché américain. 


liste (Amérique du Nard, Europe 
occidentale et Japon), vont pou¬ 
voir continuer à feindre que leurs 
relations économiques sont tou¬ 
jours régies dans leur ensemble 
par les régies du jeu du libre- 
échange, telles qu'elles sont codi¬ 
fiées par le GATT (compte tenu 
de retouches récemment appor¬ 
tées par le Tokyo round). A ces 
règles, fl a déjà fallu prévoir des 
exceptions Importantes pour ce 
qui concerne les échanges avec 
les pays du tiers-monde. Le com¬ 
merce des textiles, en particulier, 
a été soustrait au droit commun 
et placé officiellement sous ré¬ 
gime d’exception par l’accord 
« multiflbres » qui arrive à expi¬ 
ration à la fin de 1281 (et qu’on 
va renégocier). 


Le test de l'acier 


C’est cette consécration offi¬ 
cielle de l'exception que les gran¬ 
des. puissances de TQ-C-DJE. — 
E tats -Unis; OJSJ&, Japon — veu¬ 
lent à tout prix éviter dans leurs 
relations réciproques. Même s'ils 
ne veulent .peseta -reconnaître, 
l'abandon dès règles que leur 
imposait le système monétaire de 
Bretton-Woods (taux de change 
fixes) leur a déjà globalement 
porté un c oup sévère (la stra¬ 
tégie de i’OPEF ne serait pas ce-: 
qu’elle est sans l’instabilité moné¬ 
taire générale et la faiblesse du 
dollar'en parti culiér). n n'est 
pas douteux que 1a renonciation 
ouverte, fût-elle partielle, à la 
charte du GATT serait une cause 
supplémentaire et grave d'affai- 
Msseip ent pour les nations du 
Nord prises globalement Pour 
éviter ce résultat !&• gouverne¬ 
ments sont plus ou moins enclins, 


difficultés et les frictions entre 
les- grands s partenaires ». La 
menace d’une remise en question 
globale devient sérieuse quand 
Européens -et Am^rWiTi». stop-, 
posent sur la sidérurgie et l'in¬ 
dustrie chimique, Européens, et 
Japonais sur l’automobile, sans 
parler des problèmes qui se 
.posent entre-eux à propos d'au¬ 
tres- Industries telle l'électro¬ 
nique. 

Mécontente des solutions pro¬ 
posées par la CEE. pour essayer 
de mettre fin à la querelle du 
mouton, l'Australie laisse enten¬ 
dre qu’elle pourrait, à titre de 
représailles, renoncer à acheter 
des Airbus. On fait un usage 
grandissant des métaphores mili¬ 
taires. Doit-on voir dans tentes 
ces affaires, dont certaines 
impliquent des Intérêts considé¬ 
rables, l’amorce d'une g u.er r 'e 


selon leurs affinités, à encourager commerciale généralisée dont 


la conclusion d’accords officieux, 
dits de « restrictions volontai¬ 
res », entre les grandes sociétés 
intéressées. Le remède Implique 
à son tour des risques considéra¬ 
bles de « cartellisation » progres¬ 
sive des marchés sous couvert 
d’organiser une concurrence dan¬ 
gereusement déstabilisée par la 
récession. 

C’est désormais dans les 
secteurs réputés les plus cancur- 


on essayera de se défendre par 
des mesures de protection ren¬ 
forcées? 

■En oe qui concerne les relations 
transatlantiques, un test pour¬ 
rait être prochainement fourni 
par les suites qui seront on pas 
données à la plainte déposée au 
premier trimestre de cette année 
par ITTjS. stell, le principal pro¬ 
ducteur américain, contre sept 
pays européens. M. Etienne 


zentlels, pour fonc— Davignon, le membre de la Com— 


tienne normalement le libre- 
échange, que se concentrent les 


miggirm européenne pins spécia¬ 
lement chargé des affaires Indus¬ 


. .. T - 


-. Publicité 

PREQUAUFIGATION DF CIVIL GONTRACTORS 
FOR A SHEET 6LASS PROJET IN T ANZANI A 

Under the United Republic of Tonzanio, a parastalal, 
TANZANIA SARUJI CORPORATION P.O.- Box 4123, Dar Es 
Sataam, bas engoged SODEMECA to put up a 15.000 T/year 
capacity Sheet Gloss Plant near Dar Es Solaam Tonzanio, crvil 
works for whîeh wül be ta ken shortly. ' ' 

The approximote value of vvork Is estimoted to be between 
10 and 20 millions dollars. We are now lookfng for estabtished 
civil work construction contractors who can satisfy the foHawing 

fe<,U, (lTTTh« Agency should hâve successfuHy carrïed out projet 
construction of simïlar nature (preferobly in Africo). 

(2) Adéquate proved copabrllty in compteting construction 
.to agreed time schedule ond specificatwns. 

(3) Either the abllity to bring in to Tanzania required crédit 
or loan faciltty .in the currency of the Agenc/s own 
or that acceptable; by export!ng countries, to meet H» 
entire cost of ail Imports of ma te riais men and equipment 
required for the construction in Tonzanio or haye Import 
licence for procuring ail necessary imports (for contractors 

in Tanzania). • „ 

(4) Full knowledge of conditions in Tanzanie (East Afnca) 
so ds not to affect the requTremahts of time schedufe 
and spécifications of construction. 

The kiterested contractors who satisfy the above requlrements 
are requested to send reforences wlth supporting documents along 
wîth workinq details on financing to the General Manager, 
TANZANIA SARUJLCORP. PA. Ben 4.123 DAR ES .SAiAAM*. 
TANZANIA EAST AFRICA. 

A coov of the «me should slmultaneously be posted to 
SODEMECA S.A., QUAI DES VENNES, n # 1, 4020 LIEGE (Belgiumî. 
fTtffex ïf 41248 duldo bK 

71» test dote for recejpt of papere wiH be August 31st, 1980. . 

Agendas enteHng in time ond «tlsfying the requlrements ■ 
wifl be In fowned te due course about further négociations. No 
Intérim enqutries be entertalned. 


A 'Waehington, Tadznlntetxar- 
tlon, soucieuse de né pas enve¬ 
nimer les relations avec les pays 
de .la CJBJE„ a jusqu'à mainte¬ 
nant; demandé -ën vain à 1TJJ5. 
A qud 1TTJ5. Steel répond que Steel de retirer sa plainte. A sup- 

la CECA est un cartel dont il poser qu'elle finasse par la con- 

oonvieot de se défendre en bfaxL vaincre, sur quelles bases 

Vieille quereDe dort on n'aurait pourrait se conclure un modus 

aucune chance de sortir si vivendi entre les parties inténes- 

radmonlstratkm américaine fiées? Paradoxalement, les sàdé- 

n’avait pas elle-même donné des ruzgistes européens dépBorant 

signes de son scepticisme sur le que les Etats-Unis aient aban- 

bien-fondé des arguments mis en donné le système de régidatèon 

avant par l’UE. Steel, laquelle des importations par le' biais 

serait d’abord te victime de sa des < prix de dédencheiment » 

gestion médiocre (les autres, si- (triggezprice). Ces prix, aux- 

dérurg l s te s américains ont fait quels devaient se conformer les 

l'année dernière des bénéfices re- exportateurs étrangers pour se 

corda). Selon 1a législation en -mettre à l'abri des droits corn- 

vigueur, la plainte a donné nais- pensateuxs, étaient,. semble-t-il, 

-^.rre à deux Instructions dis- à.im niveau suffisant, 
tlnctes, l’une menée par le dé¬ 
partement du commerce pour De nombreux sidérurgistes 
essayer de démontra: que les ex- européens, et en tout premier 

portateuis européens vendent rang les français estiment qu^tne 

effectivement au-dessous de leur solution pourrait être trouvée 

prix de revient, (dumping) et sur le modèle des accords offi- 

l’autre par lTntarnatlonal Trade deux qui régissent le commerce 

Commission pour établir que le -de l’acier entre la CEE. et piu- 


demandeur a bien subi un prè- 
judioe. Usant de la faculté que 
la procédure lui donne d’interve¬ 
nir à tous moments;-le départe-' 
ment (qu'on appellerait, Ici mi¬ 
nistère) de la justice a donné un 
avis négatif sur .ce deuxième 
point. Mais, depuis lors, le pré¬ 
sident Carter a proposé à la 
sidérurgie, comme D l'avait déjà 
fait à l’industrie automobile, une 
concertation à trois (patronat, 
syndicat et administration) pour 
établir un programme de re¬ 
structuration. Reste à savoir 


sieurs de ses fournisseurs exté¬ 
rieure : espagnols, brésiliens, 
indonésiens, japonais, etc. Un 


Les Japonais, entre autres, se 
montrent très respectueux des 
engagements pris en matière 
d’exportation de produits sidé¬ 
rurgiques. Est-ce là un sign e 
encourageant pour les construc¬ 
teurs européens d'automobiles, qui 
doivent affronter la concurrence 
sur des marchés beaucoup plus 
mouvants, et -frappés de plein 
fouet par- «ne récession que 
beaucoup d’entre eux n’ont pas 
su prévoir (au début de l’année, 
tel responsable d’une grande 
firme française se refusait à 
envisager une récession) ? Des 
accords d’autolimitation exis¬ 
tent déjà avec certains pays 
pour les voitures. C'est ainsi 
qu'en principe les .ventes Japo¬ 
naises en France ne peuvent 
dépasser 3 % du marché. En 
Grande-Bretagne, le-pourcentage 
convenu est d’environ 10 %, mais 
il est depuis quelque tempe lar¬ 
gement dépassé, puisque pendant 
les vingt-deux première jours 
de juillet fl est passé à 18 %, 
contre 13 % en juin. Le mois 
dernier, te production- de l’in¬ 
dustrie nippone a atteint son 
record absolu- (neuf cent quatre- 
vingt-sept mille cinq cent 


modèle renversé puisque, en l'oc- soixante-quatorze unités, soit 
currence ce seraient les sWérur- 15 % de pins qu’en Juin 1879), 


gis tes européens qui Joueraient le 
rôle de fournisseurs s’engageant à 
« auto-limitex » leurs livraisons 
sur le marché a-m^ri/»&în et à ne 
pas proposer de prix au-dessous 
d'un certain niveau convenu 
d’avance (en pourcentage - par 
rapport à un prix de référence 
à déterminer). ' 


tandis qu’en Europe (et beau¬ 
coup plus nettement aux Eta&s- 
‘Unis), on diminue l’activité. C’est 
là une situation propre à susciter 
des réflexes de défense que le 
GATT, si d’av e nture on lui de¬ 
mandait son avis, serait -bien en 

peine de modérer. 

■ 

PAUL FABRAa 


(1) In Statistiques an? 
masse monétaire. 


INDE 


Le gouvernement prend des mesures en faveur du secteur privé 


Le goavernementde 
Mme Gandhi a annoncé, le 


point l'économie du sous-contl- 
nem est tributaire de facteurs 


23 juillet, qu'il allait, d'une climatiques. Même les ptanifica- 
part lever les restrictions teuzs placent leurs espoirs d’on 
fr einan t 1 e développement redressement de l'économie dans— 
des entréprises privées, d'au- une meilleure mousson, régula- 
tre part restructurer assez teur de l'activité agricole (ainsi 
largement le secteur public que de l'Irrigation) et des prix. 


afin d'assurer son redresse¬ 
ment Ces- décisions, qui 
marquent un sensible inflé¬ 
chissement de la politique 
économique, répondent aux 
souhaits. exprimés récem¬ 
ment encore par la Banque 
mondiale et le FJMX- 


/ .L y a eu une nette dété¬ 
rioration de la situation 
économique en 1979-1980 
par rapport aux deux années 
précédentes.- Le produit natio¬ 
nal brut a diminué de 3 % en 
termes réeis. > Le bilan annuel 
(économie surveyj, publié à la 
ml r J nia. ne c&cbe pas la réalité : 
Mme Gandhi a trouvé, après son 
retour au pouvoir, des condi¬ 
tions économiques encore plus 
défavorables que lorsqu'elle l’a 
quitté en mars 1977. Six mois 
d’incertitudes politiques, après la 
-chute du gou ve rnement Janata, 
de M. Pesai, en juillet 1879, une 
tarés sévère sécheresse dans de 
larges parties du pays et des 
pluies irrégulières dan* le reste, 
fin 1979 et début 1980, les haus¬ 
ses des prix des produits pétro¬ 
liers ont' suffi à remettre en 
cause les fragiles résultats conso¬ 
lidés pendant deux ans de gou¬ 
vernement Janata (coalition 
allant des socialistes aux conser¬ 
vateurs nationalistes). Aussi 
l’esquisse du ?lan, publié 
à la znl-avzfl, et, deux mois 
plus tard, le budget 1880-1981 
— . élément traditionnellement 
Important dans la définition de 
la politique économique indienne 
— ne pouvaient à cet' égard que 
s’inspirer des modèles passés. 
.«Du vieux ten dans une nouveue 
bouteille », disent les commenta¬ 
teurs Indiens. 

Les conséquences de la séche¬ 
ras» — la plus dure depuis de 
nombreuses armées—sont venues 
montrer encore une fols à quel 


Après avoir atteint le niveau 
record de 131,4 nniiinrw de ton¬ 
nes, en 1979-1980. la production 
de grains alimentaires — premier 
baromètre de l'activité économi¬ 
que — est tombée à 116 mfiiifinB 
de tonnes en 1979-1880. SI les 
stocks ont pu être maintenus à 
15 millions de tonnes, c'est tou¬ 
jours en raison de l'Insuffisance 


du pouvoir d'achat de nombreux 
Indiens. 

D’autre part, 1a production 
industrielle, qui avait augmenté 
de 7.6 % en 1978-1979 a. elle aus¬ 
si. diminué depuis. Or si cette 
baisse -peut être Imputée à celle 
de la production énergétique 
d'origine hydraulique — consêcu- 


encouragê l'application des 
connaissances Mwntifiqqfffl ^ 
techniques les plus modernes 
et notamment la « révolution 
verte », avant toute préoccupa¬ 
tion sociale oa politique.. 

% ■ 

Le nouveau plan quinquennal 
(1980-1985) ne sera élaboré 


üve à l'insuffisance des pluies, — que vers 1a fin de l'année, pui&- 


d’autres « goulets d'étrangle¬ 
ments » récurrents (piétinement 
de la production de charbon, 
d’acier, de ciment ; désorganisa¬ 
tion des transports ferroviaires, 
etc.) continuent de porter préju¬ 
dice à l’ensemble de l’activité 
industrielle. 


La tentation populiste 


Enfin, les prix, que le gouver¬ 
nement Desai, après celui de 
Mme Gandhi sous l’état d’urgen¬ 
ce, était parvenu à contenir, ont 
fait un. bond de 30 % (pris de 
gros) en un an. Cette augmenta¬ 
tion est, certes, la conséquence 
des déficits de certaines produc¬ 
tions alimentaires-et des hausses 
pétrolières. Mais l’important défi¬ 
cit budgétaire et Texietenoe (dis¬ 
simulée) d’un volant d’ s argent 
noirs alimentant une partie de 
la construction immobilière et de 
la consommation de la classe ai¬ 
sée sont également deux facteurs 
contribuant à l’Inflation. 

L'Inde qui après les premières 
hausses pétrolières avait relative¬ 
ment bien accusé le coup, com¬ 
mence à montrer des signes 
d'essoufflement : les réserves de 
changes qui, depuis quatre ans, 
constituaient un coussin confor¬ 
table — avec les stocks de céréa¬ 
les — se trouvent peu à peu 
entamées : de sept milliards de 
dollars, elles viennent de tomber 
a cinq milliards, niveau certes 
encore assez élevé, et qui permet 
de couvrir cinq à six mois d’im¬ 
portations, mais il n’empêche que 
New-Delhi a dû recourir à l’as¬ 
sistance du P.MJL Et le niveau 
de ses réserves déviait conti¬ 
nuer de diminuer, tandis que les 
transferts de travailleurs émi¬ 
grés, notamment dans les pays 


du Golfe, semblent maintenant 
plafonner. 

Les coups de boutoirs pétroliers 
sont à l'origine du déficit com¬ 
mercial le plus important que 
l’Inde ait connu; il a doublé 
d’une année budgétaire à l'autre 
et dépassé 3 milli ards de dollars 
en 1979-1980. 

Comment assurer un redresse¬ 
ment de cette situation et, si 
possible, une relance, tout en 
sauvegardant les apparences 
d'une certaine équité sociale, 
comme il est d'usage en Inde? 
Pour le moyen terme, la com¬ 
mission du Plan, présidée par le 
premier ministre, a été refon¬ 
due. Elle est aujourd’hui consti¬ 
tuée de trois, membres, tous 
haute fonctionnaires et ne com¬ 
prend plus de personnalités 
politiques. Souci de faire pré¬ 
valoir les technocrates et de 


que aussi bien l'une des pre¬ 
mières décisions dé Mme-Gandhi 
a été d’annuler celui qui était 
sur le métier pour te période 
1978-1983, pour marquer, la re¬ 
prise en main de la piMiiftaftWfln 
dans laquelle nlavaieht guère foi 
les cabinets -Desai et Singh. 

• ^ 

L’esquisse du plan envisage un 
certain nombre de mesures pour 
faire passer le tetra de . crête- 
sauce de 3 à 5 oa 5.5 % : meil¬ 
leure utilisation des capacités 
industrielles et gestion des en¬ 
treprises dans le secteur public 
sur lequel s’appuie une large 
partie de l'économie; suppres¬ 
sion ou dinnnuHon de certaines 
subventions afin de rétablir la 
.« vérité des coûts x (déjà, 1 b 
nouveau go u ve r nement a aug¬ 
menté le prix des engrais et des 
produits pétroliers, mesure cou¬ 
rageuse . mais Impopulaire qui a 
provoqué des réactions violentes 
de la part de cultivateurs) ; 
encouragement de l'épargne et 
des investissements privés; 
amélioration de la distribution 
des produits essentiels afin de 
lutter contre la hausse des prix 
et la spéculation commerciale. 

Les industriels. privés comp¬ 
taient beaucoup sur la présence 
de Sanjay, ardent avocat de te 


rechercher avant tout l’efficacité ^. netreprtee, aux côtés du 


dont se réclamait tout particu¬ 
lièrement le fils cadet de 


premier ministre pour défendra 
leur cause. îfavalt-il pas Indiqué 


Mme Gandhi, Sanjay. On peut ciment, devrait 


en tout cas relever que l’un des 
membres le plus éminent de 
cette commission est M. 3. Swa- 
minathan, qui fat pendant de 
nombreuses années à la tête de 
la recherche agricole, puis en¬ 
suite secrétaire général du mi-.' 
nistëre de l’agriculture et qui, 
dans ces fonctions, a fortement 


faire appel sans complexe à de 
grandes multinationales si elle 
voulait éponger son gigantesque 
problème social (quinze witmane 

de . chômeurs recensés) ? 

■ " ■ ■ 

- gërard virâtelle. 

p 

(Lire la suite page U.) 
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IUS COOK : 

le remords des conquérants 


Rarotonga — Juste revanche ? On 
«rt *** nu grand désarroi de 
i Occident, partout présent sur ces mor¬ 
ceaux de terres. Son embarras et son 
trouble qui sont les nôtres. A force 
de noter mes rencontrés' et mes par¬ 
lotes, tenant le compté des journées, 
je sursaute quand s’impose une évl- 
denca J'en tiens peut-être une ce 
matin : c’est le sentiment d’un reflux 
de l’envahisseur, d’une panique pro¬ 
fonde qui nous touche au point vulné¬ 
rable et que dissimulent mal les attri¬ 
buts extérieurs de la puissance. Argent, 
avions, armées ou- diplomates.» Que 
peut tout cela, vraiment, quand le doute 
de sol est dedans ? Le Blanc n'a plus 
rien à dire en ces lieux, chaque île vous 
le répète un peu. L'Océanie est donc 
un piège plus subtil que-l'on imagine. 
On y part pour raconter les archipels 
ou les coutumes, dire le menu des 
choses et voilà qu’on se réveille, cer¬ 
tains jouis,- dans de pénibles sueurs. 


- Je ne vois que des voyageurs trou¬ 
blés sur ce continent Je croise tous 
les soirs des vagabonds perplexes et 
des Blancs embarrassés. Cas Iles sont 
des univers trop circonscrits pour que 
ne s’y voient pas — «crûment — ia trace 
de nos anciennes fautes et- Je vide de 
nos discours. Terrible impression. Nulle 
révolte, ici, ne menace, pas d'ayatollah 
dans les atolls. ni dislam qui nous 
rejette. Mais c’est pire encore. Sait-on 
que, privé du secours d'ûn adversaire, 
une certitude malade peut vaciller 
d'elle-mëme et s'effondrer sans bruit? 
La décolonisation du Pacifique, l'éman¬ 
cipation de ces confettis Innombrables, 
aura donc été la dernière de rhlstoIre- 
Passée inaperçue, péripétie négligeable 
de l'autre côté du monde». Et si, en 
réalité, elle était la plus révélatrice de 
toutes ? Une sorte de Vietnam abstrait 
une défaite «en soi» sur le terrain 
même de nos 'paradis imaginaires. 

Tout cela peut-il taire un reportage ? 
Sans doute pas, mais le souci de tout 
raconter vous entraîne plus loin que 
l'on voulait Je me réveille ce matin 
dans une agitation que rien de précis 
n’annonçait C'est -une matinée placide 
sur ie Rarotongan Hôtel, envahi par 
des fermière de Nouvelle-Zélande venus 
en famille. Le soleil retrouvé sèche déjà 
les cours de tennis, et le car d'Air 
New Zeland attend ses clients pour un 
«tour de ITie». Tout devrait inviter à 
courir vers son métier. Le mien est fait 
de balades les yeux ouverts et de ren¬ 
contres. Seulement voiià ! U arrive que 
des tumultes surgissent du dedans, et 
l'on mentirait en les taisant (I vous 
vient alors l’envie d’une parenthèse. 
Jeter, pour une fois, les adjectifs, le 
souci des images et de la profession, 
se montrer tout nu dans son inquiétude. 
Tâcher d'en démêler les raisons. 


C'est la neuvième étape. D'escale en 
escale, notées ici, entendues là-bas, 
devinées ailleurs, des questions se sont 
posées qui deviennent, obsédantes. 

Celle de ia faute occidentale d'abord. 
Fut-elle plus terrible ici qu'allleurs dans 


le monde? La colonisation y a-t-elle 
pris un tour plus cruel qu’à Shanghai 
ou Tombouctou, quand tous chez nous,. 
du curé au socialiste, en approuvaient 
l'entreprise ? Sans doute pas. J’abordais 
même le Pacifique avec un peu d'aga¬ 
cement pour le discours de la contri¬ 
tion, ce lamento désolé de la mau¬ 
vaise conscience et du bon sauvage 
assassiné. Mea cutpa généreux, certes, 
mais qui n'exprime plus rien que sa 
propre gêne. Résulta! un peu court 
C’est de paroles plus vigoureuses 
dont pensais-je, nous avons désormais 
besoin. Or voilà qu'au tiers du parcours 
l’idée s'impose quand même d’un infini 
gâchis. Quel fut la nature du crime ? 

Pour ia ■ première vague » d'arrivants, 
tout est clair, c'est d'assassinat pur et 
simple qu’il s’agissait L'Océanie a 
d'abord connu de nous le pire; Beachr 
combers et marins Ivrognes, coureurs 
de plages et trafiquants d’esclaves, 

' coupeurs de santal, videur d'atolls, col¬ 
lectionneurs de tètes tatouées, chas-; 
ssurs d'aborigènes et faiseurs de rois». 
C'est la .pègre que l'Europe envoya en 
tout premier pour sillonner, trogne 
allumée et fusil à l'épaule, ces rivages 
d'Océània Savez-vous qu'ils s'en sou¬ 
viennent et qu'ils saignent encore ? On 
vous y'parle un peu partout — dans 
les poèmes samoans ou les récits méla¬ 
nésiens — de cargaisons noyées avec 
leurs esclaves, de villages anéantis et 
de peste blanche. De Tahiti à Nouméa, 
Hawaï du Darwin, des jeunes gens 
réveillés brandissent aujourd'hui les 
effigies de ces anciens martyrs. Forfait 
abominable sans aucun doute, mais 
diffère-t-il de ceux qui furent commis 
dans le même temps sur Ia_ côte de ' 
Casamance^ dans ie golf d’Adèn où les 
forêts de Cochlnchîne ? D’oü vient aiors 
qu’îci son souvenir est plus tort ? 


it y eut ensuite les missionnaires, les 
- planteurs et, plus tard, la bureaucratie 
des empires. Ceux-là ne voulaient point 
égorger, mais convaincre et -soumettre. 
Dans un grand concours de rivalités 
d'églises et de drapeaux, au hasard des 
trouvailles ou selon la vitesse des voi¬ 
liers, iis s'employèrent à discipliner les 
corps en captant les terres et les âmes. 
Ils tracèrent des frontières et soignèrent 
les malades, inventèrent des dynasties 
dociles et apprirent aux sauvages leurs 
droites certitudes, ils ne mentaient 
pas toujours. L'anthropophagie les indi¬ 
gnait dans les Tuamotu, et les 
sacrifices humains leur soulevaient la 
conscience, comme déjà deux siècles 
plus tôt Cortès l'avait écrit du Mexique 
à son roi. Ils amenèrent aussi leurs 
savants, qui surent nommer toutes les 
choses et recopier les épopées récitées 
par les vieux. C’était là une autre 
manière de ■ prendre possession ». 
Quelques philosophes accoururent dans 
le sillage pour rencontrer — à tout prix 
— les preuves vivantes de leurs théories 
et rentrer chez eux clamer la nouvelle. 
Un ordre s'imposa et l'on planta des 
cocotiers. 

Bref, une colonisation très ordinaire, 
semblable dans son principe à celles 

de l'Afrique -ou des Indes, d'Arabie ou 

■ 
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d'ailleurs. Moins coûteuse plutôt, moins 
souillée de batailles et d'égorgements. 
L'Océanie fut cueillie plus souvent que 
conquise. Pour une guerre maorie -en 
Nouvelle-Zélande, pour une révolte 
canaque en Calédonie,' combien de red¬ 
ditions consenties ? Combien de traités 
signés sans coup férir? Parfois — ici,' 
aux Cook, — les colonisés revendiquè¬ 
rent eux-mêmes le privilège- d'être sujets 
d'un empire d'Europe. L'Occident, d’ail¬ 
leurs, ne manifesta jamais, dans les 
« mers du Sud », la hâte possessive 
qu'il réservait pour d’autres butins. Il 
se laissa aller à la conquête, pressé 
par les suppliques de sbs représentants 
ou l'ardeur prosélyte de ses- mission¬ 
naires. Il n'y avait point d'or dans les 
lagons». Son rapt fut donc, toute pro¬ 
portion gardée, le moins méchant d'une 
longue série, li n'empêche qu'il parut 
blesser, au sens fort plus irrémédia¬ 
blement que nulle part dans le monde. 

Est-ce bien étonnant ? Si elle tua 
moins, cette razzia-là anéantit davan¬ 
tage. Et plus profond. Sûre .d'elle-mfime, ' 
de ses codes et de ses jugements, elle 
trancha jusqu'aux racines. Devant cette 
tempête, l'exiguïté des Iles ne laissait 
- guère d'endroit pour y mettre au moins 
les âmes à l'abri. H n’y avait pas ici 
de forêts africaines ou de montagnes 
impossibles. Les peuples étalent petits 
et dispersés. Pour qu'elle survive un 
peu, il eût fallu une substance plus 
épaisse, une humanité plus compacte, 
une brousse, des villages ou des livres.» 
Rien de tel. Rien d'autre que des uni¬ 
vers minuscules et des équilibres qui 
avaient mis mille ans à naître, mais 
qu’une pichenette pouvait rompre. Tout 
fut rompu en Océanie. Et gommé de 
l'univers. Dieux, cultures, passé». Une 
immense lobotomie. Elle laissait vivre 
les corps, mais privés de mémoire. Oui, 
le crime était plus « doux »,_ mais plus 
terrible. 


Or, aujourd'hui, s'effondrent tous les 
bons droits et tous .les arguments, qui. 
avaient servi à le justifier, du temps où 
Lévy-Strauss n’était pas né. Les. civili¬ 
sations péremptoires sont prises d'un 
soupçon, et l'Occident n'est plus sûr 
de rien. Alors le vieux péché ressurgit 
C'est son ' souvenir confus qui hante 
beaucoup de mes concitoyens de ren¬ 
contre, dont la conscience bafouille et 
dont J'aime le regard. Ils paraissent 
raser un peu les murs, en s'excusant 
d'être là. Pas conquérants pour deux 
sous, mais invités timides de ces nou¬ 
velles républiques océan es. Ils sont la 
dernière vaguelette venue d'Europe, 
choisissant l'Océanie comme refuge et 
non plus comme projet L'un a fui le 
suicide d'une amie, l'autre un trop jdur 
divorce ; tel vient consommer un rêve 


ou vivre un renoncement C’est Jacques 
Brel dans les Marquises». Le Pacifique- 
perdition, nie de l'anéantissement bien¬ 
heureux. J’en al déjà croisé partout sur 
mon chemin qui racontaient, en crânant 
la vie modeste qu’ils avaient rebâtie sur 
de vieilles blessures. Ils ne sont pas 
les seuls, ici, à sentir, à plein nez le 
remords occidental. Les experts des 
Nations unies ou de la C.P.S. (Commis¬ 
sion du Pacifique sud), ' innombrables, 
nouveaux habitués des aéroports. du 
Pacifique, y promènent une sorte de 
prudence subreptice et de politesse 
exagérée à l'endroit des ministres 
régnants. Ce sont les infirmiers de 
l'opinion internationale, venus dorloter 
les anciens blessés de la colonisation, 
aujourd'hui libérés. Pas très utile sans 
doute, mais symbole d'un repentir. 

Les ethnologues eux-mêmes, anthro¬ 
pologues ou géographes qui régnaient 
en ces lieux comme sur le monopole 
d’une science, semblent . saisis d’un 
doute. Voilà que, crescendo, des voix 
- s'élèvent dans les Iles pour contester 
leur savoir. Des poètes de Tonga ou 
des intellectuels papous expriment leur 
'refus du regard blanc sur leur propre 
culture. Des nouveaux Etats — comme, 
la Papouasie-Nouvelle-Guinée — vont 
parfois plus loin : ils congédient .les 
chercheurs. .Qu'ils aillent donc faire 
leur «terrain» dans la Creuse ou trou¬ 
vai lier sur -ia symbolique du fromage de 
chèvre I Margaret Mead, soi-même, fut 
récusée cette année par un jeune pro¬ 
fesseur de Port-Moresby. C'est la démys¬ 
tification rampante de l'exotisme, l’incen¬ 
die des bibliothèques.» 


Devant cette nouvelle mise en cause, 
les chercheurs que j'ai vus jusqu'à pré- 
' sent réagissent «en gros» de deux 
manières. Certaine, qui dénonçaient hier 
lé coionialïsme et la destruction des 
cultures indigènes, acceptent mal aujour¬ 
d'hui d'être les ultimes victimes d’une 
décolonisation qu'ils appelaient de leurs 
vœux. Ils s'en prennent soudain — et 
parfois à bon droit (1) — à l'impos¬ 
ture du renouveau culturel. Ils sont très 
en colère et malheureux. Les autres 
abondent — un peu trop ? — dans un 
sens opposé. Ils professent une humilité 
militante et comme des bonzes du ' 
savoir, s'emploient à disparaître osten¬ 
siblement en fumée. Phrasé entendue . 
plusieurs fois : "Nous n'avons plus rien 
à dire aux gens cf/c/. C'est à eux de 
parler. » Tous témoignent, en tout cas, 
de cette «mauvaise conscience» qui 
rôde désormais en Océanie (2). 

Reflux, remords, mauvaise cons¬ 
cience.» Tous ces fantômes surgissent' 
sur mon itinéraire comme dans les - 
phares d'une voiture. Je ne veux ni 
obéir servilement ni les balayer d’un 


revers de main. On verra, ce qu’lis 
deviennent à mes étapes futures. Pour 
l'instant, Ils sont là qui me parlent du 
rapatriement non plus seulement poli¬ 
tique mais philosophique de l'Occident. 
Ils me signalent un vide et un silence 
soudains. Mais les conquérants privés 
de parole et de légitimité sont-ils vrai¬ 
ment partis ? J'entends déjà au loin de 
formidables rumeurs qui viennent rem¬ 
plir ce silence. C'est celui des mar¬ 
chands dindustries ; le bruit mécanique 
des multinationales qui, dans le Paci¬ 
fique, résonne de curieuse façon. Qu'on 
regarde un peu plus loin que l'horizon 
mousseux des récifs ; qu’on se plante 
une seconde devant un vrai plani¬ 
sphère ' dont l’Europe ne serait ' plus 
le centre. On verra que, là encore, 
l'Océanie est «exemplaire». Comme si 
c'était — décidément — son destin. 
Rendue depuis peu à elle-même — ou 
à la quête d’alle-même, — la voilà, 
déjà, enjeu possible d’une reconquête. 
Et de quelle nature 1 


Le Pacifique est peut-être un vide sur 
le globe, mais il a des rives. A l’est 
et à l'ouest, comme deux mâchoires. 
Avec des dents. Faut-il les énumérer? 
De l'Alaska au .Chili, en 'passant par 
ie Canada, la Californie et ie Mexique : 
est-ce assez d'appétits d'un côté? De 
l'autre, il n'y a « que » ie Japon, l'Indo¬ 
nésie, Singapour, Taiwan, Hongkong, la 
Chine : est-ce négligeable ? Or, entre 
ces deux pôles formidables d'activisme 
et de puissance industrielle, le courant 
circule. Et s'amplifie. Le Japon investit' 
tes 1 marchés océaniens et fouille les 
sous-sols ; la Corée colonise les zones 
de pèche; l’Australie maintient partout 
ses commerçants ; l'Amérique-règne sur 
la moitié nord, etc». On sait déjà toutes 
les richesses futures qui gisent au fond 
des nouveaux «domaines maritimes» 
et que i'on viendra saisir te moment 
venu. D’une façon ou d'une autre. Bref, 
une vérité est en chemin, et elle n'est 
pas mince : le Pacifique devient le 
centre de gravité du monde. Avec 
l'Océanie au milieu I 


Que deviendra-t-elle ? C’est encore un 
canton très littéraire où se jouent les 
subtiles alchfmies du remords et du 
doute, un terrain de mélancolie et de 
souvenirs revendiqués. La nouvelle colo¬ 
nisation qui, cette tais, ie menace 
n'aura pas de certitudes proclamées, 
mais des ordinateurs, pas de mission¬ 
naires, mais des businessmen, pas de 
projet « civilisateur », mais des besoins 
tout froids. Sera-t-elle pire ? 

A midi, j'ai rejoint les pensionnaires 
du Rarotonga Hôtel, avec un peu de 
flou dans ia tête. Je me suis installé 
devant la plage pour lire, de près, le 
Cook Island News du 6 juin. En 
page cinq, J’ai trouvé le poème en prose 
d’un certain Taira Rera. J'ai recopié la 
dernière phrase : « Peut-être bien qu’un 
jour vous m’apprendrez que tes popaas 
(le e Blancs) sont vraiment cannibales. » 


(1) Voir l'article but Tahiti : c Le s&n-. 
vage et l'Importateur. » Le Monde du 
mardi 22 Juillet. 

(2) Ronald Croeombe l'évoque & plu¬ 
sieurs reprises dans The New South Pacific. 
Bear Education. 1976. 
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MAIS QUE DIS EUT LES POÈTES ? 




JEUX 


™ ■ ■ ■ 

Les doubles définitions de la 
grille du jeu n° 12 appelaient deux 
réponses, puisque les mots à trou¬ 
ver étaient soit des palindromes, 
soit des anacycliques, qui se li¬ 
saient donc de gauche à droite 
et de droite a-gauche, ou bien de 
haut en bas et de bas en haut. 
L e* lecteurs avaient trouvé dans 
le Monde daté du S juillet 1380, 
lois de la parution de notre “pre¬ 
mière grille anacyclo - palindro¬ 
mique, toutes explications à ce 
sujet. Rappelons encore une fois 

r i’anocyclique est le nam donné 
un mot (verbe, nom, adjectif..) 

Î ul lu lettre à lettre de gauche 
droite ou de droite à gauche, 
fournit deux mots. Par exemple : 
stop et pots, étape et épate.. Le 
palindrome, lui, est un mot tel 
que, lu lettre à. lettre de droite 
a gauche, on retrouve ce même 
mot. Ainsi : nanan. IninL 
■ 

HORIZONTALEMENT 

I.’Rives (en langues classique = 
région, contrée, pays] (Sévir) ; 
Ros [peigne de métier à tisser ; 
le rosier est l'ouvriér chargé de 
monter et réparer les ros] (Fer¬ 
nando Sot [ou Sors], auteur de 
plusieurs opéras et (Tune célébré 
méthode pour guitare [1778- 


Anacyclo- palindromique 

Solution du problème n® 12 


1839]); Esus ([Dieu celte qui 
aurait exigé des sacrifices hu¬ 
mains.. alors que la racine Indo- 
européenne Esü signifiait 
« bon » 1} (Suse ; le pas de Suse 
est un col des Alpes qui doit son 
nom à la ville p 1dm ont aise qui en 
commande rentrée •— ce col a 
joué un rôle important dans 
l’histoire). — H Recaler (Rela¬ 
cer) ; Tiares [la tiare est non 
seulement le nom donné au bon¬ 
net du pape, mais aussi à la coif¬ 
fure des rois assyriens, des rois 
byzantins et éthiopiens».] (Serait). 
— HL Es 1 fSei ; Lé (El [nom du 
dieu du Ciel que les Sémites ju- 
gaient e ton s en comparaison de 
Baal, dieu malfaisant]) ; Ta bar 
[autres graphies licites : tabord, 
tabart] (Rabat [polissage à 
I'émerie d'une pierre dure, le gra¬ 
nité par exemple]). — IV. SS 

[abréviation conventionnelle pour 
soznfs : SS. ; avec.point abrévia¬ 
tif] (SS (abréviation convention¬ 
nelle pour Sa Sainteté le pape : 
sa] ; 111 (Ili [traversait la 
Chine et ItlrjsjSl, cette rivière 
a un double nom : ni et Vï-li]) ; 
Tom [Tom-Pouce, abréviation de 
Thomas Pouce — nom de plu¬ 
sieurs nains de contes anglais 
et du fameux e général Tom- 
Pouce »] (Mot). — V. Sein (cf. 


dicton breton : « Qui voit Mo- 
lène voit sa peine/Qui voit Oues- 
sant voit son sang/Qui voit Sein 
volt sa fin»] (Niés) ; Mes (Sem 
[Georges Gfoursat, dit Sem. 1863- ■ 
1934 ; a illustré Messieurs les 
ronds-de-cuir, de Courte line] ) ; 
Camus (Sumac [les arbrisseaux 
de ce genre donnent des produits 
toxiques, utilisés en médecine, 
fournissent des tanins et des co¬ 
lorants}). — VL Airan [lie sur 
la côte ouest de l’Ecosse; à ne 
pas confondre avec les îles Arran 
ou Aran (ou fies d’Arran i. situées 
à l'ouest de l'Irlande] ..(Narra) ; 
[homonyme homographe du res¬ 
sac écoulement des eaux, il s’agit 
d’une embarcation de pêche uti¬ 
lisée. dans les eaux de Terre- 
Neuve (par les Terre-Neuvas : 
avec majuscule, habitants ou ori¬ 
ginaires de Terre-Neuve ; par les 
terre-neuviers, terre-neuviens ou 
terre-neuvas ; avec minuscule, 
trois mots pour désigner les pê¬ 
cheurs de morue du banc de 
Terre-Neuve) (Casser) ; Te (-et 
[et, ette, sont des suffixes à va¬ 
leur diminutive : boulet, livret, 
jeunette, joliette, propret.» — 
VIL Star ( RatsI ; DF [huppé : 
qui a une touffe de plumes sur la 
tête] (Pu). — VUL Les 

[= louange en langue classique ; 

■ ■ 


cf.. La Fontaine] (Sol [vieille 
monnaie française ; forme ar¬ 
chaïque du mot sou) ; Navire 
(Erivan ou Erevan, capitale de 
la République d'Arménie 
[U.R9A1). — EX. Et (TéJ); 
Relue tEuler) ; Eut (Tue). — 
X. Retâter (Retâter : ü retâta les 
intentions de son concurrent 
direct) ; Ecarter (Retracé). 

VERTICALEMENT 

L Ressasser (Ressasser). — 
2. Ressert [du verbe resservir] 
(Tresser) ; Te (Et). — 3. IC [his¬ 
ser] (Ci) ; iras (Sari). — 4. Va ! 
(AV) r INAR [Iran] (Ràni 

[femme de radjah ; princesse ou 
reine indienne] ; Ra (Ar). — 5. El 
' [Pei — ou éU. on encore elle —. 
fut une mesure de longueur utili¬ 
sée pour lés étoffes en Allemagne, 
en Angleterre, etc. ; le mot est 
une forme nordique pour osune] 
(Le) ; Let (Tel). — 6. Sélïm [le 
premier sultan ottoman de ce 
nom fut surnommé « le Cruel »] 
(Miles) ; ïole (Etai). — 7. Re 
(Et) ; Et [cf. le s mythe d’Er 
l'Arménien s in la République, 
de Platon] (Ré) ; Sur (Rus). — 
8. Tsé [cf. mouche tsé-tsé] (Est). 
— 9. Otto fN&olOUS Ottû, 1832 - 
1891; mit au point le motehr à 
quatre temps», pour l'auto] (Otto 

• a » 


[Rudolf Otto, 1860-1937] ; Sun 
(« Soleil » en anglais) [Nus]. — 
10. Siam (Maïs) ; Spa (Aps). — 
IL AB [abbé] (Ba [le Ba. l'âme 
pour les anciens Egyptiens, était 
représenté par le jablru — oiseau 
voisin de la cigogne — ou par un 
oiseau à tête humaine]) ; ça (en 
psychanalyse, ensemble des pul¬ 
sions inconscientes de l’homme] 
(AC [assez !]). — 12. ERA (Are) ; 
Ac (Çà) ; 1ER (Ret [ancienne 
monnaie portugaise et brési¬ 
lienne]). — 13. M"im (Murés) ; 
Crut (Turc [« Fort comme un 
Turc »]). —14. U.S. (Su (le su = 
1/10 de piastre]) : Ut (Tu) ; Eté 
(Eté [être dans l'été de sa vie]. 
— 15. Baser [verbe transitif ; 
mentionné dans le GLU. de 
Pierre Larousse] (Resse [grand 
panier rustique de vannerie]). 

JEAN-PIERRE COUGNON. 
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Les collections -d'hiver 

m 

A iTmage des temps m 


Vingt-quatre maisons parti¬ 
cipent, cette semaine, A la 
présentation des collections 
d'hiver de la haute couture 
parisienne. Elles réalisent, su 
total, un chiffre d'affaires de 
4£ milliards de francs en 
modèles, reproductions, prêt-à- 
porter et licences, à r exception 
des parfums. Mdma si la Fran¬ 
çaise moyenne parait, selon cer¬ 
tains sondages, s’intéresser 
davantage 1 à la mode, quelque 
deux mille femmes seulement, 
de par la monde, s'habillent en 
haute couture. C’est vrai, mais 
tes couturière restent parmi iee 
principales ■ locomotives » d'une 
Industrie.du textile qui fait vivre 
six cent quatre-vingt-cinq mille 
travailleurs» 

Voici les grandes tendances 
des modèles - qui seront pré¬ 
sentés les jours prochains. Pour 
la longueur : genou caché. Lee 
épaules s’annoncent raisonna¬ 
blement carrées et la taille mar¬ 
quée. Les manteaux «ont taillés 
en redingotes, mais on peut leur 
préférer tes trois-quarts et . les 
blousons aux emmanchures 
confortables, sur des Jupe? éla¬ 
borées comme des robes. Cété 
couleur, tout sera neutre et sourd 
cet hiver, h L’Image dse temps : 
gris banquier, noir, brun, en drap 
moelleux ef fianeffe de laine. 
Les tweeds donneront une note 
de meilleure humeur : leurs 
teintes douces et brumeuses 
sont reprises en lamé, soie bro¬ 
chée, voire dentelle rebrodéa. 
Le noir est marié au rouge et 
à l'or, et règne seul en velours, 
dont l'élégance -seyante se 
retrouve chez tous Iee coutu¬ 
riers. 

PIERRE BALMAIN décortique 
pour nous les proportions de sa 
nouvsHé manche raglan, profilée 
pour un volume plus confortable 
de manteau sur fe tailleur. Il le 
réalise en poil de chameau et 
en tweeds ainsi qu'en superbe 
cachemire noir sur unB robe de 
crépuscule chamarrée, et II enve¬ 
loppe de capes- de merveilleuses 
robes dû soir aux tons de 
pierreries. 

TORRENTE, une des cinq 
femmes en haute couture, a 


trouvé son * classique ■ : une 
veste, inspirée de ses meilleurs 
tricots, tenant è la fois du 
blouson et du trois-quarts avec 
un coi relevé et de grandes 
manches éüsabëthalnes, en ve¬ 
lours noir, en tweed, en satin 
et taffetas, parfois portée sur de 
charmantes robes & la polonaise. 

SERGE LEPAGE a été séduit 
par les splendeurs de Versailles 
et adapte pour l'élégante contem¬ 
poraine les falbalas, rubané, 
galons et pib des belles mar¬ 
quises. Mais qu'on se rassura, 
ii n'a pas oublié les • ooffllon 
simple et souliers, plats » des 
femmes aux affaires. 

Autre rythme chez PACO RA¬ 
BANE, qui fit scandale voici 
quinze ans avec ses cottes de 
mailles métalliques et eea assem¬ 
blages d'or et d'argent II «a 
veut toujours le reflet du tempe 
qui passe : tons sourds et 
sobres, du gris banquier, brun 
tourbe et noir, éclairés de ver¬ 
millon ou de vloline. 

Roy Gonzales, chez JEAN 
PATOU, taille la flanelle grisa, 
bois de rose, anthraoHe et mar¬ 
ron en ensembles de plusieurs 
couleurs aux incrustations géo¬ 
métriques, rappelant les 
silhouettes des Jeux de cartes 
qu'il reprend aussi le soir riche¬ 
ment rebrodés. Des. robes 
• bulles » scintillent en organdi 
de soie, saphir, rubis ou éme¬ 
raude. 

Gérard- - Plpart, chez NINA 
RICCI, nous fait admirer les 
facettes multiples de son talent 
II appuie sas vêtements eu 
corps avec art- et choisit si 
harmonieusement ses tissus que 
le manteau couverture marengo 
peut aussi bien couvrir une 
combinaison-pantalon de voyage 
qu'une robe de dîner A la Poirêt 
Il renouvelle l'ensemble de robes 
et de vestes de crépuscule en 
velours noir gansé de satin, mais 
aussi en imprimé, dont les des¬ 
sins rappellent les tapisseries au 
point de Hongrie, en camaïeux 
doux ou vibrants de coulew. 

NATHALIE MONT-S ERVAN. 



iiLti JbUuty 

NINA RICCI : manteau plissé un peigné de laine 

d’Etro en prince de Galles géant lrrlsé bien et vert, bordé 
de loutre noire, porté avec une blouse d’étamine de ^fna 
Imprimé et un béret lamé argent. 


ECHECS 


U PREMIÈRE VICTOIRE 
DE KORTCHNOi 

Dans la demi-finale du Tournoi 
des prétendante an championnat 
du monde, l'ancien adversaire de 
Kazpov, le dissident soviétique 
Victor EartcbncS, a remporté, 
après trais nullités acharnées, une 
première partie dans la rencontre 
qui l'oppose an Soviétique Lev Po- 
ftgajerëki. 

Kortchnct tonal* avec les notes 
et il ltd a fallu 64 coups pour 
contraindre son adversaire A 
l'abandon. B mène par 2.5 à ï,5 
points. Douze parties sont pré¬ 
vues, mais le vice-champion du 
monde a marqué un point qm 
pourrait être décisif, car, si Po- 
lugajevskl égalise, c’est la pre¬ 
mière victoire obtenue avec les 
Notre qui qualifiera, son 


La finale apposera à la. fin de 
Fumée le vainqueur de cette 
rencontre & Fortfefa (Hongrie) ou 
BoSmcar fédérale), qui 

combattront 4 partir du *1 août en 
Rail*. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés an Journal officiel 
du 27 juillet 1980 : 

DSS DECRETS : 

• Pris pour l'application des 
articles 5-1 et 24 de l'ordonnance 
du 2 novembre 1945 modifié rela¬ 
tive aux conditions d’entrée et 
de séjour en France des étrangers 
et portant création de l'office 
national de rimmigration ; 

• Relatif aux retraites sup¬ 
plémentaires de vieillesse des mé¬ 
decins et des chirurgiens-dentis¬ 
tes conventionnés ; 

• Fixant le montant de la 
redevance à Ifcgrément des pro¬ 
ducteurs et négociants en nota 
et plants de vigne pour I960. 


PARIS EN VISITES 


MABDI 2» JUILLET 

cLe m&rcfcâ tTAligre», 10 h, 30» 
■run Tzonuaau. Mma LegrénolB. 

«Vieux Montmartre», 19 11, bas 
du funiculaire, Mme Bachelier» 

«BuulHUa au H&ral*» f 15 3 l, 
d ayant l'feUa* Saint - Garnis, 
Mme Bouquet des C Mm 

«BOte! de Lauzun», 16 lu 17, 
quai d'Anjou, Meynlel (Caisse 

iiirilctoato «tes xuonuzcente Ustozl- 
Qties). * 

.«La, Marais14 h. Sa place dsi 
Vosges (Approche de l'art). 

«LUc Saint-Louis» v u il. métro 


\ MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE Z8-D7-80 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE £3-7-80 DÉBUT DE MATINÉE 



BREF 


PRÉVISIONS POUR LE 29 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T.) 



Lignes d’égale hauteur de baromètre-cotées ai mfflibare (le mb vaut* environ % de. mm) 

■ ' , 

H Zone de pluie ou neige ^Averses Orages »^=BrouiSard Verglas 



- - — 

Rèche indiquant ia cJÊrecfion cfoù vient ie vent Force du veni ncaids^ïô nœuds’yso nœuds 
Sens de la marche des fronts ^ m Front chaud -a a Front froid Front oedus 


Erolutlou probable du temps. eu 
France entre H lundi 28 Juillet à 
• heure et le mardi 29 Juillet i 
21 heures: 

Une perturbation orageuse venant 
de rAtlantique traversera la France 
lundi, mardi et mercredi. . 

Mardi 29 Juillet, le temps sera 
encore chaud et lourd le matin en 
France, Le ciel aéra peu nuageux 


dans la Nord, l*Bst et le Sud,, mais 
11 y aura, des pluies et des orages 
d» Pyrénées & la Bretagne, An 
coma de la Journée^ cm pluies ora¬ 
geuses gagneront la majeure partie 
du pays, n’épargnant guère que Je 
Nord-Est le soir. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée dd 27 Juillet ; 
le second, le minimum de la nuit 


CIRCULATION 


vommES 

SANS PERMIS 

■ 

M. Pisrre-Charlea Krteg, député 
R.P.R. de Paria, s'étonnait que 
des constructeurs puissent pro¬ 
poser des mini-vaiturBS que l'on 
peut conduire « sans aucun 
permis ». C'eat te cas. notam¬ 
ment du véhicule que va ' pro¬ 
poser Ugler. Le ministre -des 
transports lu! a [Journal officiel 
du 25 février) donné las expli¬ 
cations'suivantes' : 

« Les • minbvolturss » sont 
actuellement classées, en fbne- 
tton de leurs caractéristiques 
techniques, en deux' catégories 
dans le code de fa route. Cer¬ 
tains typas sont réceptionnés 
dans celle des vélomoteurs' et 
(Tautres dans celle des cyclo¬ 
moteurs. Aucun permis n’est 
requis pour la conduite de ces 
derniers i les conducteurs de 
.« mini-voitures » s'y rattachant 
sonf donc exactement dans la 
même situation que ceux de tous 
les autres cyclomoteurs. 

• L'accroissement rapide du 
nombre des mlnhvolturea a 
conduit A envisager la réaxemen. 
global de la réglementation qui 
leur est applicable. Celui-ci est 
en cours et devrait aboutir assez 
rapidement. » 




Cité (OonnalCMmœ dld et d'eil- 
tears). „ . 

cCXxoettezê de Fassy », 15 11, 2, 
nu du Commandant - SobUMBUg 
(Mine Sbulfer). ' 

«Hante myBtfirteax*. 21 su* Métro 
Saint-Paul (Lutéoe-Vtaltea). • 

« Manda a, 15 h., métro Salnt- 
P»ui (fiémnwtlon du passé). 

«Le Sénat», u u. 20 rue de Tour- 
non (Tourisme culturel).' 

cite Saint-Louis*, 15 lu 32, bou¬ 
levard £(8011-17 (la Vieux FttU). 

« Place des Vaseai»« 15 h* 9, 
plaça des vossm (vuwbs de Farte), 
« Ha Saint-Louis », 10 n. 30, métro 
nnMlidi (Mme Rorunb-Galn). 


TRANSPORTS — 
LE TRAIN 

POUR LES ENFANTS SEULS 

« J.VJS. s Jeun e-Voyageur-Ser¬ 
vice est us service de la 8JT.CF. 
qui s'adresse aux enfants de qua¬ 
tre h mains de quatorze ans voya¬ 
geant seuls. 

Sur douze relations desservant 
ite villes au départ de 
les parents qui ne peuvent 
ter leur enfant ont la 
Utilité de le • faire voyager 
sous la surveillance d’une hôtesse. 

Entre Boris et Nice et trice- 
versa, le service est assuré tous 
les jours à bord du Mistral et 
une fois par semaine par un autre 
train de Jour. Sur Paris-Brest, 
Faris-Quimper, Paris-Le Crolslc, 
paris-Les Sables-d'Olonne. Paris- 
Hendaye, Paris-Cerbère, et Paris- 
Saint-Gervais-Le Fayet, il est 
assuré & m.iann d’un aller et retour 
hebdomadaire en places assises 
de jour, sur Paris-Menton a est 
hi -hebdomadaire en couchettes de 
nuit et sur Paris-Béziers enfin, il 
est hebdomadaire également en 
couchettes de nuit. 

La réservation est obligatoire 
dans les gares et agences, de voya¬ 
ges. Elle débute deux mois avant 
la date du voyage et cesse à. 
12 heures la veille du jour du 
départ (le vendredi pour les trains 
partant le samedi, le dimanche 
ou le lundi). 

Au prix du billet de deuxième 
classe (première 


du 27 au 28) ; Ajaccio, 25 at 18 de¬ 
grés ; Biarritz, 26 et 18 : Bordeaux, 
24 et 14 ; Bourges, 22 et IB ; Brest, 

19 et 12 ; Caen, 22 et 12 ; Cherbourg, 

20 et 14; Clermont-Ferrand. 21 et 
12; Dijon, 23 et 16; Granobla. 25 
et 15; LUIe. 24 et 15; Lyon, 25 et 
.14; Marseille, 30 et 17; Nancy, 23 
et 14 ; Nantes, 23 et 14 ; Nice, 24 et 
18 ; Farls-Le Bourget, 23 et U ; Pau, 
26 et 14 ; Perpignan. 29 et 15 ; Ren¬ 
nes, 23 et 13 ; Stras bourg, 34 et-15 ; 
Tours, 22 st 14 ; Toulouse, 25 et 12 ; 
Pointa-à-Pitre, 31 et 26. 

Températures relevées & l'étranger ; 
Alger, 30 et 16 degrés ; Amsterdam. 
54 et 15; Athènes, 31 et 23; Berlin, 
26 et 18 ; Bonn, 22 et 14 ; Bruxelles. 
26 et 17 ; Le Caire, 32 et ■ 23 ; lies 
Canaries, 25 et 20 ; Copenhague, 24 
et 17; Genève, 25 et 14; Lisbonne, 
28-et 18; Londres, 21 et 12; Madrid, 
33 et 15 ; Moscou, 22- et 14»; Nairobi, 
14 (minJ ; New-York, 3l et 23; 
Palma-de-MsJ orque, 28 et 15 ; Rome, 
29 et 16; Stockholm, 24 et 16; Té¬ 
héran, 34 et 27. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, i Parte, le 28 Juil¬ 
let, 8 8 heures : 1018 millibars, soit 
762,1 mUllmètHe de mercure. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


FORMATION 

PERMANENTE 

animateur EN CENTRES DE VA¬ 
CANCES. — Les CEMEA (cen¬ 
tres d'entraînement aux méthodes 
d'éducation active) signalent que, 
& la rentrée prochaine, ils orga¬ 
nisent; pour ceux qui veulent deve¬ 
nir aménageur de centras de 
vacances, un stage de formation 
(du 23 au 30 septembre) et une 
dizaine de stages de perfection¬ 
nement ou de spécialisation allant 
de la découverte du milieu marin 
A la fabrication de Jouets en pas¬ 
sant par las activités concernant la 
la cuisine-, 

. * CEMEA (délégation de Parte), 

24, avenue Laomlâre, 75919 Paris, 
téL 248-7 M». 


STAGES 

INITIATION A L'ENVIRONNEMENT. 
— La Fédération Rhône-Alpes de 
protection de la nature (FRAPNA) 
organisa dans l'Isère et la Savoie 
une série de stages d'initiation A 
l’environnement destinés soit au 
grand public, soit aux militants 
d'associations : 

La gestion financière des asso¬ 
ciations ; 22-27 septembre, A 
Grenoble; Connaissance des cham¬ 
pignons ; 27-28 septembre, A 
Ecole-en-Bauges (Savoie); Connais¬ 
sance des arbres et du bois- : 
4-5 octobre, A Ecole-en-Bauges 
(Savoie) ; Géologie dans le Ver- 
cors : 11-12 octobre, A Rencurei 
(Isère) ; Elus et environnement : 
18 octobre, A Brignoud (Isère) ; 
Les éludes d'impact : 18-19 octo¬ 
bre, A Meylan (Isère) ; La protec¬ 
tion des sites : 25-28 octobre, A 
Meylan (Isère). 

Renseignements A la FRAPNA, 
4, nie Hector-Berlioz, 36000 Gre¬ 
noble, téL î (76) 42-64-08. 

EXPRESSION PLASTIQUE. — Les 
centres Fontbtanche, A Vttrolles 
(Bouches-du-Rhône), qui ont créé 
des ateliers pluridisciplinaires 
d’expression plastique, organisent 
des stages d’été d'une durée 
d'une semaine A dix Jours pen¬ 
dant les mois de /u/liet et d'août. 
Sous la direction d'artistes et d'ar¬ 
tisans professionnels réputés, on 
peut s'initier A la bijouterie, au 
métal (travail de forge), au bois 
(initiation, construction d’un meu¬ 
ble, marquetterie), A la terre (pote¬ 
rie). B aussi au tissage. A la 
tapisserie, A l'aquarelle et A la 
gravure sur bois. 

Ces stages donnent lieu A 
soixante-dix heures de cours diri¬ 
gés par semaine. Ils sont ouverts 
aux plus de -dix-huit ans et coû¬ 
tent 1 500 F, hébergement et repas 
non compris. 

★ Centres Fontblmehe, 13127 
VUxoU», téL (42) 02-89-48. 


TOURISME 

LE CHEVAL A VASSMÊRE. — Le 
samedi 8 et le dimanche 9 août 
prochain va sa dérouler, dans me 
de Vasaivlôre, commune de Beau- 
mont-du-Lac (Haute-Vienne), un 
' concours hippique de niveau 
national. Ce concours- est pa¬ 
tronné par le Syndicat interdépar¬ 
temental et intercommunal de la 
Creuse et de la Haute-Vienne 
(SIM1VA). 

■ ■ _ 

‘ ★ TéL (16-55) 66-18-67. 



ges de nuit) on du supplément 
spécifique au train (Mistral, 
âjsut-2000 ) s'ajoute un supplé¬ 
ment J. VA de 83 F. 


fiûeé par la 8JÎR.T.. U Monde. 
Imms ftnat'Artdnr ds la prêlicatta. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 2 722 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



- HORIZONTALEMENT 



baprinarie 
do « Monda» 
5, r.dea Itallau 
Paris- ut® 



xeprodvetton. interdite de tout arti- 
ete*, sauf eeoart avec YaAm&n/ixtrçtton, 

^* 

ÿ S748Z» 


X. Tombe sur un bec. — 3X Eté 
splendide ; Rejoint le chef & la 
tète d’une colonne. — HL Taillent 
des bavettes en l'absence de leuzs 
maîtres. — IV. S’adresser en haut 
Uea ; Symbole «wmign»- — v. 

Traces d'une soucoupe qui a volé. 
— VL Manche à gigot ; Préfixe ; 
Souverain. — Vn. Sans p rtoé- 
dent ; Tour de manche. — vnL 
Voisin qui n’enta» pas sans frap¬ 
per. — EBL Emporta beaucoup 
d'espèces pou; effectuer un fimg 
voyage. — - X. Pronom ; Petite 
partie de cxoqnek — SX' Pesée ; 
vnie. 

1 , > 

VERTICALEMENT 

1. Peut expliquer pourquoi une 
jeune fille pique un fard. — X 


Sacs de bouquins ; Sport aux 
.clubs très nombreux. — 3. Gobe- 
mouches ou serin ; Sa .famille l’a 
perdu depuis longtemps. — 4 , iwwj 
de chien ; Symbole chimique. — 
5. Rassemble quelques hommes au 
paysjte Lavai; Brune en partie. 

— 8. Personne forte ; Conjonction. 

— 7. Effet de camouflets. — 8. 
Fait prendre des bûches ; Vieille 
bête ; Fréquent entre deux po¬ 
teaux. — 9. Bien gardés ; A l’oc¬ 
casion de voir des laies à deux 
tètes. 

■ 

Solation da problème n" 2 721 

■ ■ 

Horizontalement 
L Sauterie ; Glabre. — H. Ru¬ 
pin ; Tuilier. — HL Confidentiel¬ 
les. — IV. Rne ; Père ; Prière. — 
V..Et ; Chat ; Bure. — VL Tri ; 
Auar ; Résea u. — VIL Ki*.r» ; Ale ; 
Su, — VJJLl Laitues ; Sucre. — 
ESL Usé ; Eu ; Démêloir. — x. Lû ; 
Amère; Emoi- — XL Tubes; 
Ure; A mpl e. — XXL Utilité : 
Fia t. — an. Ris ; Satinée ; Bon. 

— XXV. Enée; Itou ; Meuve. — 
XV. 'Srii ; Inès : Heures. 

Verticalement 

L Secret ; Cultures. — 2. Outre ; 
Soutine. — S. urne ; ifle ; Biset. 

— 4. Tuf; As; SeL — 6. Epi¬ 
phanie ; Sis. — 6. Rideau ; Tua ; 
Tain. — 7. inerte ; Muette. — 8. 
Né ; Raeder ; ioa. — 9. TT ; 
Isère; Nu. — 10. Golpore: Me; 
Pé. — U. lierre ; Se ; Alêne. — 

■ ix Alliés ; Uléma ; Eu. — 13. 
Bile ; EscfKnpteor. — 14. Réer ; 
Auriol ; Ové. — 16. Erseau ; Erié ; 
Née. 

GUY BROUTY. 






» 
























- « taJ f- 


-**■- 
•J 


* . J : 


m 


I V 


• « 




. - *»■ 




A-fc- 


v^3 




•VV 


c. 




r- 


\ïi 


Wfj 


« ■ - ■ 


ici 'r 


Sttn 


Si." •■ 


VN 


'J 


4 iitk * 




± _ 


r i 


i " » 


! A 


■ • « 


•ê.** ■ ' . 




A* 




#* #■ 


w 




.£ 


V, 


i_ »*- ’ A 




i 



t Afc'.V ■ ---- 




: t- •'. 


.t ; 




r.fcL 


' ’ * LE MONDE — Mardi 29 juillet 1980 — Page 17 


OFFRES D’EMPLOI . 
DEMANDES D'EMPLOI.- 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 

PROPl'COMM. capitaux 


-UBgta uns»TJL 
„ 67,00 67,03 

14,00 ■ 16,46 

39,00 45.86 

:$B,OQ- 45,86 

30,00 45,86 

106,00 123v46 


Annoncer cuvxa 


ÉMINCES El CURÉES - 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lt n/œ cdL 

33,00 
8,00 
25,00 
. 25,00 
25,00 


TJL 

38,00 

9,40 

29,40 

29,40 

29,40 


□ 


reproduction interdite 


emploi/ fcgionoux emploi/régionaux emploi/régionaux emploi/régionaux 


RG. A. Dijon 


r 



ALPES-BE-HAUTE-PROVEHGE 
STATtOH DE SPORTS D'WVEfl 
EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 

« LA FOUX D'ALLOS » 




niveau équivalut dans un 



impulsion 
_ charge les 
ient des produits. 11 se 
jus, ou à prendre un poste 
activité au Groupe. 


le candidat que nous recherchons. Une expérience de 10 à 15 ans de 
la vie industrielle lui a permis une solide réussite en production de 

-—“ séœ, méthodes, ordonnancement, fabrication, contrôle 

—.-- -- : sn t etc., n doit déjà êta averti des 

uodui 


r -ts, de débouchés commerciaux 

attachons beaucoup d’importance à 



Première lettre à Sirca, sous la référence 804 445 M. 

Sirca 

11, avenue De/cassé - 75008 PARIS 

■ ■ AIEM ane OESTNTEC—- 



Lo dociere pour 
dû « La Poux dTAlIat », recherche r 

UN DIRECTEUR DES REMONTÉES 
MÉCANIQUES ET DES PISTES 

Le candidat dav» Avoir Isa qualités suivantes : 

m Banne eamyA^a tLnr^ da le montagne et de le 
neige. 

• Formation d'ingénieur élêctromécantclen. 

• Bonne cxpérienca du commandement et de la 
gestion. 

a Bonne connaissance de l'anglais. 1 

a Age 35 ans environ. 


■ 

V. 


Adresser lettre et curriculum vltae à : 

Direction Générale, SAFA, 

33, rue Cambon, 75001 PABIS, 
avec mention personnelle. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 
recherche pour b 

Direction chargée de ta constraetiOD 

2 INGENIEURS 
MATERIAUX et SOUDAGE 

principalement chargés : 

- de la sélection des matériaux utilisés dans ras constructions pétro¬ 
lières (canalisations, capacités, structures} ; 

- et de la définition des procédures de mise en œuvre et de contrôle. 
Participeront au suivi des fabrications et à leur contrôle. 

Formation : 

- Ingénieur Grande Ecole, Ecole cTInginiaure, Ecole Supérieure dé 
soudure autogène ou Institut des matériaux 

Expérience ; 

• 1 ingénieur confirmé ayant environ 10 ans d*expériènce Réf 110 

m I ingénieur ayant si possible 2 à 5 ans d'expérience Réf 111 

Anglais parlé et écrit incfispensable. Mobilité Paris et expatriation. 

Envo yer C.V., photo et prétentions-en préci sa nt la référence du 
poste A SMJEA.P. - DC Recrutement 26. avenue des Lilas 

(Tour 12.04) 64000 PAU. 


■ 

y 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES 
ET ÉLECTRONIQUES POUR L'AUTOMOBILE 

région PATS DE LOIRE 

Meheiehe 

INGÉNIEUR . , 

MICRO-ÉLECTRONIQUE 

couche épaisse pour développement technologique 
de produits électroniques. 

— Expérience report de puce Indispensable. 

— Formation Grande# Ecoles. 

Ecrire- C.V. et prétentions es n° 67.190 CONTESSK 
PnbL, 20. av. Opéra, 73040 PAB9S CEDEX 01. q. tr. 


Délégation régionale Nord <Ttme société dlngémsje recherche 

Ingénieur structures bâtiment 
et génie civil 

POUR SON BUREAU D’ETUDE. 

Diplômé grande école, stages de spécialisation, 5 ans d’expérience études ingénierie ou entreprise plus 
2 * rre minimum expérience dusbas. 

Oonmigant méthodes modernes do calcnb (BAEL» SISMIQUES, CM, BOIS) y compris par fomp toi 
de lizKfannatiqise et ayant de bonnes notions do la mise en œuvre des matériaux de second onnxte 
do 2a langue sodnitio. 

Poste & pourvoir h LILLE sous 3 mois* 

Adressez-CV, photo et prétentions sons référence 7035 à :rscg carrières - 64, rue la Boétie - 75008 - 

Paris» 


USINE RÉGION ORLÉANS 

roobofcha 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Art» et Métiers ou Uï-SJL 

Dégagé des obligation» militaires, 
avec C.V. g Havas Orléans, sous le n» 200.634. 


MJ.C envisage de créer 

1/2 POSIt D'ANIMATEUR 

auprès des travain. migrants : 
enseignement de l'arabe aux 
enfants 4 - animation en langue 
d'origine. Enaelgn. de l'arabe 
aux adultes. Création éventuelle 
du poste c ou r ant octobre i960. 
Env. candidature + C.v. à 
IIU.C 4 10 , cours Carnot, 
7(500 Hbeuff. 

Ne pas téléphoner. 


URGENT 

Importante usine région Nord 
roch. pr emploi stable, catégorie 
maîtrise, homme 40 l, cono. 
du droit social, pr responsabnilé 
du service paie (possibilité de¬ 
venir chef du pera. si aptitudes). 
Bor. n« 8.757 «le Monde a Pub. 
5g r. des Italiens, 75427 Parte-*». 


IMPORTANTE SOCIETE DE BIENS D'EQUIPEMENT 

ELECTRIQUE 

■ 

Rechercha pour une de sas usines 

DIJON 


m, 

EL 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 




Lagos (Nîgérîa) 


Directeur de 

filiale 


Un des pnumes groupes fiançais 


is de bâti* 
œuvre-£A. 3 


ga srisrion port e ra sur-la responsabilité 
globate de ta Riale et plus particuHèxement 


-Faction ,_ _ _ 

avec les *** 12 * 1 "*** - les admiuistx&tions - les 
cfients-les partenaires, etc— 

. f igpioit itioft : ctabfisscment des offiti, 

^faiiîsgtkm des tra va u x, gestion outiüagp et 


•le pilotage de ItasemMe des services fono- 
tiffcprik :-c»mptaHBté^ *chats, pègonnel, 
etc— 

ï . M<n î Mtr de tr a vaux, 3. aura 5 à 10 ans 
d*experience Æmf une activité simBaize. 
Homme de contact, flpadera. couramment 
ntfâs. Rompu è ta gestion^ 2'dirigea avec 
rigueur la finale. 

Avantages habituels fiés à- reoqMmrtx». 
possMité* d’évolution dans un groupe impor 


Assurée d’une d frc rttio n absolue votre 
candidature (CV, photo et prétentions) 
est à adresser-sous référence 7055 A xtçg 
carrières-64, zuie la Boétie 75008-PARIS. 


CONTINENTAL PHARMA SA. 

8SLGIQUB 

Tmnnrtaate fizmo phMUMOatiQtM holge 
de jenemmée lnHemtttlôDalo. «oZldo et on expftBMm 

Tecbercho un 

PHARMACOLOGUE 

■oéctallafi le doscaine eanhonseulalre, poa- 

ifiint rmm ttxBMuust loduxtxjell» et apt» à diriger 
un azoupe de eherchau». Le nonreau Centre d» 
OKhercb» de U Société eaferexa en fonction an 
début 1981 »t n alto* à 25 km au Sud d» Sruxe&ea, 
ia ne uve eampu» de lTJnivmlté de Louvain. 

Bar. C.V. an Dr J. BOBA. DbnoMar de» K e eher e hw 
n«« chaussée de HaeAt* 80, B - 1830 ma- 
I. Belgique. 


IMPORTANTE SOCIETE 

OJLBOUn 

recherche 

CHEF COMÏABUE 

expér. 4 . anglais couraot. 
salaire motivant + avantages 
liés à rapatriement. 
Adresser C.V. 4- préL + photo, 
5 3 A, 71. RUE FONDARY, 
75015 PARIS 


Société d'ingénierie 
informatique recherche 

mur L'IRAK 

un Ingénieur 
expérimenté * 
ayant une connaissance 
des matériels informatiques 
destinés aux applications 
de type industriel. 
Conditions de rémunération 
Intéressante. 

Candidature reçue 
per téléphone 
au 907-784)9, poste 213. 


MOYEN-ORIENT (IRAK) 
JEUNES INFORMATICIENS 

DUT 2 ans expérience, pariant 
anglais, susceptible de se dépla¬ 
cer au Moyen-Orient. 

TéL : 293-62-41. poste 5. 


PROFESSEUR ALLEMAND, 
veuve et fHs de 2 a. recherchant 
jaune fille au pair à partir 
du 15 août 1980 ou plus tard 
h WEDEL/HAMBOU RG. 
Ecrire sous te ro» 682 
A REGIE-PRESSE GmbH, 
Rathenaupiatz la, D-6000 
FRANKFURT, qui transmettra. 


IK6ENÏEUR 

MEOUNICAL 

Partant couramment Anglais 
pour chantier Arabta Sacmflta. 
Durée : 3 ans. 

Adresser CV. 4- prétentions A 
|£ Entreprise - B J*. 404, 
«2103 BOULOGNE. 



Famille française an wne dtpto- 
maüqus A BERLIN-EST ch pr 
aimié BO-81 ETUDIANTE aÆi 
6 a faire travailler sas filles 
<ti l 4 a.). » heur, par Jour. 
Salaire SJJOO F/me ns. Possible 
suivre coure uiiwreité à 
BERLIN-OUEST. 16 07) 774144 


CONFIRME 

pour misa en place d’une comptabilité informatisée (8 personnes envi¬ 
ron) et rapidement prise en charge du Contrôle de gestion de ('Etablis, 
serrant. 

Ce poste, doté d’une large autonomie, ne peut être confié qu’â un 
issédant au minimum le DECS complet, ayant une expë* 
ans environ dans des fonctions équivalentes. 


candidat possédant au 
rien ce de 5 


n requiert des qualités d’organisation, de commandement et contacts 
humains. 

Adresser -C.V. 

No 67192 à 


avec obligatoirement photo et prétentions sous le 
CONTES SE PUBLICITE - 20, avenue de L'Opéra 


75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra 


COMPAGNIE FRANI 
exploitent navli 

OFF SHORE 
recrute 


J SE 


M6ËIIEUR KECANICIEH 

capable assurer suivi des arrêts 
techniques de navires de sa 
flotte a l'étranger pr une durée 
cumulée d'environ 4 mob par an 
et d'assister le directeur tech¬ 
nique dans la gestion des navires 
au siège de la Compagnie à 
■ Marseille. 

Ce poste peut convenir â OFF. 
MECANICIEN !■« classe. Ingé¬ 
nieur AJUl. ou équivalent. 
30 ans minimum* 

Expérience : réparation navale 
souhaitée (acquise soit dans un 
chantier soit ds une compagnie 
de navigation). 

Goût de la méthode. 
Qualité de chef et gestionnaire. 
Angteb courant. 

Adresser C.V. avec photo et pré. 
au n* BJ 39 , < le Monde » PubL. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced 09. 


MJ.C recherche 

ANIMATEUR 

secteur travailleurs migrants 
A compter du 1-14-1980, 
Format, niveau DUT ou éqiriv. 
Expérience. Salaire net mensuel 
3.400 F. Env. candidature 4 - 
C.V. A MJ.C., 10, cours Carnot 
76500 Elbeuf avant le 10 sept. 
Ne pas téléphoner. 


SYNDICAT INTERCOMMUNAL 
DE LOISIRS DE RAJAT 
SAINT-PI ERRE- 
DE-CHANDIEU (RHONE) 
recherché 

DIRECTEUR' 

ANIMATEUR 

EXPERIMENTE 

Poste â pourvoir 
4* trimestre im 

Adresser C.V. déraHSé au 
Sociétariat général de la Mairie 
de sêist-Fong anse 
avant le 20 août 


M NONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 
UNE SOCIÉTÉ LEADER DANS SA BRANCHE 


redierche 


UN INGÉNIEUR DE FABRICATION 


Ce poste s'adresse & an candidat diplômé (Time 
Ecole d'ingénieurs, Intéressé par les problèmes de 
production en atelier et maîtrisant parfaitement 
les problèmes humains. 

Env. C.V., photo et prét- soua le n° T 21.313 12 A 
Régie-Presse, 85 bte, r. Réaumur, 75002 Parla, gui te. 


CR.C.A.M. SUD-EST 

(LYON-9 0 ) 

recherche pour son Service Informatique : 

WGlHtEURS DÉBUT METS 
ou ayant quelques années d’expérience 

Formation : Cozmaljsanees tnîormatiques exigée». 
IMB/DU appréciées. Dégagé Ojbl 

Air. lettre, curriculum vltae. photo, prétentions 
CJELCJLM. SUD-EST 

BJP. 9156 LYON 09. 69263 LYON CEDES 1. 


* Nous prions imhiwae nt nos «nos* 
cours d'ûYOir roUigennee de répondre 
a toutes les lettres qu'ils reçoive ut et 

de restituer aux intéressés les doc a- 

■ 

neufs qui leur ont ôté confiés. 


Recherche pour diriger laboratoire 
d'analyses et de contrôle 
de produits de grande consommation 

Ingénieur chimiste 
alimentaire 

Diplômé de l'enseignement supérieur 
Cou praticien confirmé) ayant une 
expérience professionnelle de 5 à 10 ans 
comme chimiste alimentaire 

Faire offre de service sous référence JP. L 7 
Direction du Personnel Casino 
42008 St-Etleone Cédex 


COFIROUTE 

la société des autoroutes 

PARIS - POITIERS - PARIS - LE MANS 

recherche pour 

son district de LA FERTE BERNARD (72) 

1 CHEF 
DE DISTRICT 

âgé de 35 ans mümnttm, 3 se verra confier 
U responsabilité de l'exploitation d’un tronçon 
d'antoroute de 60km environ, f 
Une expérience et une aptitude confirmée dans 
le domaine de f animation des hommes est 
indispensable. 

Une formation de niveau DUT Génie CSvil, 
conducteur de travaux on une expérience équi¬ 
valente est un atout supplémentaire de réussite. 

Si vous êtes intéressé, adresser CV et prétentions 

au Service Recrutement 
sous référence CD. 

COFIROUTE 

77, avenue Raymond Poincaré 
75116 PARIS 



INSTITUT DE MÉCANIQUE UES EURDES 

de LUle 

s 

■ 

Groupe de Mécanique du vcü 
recherche 

1 ÜHrËMVEUR «FESSAIS m SOUFFLERIE 

Formation : A. et M. on équivalente,. 

Bonnes connaissances en Mécanique des Fluides, 
Mesures et Instrumentation. Expérience appréciée. 

2 MSÉMEURS D’ÉTUDES 

Activité de synthèse : modélisation, identification 
de processus» simulations. 

Formation S ENSAé, ENSTA» ESTACA, ENSUA 
ou A. et U. 

Bonnes connaissances en physique générale, mé¬ 
canique, automatique. 

2 UTCÉIttElHtS K RECHERCHES 

Activité : développement d'outils pour travaux 
sur modèles mathématiques et traitement de don¬ 
nées expérimentales. Solide formation en mathé¬ 
matique» appliquées et analyse numérique. Expé¬ 
rience en programmation FOBTBAN, 

Niveau : maîtrise et Grande Ecole. 

Adresser dossier de candidature A 
IJLFJL Service du Personnel. 

5, boulevard PalnJevé, 99000 LILLE. 
CExamen des candidatures début septembre 1980.) 


«Vf 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



ingénieurs en physique du solde 

•ingénieurs physico-chimistes 


Débutants ou ayant quelques mois d'expérience. 



Usine de semi-conducteurs 
Région Parisienne Sud. 

offre plusieurs postes d'ingénieurs (Ecole d'ingénieurs ou Université) dans ses services d'Etudes et de Fabrica¬ 
tion de semi-conducteurs à haut niveau d’intégration. 

Connaissances requises dans ies domaines suivants : 

• Techniques du vide et des plasmas. • Caractérisation électrique des dispositifs à semi-conducteurs. 

• Optimisation des procédés de fabrication. • Dépôts de films minces. 

• Implantation ionique. • Diffusion des impuretés. 

Bonniveai en langue anglaise souhaité. 

Nombreux avantages sociaux et intéressantes possibilités de carrière. 

■ 

Les candidatures seront adressées sous référence 3446 à : 




organisation et pubicité 


2 RUE MAREHGO 75001 PARt$/QUI TRAMS. 


j 


NIXPaRF .... 

Computer division banques 

ingénieur commercial confirmé 

Vous connaissez bien la banque, possédez une bonne culture 
technique (réseaux et minis) et avez fait vos preuves dans la 
vente de terminaux financiers. 

Notre pénétration est excellente sur ce marché: nous avons les produits, 
la logistique et la volonté de frapperfort 

C’est pour intensifier notre action que nous vous proposons de couvrir 
depuis Parte plusieurs secteurs de Province. A vous les grands comptes! 
Notre consultant J.TH1LY, vous remercie de lui écrire ou de lui téléphoner 
au 260L3 Z22 (réf. 3850 LM) à «Carrières de l'Informatique». 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 751X38 PARIS 
LYON -LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


AÆAÆRE DE SiNTEC 


ENVIE DE CHANGER? 
N'ATTENDEZ PLUS. 


Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez choisi la vents. La première 
année, vous avez donné beaucoup de vous-même, H faut bien "faire ses 
preuves". La deuxième année, plus sûr de vous, vous vous impatientez, vos 
espoirs d'avenir professionnel étant nuis ou incertains, alors changez... 

Chez RANK XEROX, le style de management esc axé sur le développement 
et l'accession rapide aux responsabflftés. Notre conception de la vente : de 
petites équipes autonomes où chacun à la responsabilité de son activité ; ana¬ 
lyse des besoins, choix des matériels appropriés, conclusion du contrat et suivi. 

La vente, c’est aussi pour nous un "itinéraire’ de carrière privilégié, neuves 
faites — et ce n’est pas seulement une question de temps —. vous pourrez en 
fonction de vos résultats et de vos goûts personnels vous orienter vers une 
fonction d'encadrement commerciale ou éventuellement vers d'autres fonc¬ 
tions de l’entieprise. 

Des postes sont à pourvoir à PARIS, banlieue et toutes les Grandes Villes de 
France. 

Menti d'adresser votre candidature + CV. sous réf. V 96 à RANK XEROX 
Service Recrutement. 93607 AULNAY-SOUS-BOIS CEDEX. 

RANK XEROX 


6 

I 



groupe CGE 

Distributeur terminaux programmables et périphériques associés 

recherche 

I animateur de formation 

II aura pour mission d’enseigner le fonctionnement de nos produits au personnel 
technique de notre réseau de maintenance ainsi qu’à celui de nos clients. 

Le poste conviendrait à des techniciens de haut niveau ayant sï possible plu- 
sieurs années d'expérience dans le domaine de la maintenance informatique ou 
à des Ingénieurs désirant s'orienter vers une activité formation. 


Une formation complète sur le matériel 
TRANSAC est assurée. 

La pratique de l’anglais serait appréciée. 

Lieu de travail : Bruyères le Chàtel (proche 
Arpajon) début 81 Massy (R ER) 

Ecrire avec CV et prétentions â Mme BONNIER 

TRANSAC5JL 
Centre Pierre Herreng 
91680 - BRUYERES.LE CHATEL 



SOCIETE LEADER DANS SA BRANCHE 
RECHERCHE 

POUR UN DE SES ETABLISSEMENTS A FEU CONTINU 

un chef de secteur entretien 

Vous êtes ingénieur, de préférence étectromècanicien; 

Vous avez quelques années d’expérience d’un service entretien - 
VOUS aimez travailler en équipe et exercer un commandement;' 

Vous ères un homme de terrain et un bon gestionnaire 

Nous vous proposons, sous (es ordres de nngénleur Chef 

du Service Entretien et Travaux Neufs, de vous intégrer à une équipe 

dynamique. 

nous vous offrons: 

- une rémunération stimulante, fonction de votre expédence- 

- des possibilités dévolution de carrière au sein du croupe auquel 
nous sommes rattachés. 

Le lieu de travail est à 1 heure au nord de Paris.. 

Adresser rapidement lettre détaillée sous référence 7155 â : 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 

18, rue volnev - 75002 paris. 


jpromogii 


Promoteur 
Constructeur 
d'importance 
Nationale 
(Groupe 5CREG) 


recherche pour PARIS 

CHEF 

DU SERVICE 
. JURIDIQUE 

MISSION -s 

- rédiger les principaux contrats et vérifier 
généralement l'ensemble- des actes Juri¬ 
diques de la société ainsi que leur confor¬ 
mité avec la législation en vigueur 

- coordonner l'action des différents inter¬ 
venants dans le montage juridique des 
opérations pour respecter les objectifs de 
développement de la société, 

- prendre en charge ('ensemble du conten¬ 
tieux de la société. 

- assumer l'entière responsabilité des assu¬ 
rances, 

- conseiller les services fonctionnels du 
siège et les agences régionales pour tous 
les problèmes Juridiques ; diffuser lliîfor- 

.matfon juridique.. 

CONDITIONS £ 

- posséder une formation supérieure de 
type Doctorat an Droit ou Sciences Po., 

- avoir des connatssancas-théoriquas et une 

bonne pratique du Choit immobilier 
acquise de préférence chez un Promoteujf 
ou dans un service Immobilier (Assu¬ 
rances. Banque, etc.-) - ~ 

Envoyer C.V- prétentions et photo é 
PROMOG1M 

9,av. de Friedland 75008 PARiS 


IMPORTANT CABINET 
D’EXPERTISE COMPTABLE 

SPECIALISE EN 

AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 

«cherche 

CHEFS DE MISSION 

Niveau dipl&me d’expertise comptable, 4 ans de 
pratique en Cabinet. Expérience de sénlor en 
Cabinet International appréciée. 

AUDITEURS INFORMATIQUE 

Expérience de 2 & 3 ans dans Cabinet (l’Audit 
ou service d'audit interne. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, pboto, 
C.V.. prétentions, sous u« 7.479 Publicité Meestexs, 
113, rue de ReuHIy, 75012 PARIS, qui transmettra. 


FERNAND NATHAN 

rechercher 

ASSISTANTE 
de GESTION 


chargée 

. des éludes de rentabilité prévisionnelle des 
ouvrages et matériels à destination de l'étranger; 

• du contrôle budgétaire de ces projets: 

• de la centralisation des informations (comptes 
d’exploitation et bilans) par produit; 

. du suivi des tarifs, catalogues et envois 
publicitaires. 

A partir dune formation de base à la gestion (école 
de commerce, lüT), la personne retenue acquerra 
dans le poste les connaissances spécifiques â 
fédition. 

Bonnes notions d'anglais écrit 

Age, 28 minSmum. 

Lieu de travail: Paris Statut cadre. 

Écrire avec CV. détaillé, sous référence 79671, à 
Brigitte PR1SSARD 

plein emploi 

là rue du,Mail -75002 PARIS. 

Conseils en ressources humaines depuis 1959. 



Cadre comptable 
de Haut niveau 


Importante société immobilière dont le siège est à Paris, nous recherchons le 
professionnel confirmé que vous êtes maintenant. Nous vous confierons d'abonL 
sons rautorité du Directeur Financier, la responsabilité du Service de Comptabilité 
Générale et de la Fiscalité. Cette responsabilité, nous l’élargirons rapidement à 
celle de la trésorerie et de la gestion financière- Dans ton s ces dom aines, vonsar» 
fart vos preuves. Et vous avez déjà dirigé une équipe importante. 

Vous êtes l’homme ou la femme de ^progrès et de dialogue que nous voulons 
dans ce poste. De progrès, car nous reformons profondément notre système de 
gestion pour améliorer nos prévisions et l'analyse de nos résultats ; un nouveau 
plan comptable est sur le point d’être mis en vigueur. De dialogue, pan» que des 
baisons actives doivent être entretenues avec les services ord o nnateurs de la 
société dans des domaines incluant la comptabilité analytique, le contrôle budgé¬ 
taire et F informatique. 

Les consultants de SIRCA étudieront votre candidature. Ecrive&Jeor sous réfe¬ 
rence 802 444 M en précisant vos prétentions. Us présenteront à ceux qu’ils 
recevront certains aspects spécifiques de notre société qui donnent au poste un 
intérêt supplémentaire. Une expérience préalable de la gérance immobilière a 
intéressante, mais pas indispensable. 

Sirca 

11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 

■ . .— jUSWBWIf ex SYIVTZC -- 


sera 





COMMUNICATION ANÜ 


Harris Corporation headquartered in Florida, USA. 
is a work^wide supplier ot high-tech no logy equïpment 
and systemsforcommunlcatlonsand information Processing. 
Annual sales are approx. US & 1,2 billion, wlth more than 
20000 employées. 

Harris Business Forms Systems Division (Schriber 
Division) Dayton, Ohio, employs 750 wîth sales approx. 

US $ 65 million. 

BUSINESS FORMS SYSTEMS, HARRIS SA. 

seefcs : 

area salies manager 

FRANCE 

for marketing of tfte Corporation^ business forms presses 
and collators. The products are well establlshed in the 
market. 

He will report to Régional Manager - Europe at Le Chesnay^ 
near Paris. He is responsable for the total marketing and 
sales actïvîtîes în France, Belgïûm and Luxemburg. 

We seek a determîned, self reliant and marketing expe- 
rienced per son wîth professlonal traîning, technîcal or 
commercial. Graphie arts expérience preferred. 

Good working knowledge of English requred. 

Please send applications în English, wîth référencés, to : 

ASBJ0RN HABBERSTAD INTERNATIONAL SA. 

28, rue de la Loi, 1040 Bruxelles, Belgique 
Interviews start late August- 

Applïcations are treated confïdentîally. Référencés are 
conta et ed orily after agreement with the applicant. 

ABSJ0RN HABBERSTAD A/S 

Group of Management Consultants 
OSLO - STOCKHOLM -GOTHENBURG -HELSINKI -BRUSSELS 


Ingénieur Electronicien 

Achats - Approvisionnement 


Nous sommes un IMPORTANT CONSTRUCTEUR DE MATERIEL DE PERI- 

Informattque leader sur notre marché. 

Pour faire face â notre développement; nous recherchons un INGENIEUR 
ELECTRONICIEN, ayant déjà assumé la responsabilité d’un service achats; 
connaissant très bien le marché des COMPOSANTS et MATERIELS ELEC¬ 


TRONIQUES (semi-conducteurs, circuits imprimés, cormectlques et périphé¬ 
riques). 

Il se verra confier : 

- la recherche de fournisseurs at la négociation de co n trats , 

- le contrôle du planning et les relances, 

- l'établissement des statistiques, 

- l’animation du servies -(20 personnes), 

• les liaisons avec las autres services de la Société. 


If aura à assurer occasionnellement le remplacement du Chef de Service. 

Pour ce poste basé en banlieue Sud de Paris; des déplacements de courte durée 
sont à prévoir (quelques uns en - Province, mais principalement en région pari¬ 
sienne : 5 jours par mois en moyenne.) 

Msncf d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions) en indiquant sur l'enveloppe la référence 300 M h 



(Réponse at discrétion assurées) 


Société d’A&surances de niveau 
international, recherche, pour réussir sa 

mutation informatique 

analystes programmeurs 

. (mini 100.000) 

formation supérieure, expérience mini de 5 ans acquise dans Y As¬ 
surance, en télétraitement et bases de données, pour mise en place 
de matériel 4331 sous DOS/VSE. Connaissances CICS, RPG2 et 
DL1 appréciées. Poste situé à Paris, statut cadre. 

Envoyez CV et prétentions à N* 66.873 1 Contekse Publicité 
20, avenue cfe l'Opéra, 7504Q Paris Cedex 01 qui transmettra 


VABIHbL 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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Société française Hoeçhst 

vous propose à son Slêga fe posta de : 

CHEF DE MARCHE 
TENSHFflCTIFS 

VOTRE MISSION : 

- vous définissez et coordonnez les actions 
commerciales pour les produits tensio- 

S”** auxiliaires dont vous avez îa 
cnarge sur les marchés de la grand» chimie 

" vous intervenez en clientèle en coordon- 
nwitLactnrlté de notre réseau commercial 
V ^applications techniques 

œ notre Société et de la maison mère 
-vous développez fe chiffre d'affaires et 
la rentabilité et vous suscitez la création 
de nouveaux produits. 

POUR REUSSIR, IL VOUS FAUT : 

- une formation d'ingénieur chimiste 

- une expérience technique (formulation) ou 
toomicrxommercîale d'au moins 3 ans ac¬ 
quise dans le domaine de la grande chimie 

- une bonne connaissance de l'allemaid. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 425 
a notre Département des Ressources 
Humaines-Tour Roussel Nobel 


92080 PARIS LA DEFENSE 

oechst 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 

mr SECTEUR NATIONALISE 
rechercha pour 

PARIS U DÉFENSE 


Après formation aux techniques de raomzm. 
fie le verront confier an aein dus* équipe : 

— l'élaboration de nouveaux produits ; 

— raméUoratfan des contrats existante. 

33s seront chezgés du .suivi dee affaires auprès 


lies c andid ats Intéressés adresseront leur dossier 
à COMTESS E Pu blicité, 20, avenue de l'Opéra» 
750(0 PARIS CEDEX 01* qui tranam. as rfif. PV 7L. 


ÜPE 


lira de .travail : régira puidernie Basse-Seme. 
Artr—w enrrlralum vltae et prêtant! ana sous Le 


èntee—r cnrri onium vit*. et prétenttona bous Le 
n» S7J232 & COMTESSE Publicité, 

, &v. de l’Opére, 75040 Cedex M. qui transmettra. 


AUTOMATION 


2 CADRES TSHm-IOHRiUI 

ni voeu B T 1 JS. ou D.U.T. électronique ou Atoot 

BpédallBtee en régulation électronique Industrie 
nnm» développons Dotn Implantation en huct 
créent deux nouveaux secteurs géogiepblquM d' 
tlvltés. 


poste pour secteur couvrant pSastanni départe* 
mente et rattaché A notre agence de Ifalsons- 
. AXfort (M). 

g Nftatei <44) z 

porte é volutif pouvant déboucher sur la dire»* 
tton «Tune agence nantaise qm reste à créer. 

TXne expérience technique ou tedalw^OBBiwwifo 
d'au rr^Anm 2 aux en régulation électronique est 


BM AUTOMATION* 
M700 Malsops-Airorte 


Adresser C.V. & El 
Ui ». du Général-. 



important g e o O PE SPECIALISE 
en. AUDIT et Expertises oamptahtei et ftaucftères 


AUDITEUR CHEF DE MESSI0N 

J-H 1 - ou JJP* 

—. Expérience 2 A 3 ans dans un cabinet Anglo- 

— Bonne pratique des réglementation* amé e lcal- 
nes et augl M^ 

— maftrfae de ranglaSs écrite lu et parlé. 

— For matio n : enseignement coanmardml supérieur 
ou équivalent, ou enaalgusment universitaire. 

Certificat» supérieurs de l'expertise oomptaUe (ou 
diplôme Certifiée! Public Acoonntant ou Ghaiterad 
Acoountant la eu échéant). 

Stage d'Stipartte» Oomptatb assuré 
' Libre au 1* octobre 1980 
Lmvc* possibilités de développement de carrière, 

■ i 

Eexlx, twe C.V. «t photo .k BEOZB-FBE3SB, 
M ]■ n » 021.53F M. 85 Ma, rte Eéamnur, 75002 Puis. 


r ini 
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B fl 
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IMPORTANT GROUPE 
ENGINEERING INTERNATIONAL 

recherche URGENT 

pour développer ses activités pétrolières 


ïmwD^Bkm* 




ÎTOTIïïç 


AU 



I Société française, fïïiale du Groupe hollandais AK2D, fabriquant et commer¬ 
cialisant des peintures et vernis, recherche pour son Siège Social situé dans fa 
proche banlieue nord de Paris, le Responsable de son Service Informatique. 
Sous l autorité du Directeur Financier et en collaboration avec factuel Chef de 
Service, appelé à d'autres responsabilités dans le Groupe ; U sera chargé du suivi des activités de ges¬ 
tion du Service en axant sa supervision sur /es aspects études et relations avec les utilisateurs. Il aura 
également la responsabilité de l'élaboration de toute la politique informatique de le Société (concep¬ 
tion des plans directeurs, étude des investissements à réaliser, arrêt des choix techniques, élargisse¬ 
ment d'un réseau d'informatique distribuée : 25 terminaux actuel (ement en fonction). Ce poste 
conviendrait à un cadre Informaticien âgé d’environ 35 ans, ayant dé/à acquis une expérience profes¬ 
sionnelle d'au moins 5 ans, dans la direction d’un service informatique. La connaissance des problè¬ 
mes liés û t’utilisation des mini-ordinateurs et de réseaux de transmission de données serait un atout 
supplémentaire. Une pratique aisée de la langue anglaise est indispensable. Les exigences techniques 
de ta fonction (évolution des matériels) requièrent des qualités certaines de souplesse et d’adaptation. 
Les responsabilités de personnel (32 personnes) nécessitent un esprit ouvert associé à un réel souci des 
problèmes humains. 

Si ces perspectives vous intéressait écrivez sous référence 80.64-M aux Gonseils du Département 
Recrutement d’EUREQUIP chargés de l’élude des candidatures. 


EUREQUIP 

D&AKTEMtMT RECAUTEHEMT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 


PARIS 


INFORMATICENS 

Vous avez une formation unïwrsïtaüB ou vous 
êtes ingénieur (option informatique) 

Vous avez de bonnes connaissances en anglais 

m 

Vous voulez travailler dans tas domaines suivants s 
logiciel de base, théorie des langages, télétraitement, 
définition synthèse et développement d'appli¬ 
cations (bancaires en particulier) 

La société Burroughs vous offre la possibilité 
de participer au sein de la division logiciel du 
centre d’études da Ville» Ecallas (- prés de 
Rouen -) au développement d'équipements péri- 
Informatiques. 

Possibilité de logement. 

Plusieurs postes d'ingénieurs débutants et cfingé- 
n leurs expérimentés sont à pourvoir. 

Envoyer C.V., photo et prétentions de salaire 

ainsi qu'une description détaillée de l'expérience 

et des stages se rapportait aux domaines cités 

ci-dessus â 

Mme B. LAHON 

SLA. BURROUGHS 

BJ\5 

78360 BARENTIN. 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


Ingénieurs Logiciel 


TRANSAC, l e ade r de la péil jnlwiuatlqra française, recrute pour faire 
face à son expansion et développer de nouveaux prodiits, des INGENIEURS 
LOGICIEL auxquels eüe offre d'exceptionnelles perspectives de développe¬ 
ment de carrière. 

Os assureront b réalisation de tous les logiciels d'application TRANSAC, 
l'assistance technique des chefs de projets, et tas Saisons avec la clientèle. 

Ces postes exigent une formation Ingénieur ou équivalent, confirmée par 2 à 
4 ans d'expérience en langage assembleur sur systèmes temps réel, de préfé¬ 
rence ste mfre-onJinatetJrs. 

Certains de ces postes peuvent également être attribués è des informaticiens 
ayant 2 à 4 années d'expérience en langage assembleur sur systèmes temps 
réel, et/ou en tangage évolué (PL 80/86, Pascal, Cobol, Basic) sur mini- 
systèmes transactionnels. 

Pour ces deux cas, une pratique des réseaux da télécommunication 
(Transpac, SNA, DSA...J sera appréciée. Lieu de travail : ESSONNE. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite avec CV détaillé et photo en précï- g 
sam vas prétentions sous la référence 17 M è s 

Alfred PRIMARD | 

Recherche et développement des Cadres * 
TRANSAC 

SI 680 BRUYERES-LE-CHATa. 


ntMKM pour un groupe fran¬ 
çais de dimension imemattanatê 
□ans les tertnlques do pointe : 


Grande Ecole ou maîtrise Infor¬ 
matique, 2 à 3 ans d'expérience 
ou confirmés, ds les 2 secteurs 
1 « mfa frordlnatouri (MITRA 15 
•t 125, PDF 11, itcj ; 

2» MkftHirocesseors 


.i 






i -»*< 


EUOSOWCIB6 

pour dév elo pp e r cartes m i cro- 




Importante Entreprise de* 

TRAVAUX PUBLICS 

de dimension Internationale recherche pour* 
sa nouvelle Direction Financière un 

Cadre 

Financier 

è qui elle confiera : 

- le gestion de sa trésorerie France et Etran¬ 
ger, 

- la mise en place des financements-de l’en¬ 
treprise, 

- les prévisions financières à-court 1 et moyen 
termes. 

Le candidat choisi sera de formation ■ supé¬ 
rieure et disposera, de préférence, d'une 
expérience minimum de 5 ans dans une 
fonction équivalente. 

Ce poste comporte des possibilités intéres¬ 
santes d'évolution de cari ère. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et* préten¬ 
tions en précisant sur l’enveloppa la réfé¬ 
rance 244 M à 

MM3XAEA. 

v 9. Bd du lfalkML7ED02F» 


SECRETAIRE TWL 

anglais - allemand 
Hbre de suite 

2 DESSINATEURS E. 2 

construction mécanique ou agen¬ 
cement - AHemand perlé pour 
déplacement è RASTATT. 
Libres de sutta. 

Envoyer C.V. + prétentions, 
CO RA UE TREZE, 18, Champs- 
Elysées, référ. 343, 75008 Paris. 


IH6ENIHRS 

MAINTENANCE SVAP 
connaissant drains fflgfteux 
Manié 

Déplacerpems à l'étranger, 
anglais indispensable. 
Ecrire na 67.353, 
CONTE55E PUBLICITE, 20 BV. 
Opéra* 75040 Paris - Cedex 01. 


RECHERCHONS 

CHEF SERVICE 
ADMINISTRATIF 

pour Association internaflanale 

— 40 ans environ; 

— Libre septembre-octobre ; 

— Dévoué et dynamique. 
CONNAISSANCES 50UHAFTEE5 

taifèrraatiqao et anglais. 
Envoyer CJv. manuscrit è 
S5te ELBA, 7r rue Rabelais. 


SOC»» <TENQUETES 
•n pletoe expansion recherche 

1 TECHNICIEN 

nheao BTS ou DUT, 
débutent ou quelques années 
d'expérience pour organiser 
et encadrer des -saïquètes. 

Travail varié et Situation 
d'avenir st candidat dynamique, 
rigoureux et ayant 
ni certain ascendant 
(voiture exigée). 

Envoyer CIV,, photo et préten- 
«ans à Société SEAD, 

30, rue des Saules 75018 Paris. 


CABINET 

EPBiTISE COMPTABLE 

DE GROUPE 
redmtibe 

STA6URB DÉBUTANTS 

®PL ftud. supér. exlpi, va cane. 

SSÎ-1^- « cv ” 

Cab- JJtt-r 51, r. CardlneL 17». 


DE DEUX IMPORTANTS GROUPES 
engagerait rapidement 


ADJOINT DIRECTIfl 
TECHNIQUE 


Les candidate Ingénieurs de préférence, doivent 
avoir une première expérience dans le bâtiment. 

Des cannaluances en agencement T.CJL ainsi que 
dea compétences en installation de grandes cui¬ 
sines, on en restatxmfaloii. seraient appréciées. 

Lieu de travail : Banlieue Nord de Paris. 

Les dossiers de candidature (lettré manuscrite, 
curriculum vltae détaillé, photo, rémunération 
actuelle) sont & adresser sous la n» 67.238 à : 
CONTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra, 75040 Parie 
Cedex 01, qui transmettra. 


L 


m 

lü 



expér- de 3 è 5 a. ds domaine 
des bases de données et systém. 
d'accès en tempo partagé. 

La comatssance d'un ou plus, 
rfeeaux (transpac tymnat, 
TelaneQ sera appréciée. 

La candidat devra analyser la 
mise en place sur mini ou gros 
ordinateur de systèmes d'accès 
A des bases de données, l'adap¬ 
tation de systèmes en «pteilaL 
A la distribution d'informations. 

L'anglais est Indispensable. 
Nombr. déplacent, a l'étranger. 

A*. CV. et prtL A n* 21.3M M 
REGIE PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur, 750Q2 Paris qui tr. 


CSJ. INFORMATIQUE 

redieidie 
INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 
confirmés et débutants. 
Compétences souhaitées : 
électronique numérique, 
micro processeursljlnea 
micro processeurs 
et périphérique «Tordkiateim. 
Interventions 

en région parisienne et province. 
Nombreux avantages, 
notaire fournie. 

Errv. C.V- photo et préten tio ns 
SOUS réterenoe SJLV. è ; 
TJ.TJi^ 5. rue Gustave-Eiffel 
9UU MORANGVS. 


Groupe (l'Assurance 
Quartier Bourse 
recherche 


JURISTES 


toformés du droit de la 
construction 

Pour ses Services Production 
et Sinistres. 

Env. av. CV. prêt et photo A 
n° 99.278 AA, BLEU, 17, rue LeboJ 
94300 VlNCENNESh 


études économiques, financières 
Génie industriel 
flpêdalbéi dans Assistance 
technique aux pays en vole 
de développement 
te rue Plenne-Chaniofi Parb-e» 
recherche 

INGENIEUR 




ayant sérieuse formation écono¬ 
mique et Informatique» pouvant 
envisager sélours a manger. 
Ecrire lettre manuscrite avec 
CV. et photo. 


FILIALE THOMSON 
CSi. NffORMATIOUE 

recherche 

INGENIEURS LOGICIEL 
Grande Ec ole 
option Informatique, 
si possible confirmée, 

2 à 5 a. d'expérience pr trame 
sur systènies temps réel 
è base de mlnl-onlfnataure 
ou micro-processeurs. 

Lieu de travaH s 
Banlieue Sud (proximité Ortyj 
ou 40 kMométres Ouest de Parte 
Env. C.V., photo et _prétentkxis 
en préctsant référ. S.H5. è : 
TJ.T.N^ 5, nie Guriawflffiel 
91420 MORANGIS 



mm. 



/ccfcloifc/ 


(Réponse et discrétion assurées) 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

comme rciaüsant dans ses filiales françaises 
et africaines des biens d'équipement et de 
consommation durable à caractère technique 

xecbevbbe 

Assistant technico-commercial 

auprès dn D éparlement Industriel 

Formation AM. ou équivalent 

ayant t 

— connalaaa&ce technique dans les danoises 
hydrauliques, électriques et froid industriel; 

— expérience professionnelle dans la domaine de 
la promotion industrielle. 

Hue pratiqua courante de la langue anglaise 

est Indispensable. 

Une connaissance de l’Afrique est souhaitée. 
Poste Paris avec déplacements sur l’Afrique. 


for. lettre 


avec O.V. è n* 67.153 Conte&se 


Pau», te av. de l’Opéra. 75040 Farte Cedex ÛL 


s5t* ELBA» 7» rue Rabetete 
93121, LA COURNEUVE Cedex. 


Ecole Supérieure cTAgrlCBlIure 
recherche 




spéclau droits sociétés 
et fiscalité en agriculture 
ou juriste spécial. probL écou 
agricole. Expér. ou goût 
enseignera enL 

Ec n® 857256 M RAgSe-Preste 
BS Ms» r. Réaumur, 75002 Paris. 


Ministère de la Jflslice 

recherche 

1 CHEF DE PROJET 

(diplâmé de l' En se i gnement 
supérieur}. 

2 ANALYSTES 

2 PROGRAMMEURS 


I Ecrire ; C.T.L 5, rue Carnot, 
| 78000 VERSAILLES. 


P-teE. Pans CA. 100 M. 

CHEF COMPTABLE 

Expér. similaire 10 ans, 
CV. manuscrit A n» 9L334 M 
BLEU, 17, rue Label 94300 
Vlncennes» qui transmettra. 


EXPERIMENTES 
spécialistes vulgarisation 
et formation. Contrat outre-mer. 
Ecrire avec C V. et références 
E T 021.558 te Régie Presse, 
85 bfa, r, Réwmmyfiooa Paris. 


NOUS ECHANGEONS 

un secteur porteur dans l'im¬ 
primerie, une clientèle de 
qualité» un fixe Important -i- % 

contre de 

VRAIES QUALITES de 




■ii i 


i 



PJ&E- SpéeiilW. 




W «JËCTKWrtQUE ... 
pour cttto g» - S oM dtartU* ™ 
résàoo. paristeroe - DsvIl ^ 
tAlTumM-i, pour rmftf-vou* 5, r. 




te ti40 ans pour orgairi- 
prares a ionnen q, apxcukks 

mOKte et à u formation, 
avec d ipiac. en province, 
u USB «le Mondes Pub. 
tel KeSenq, 75427 Paris^*, 


INFORMATIS 

Pour démarrage de systèmes 
IBM VIS et IBM 43/31 


W ïl’i 1 J > W LW 1 .U iè. 


GAP 2 - IBM VIS - PL 1 

IN6QUEURS STSTB4ES 

IBM 83/31 - DOS VSE 
RèoTtas pos&IbHHéS. de promotion 
pour éléments de valeur. 

U, r. Daubantloa s* - 3XT-9M2. 


Coopér ati ve agents oomm. agro- 
allm. recrute adhérents dynam. 
oom. comm. Internat anglais, 
branches céréales, café, éplees, 
fruits secs, produits surgelés. 
Ecr. no 8J21, c le AAonde ■ Pub Y 
5. r. des ItaJlefH, 75427 Parls-9». 


reenerclw très bon 


mim 


photo noh- et blanc 
plus traitement E G. 
Tél. Karfm, téL 355-7M9. 



Est-ce encore possible en 1980 ? 
P rnu v eM e nous I 

Adresser CV. manuscrit 
è CH. POPESCO, 
S-C.I.P, 160» bd République, 

92210 SAJNT-CLOUD. 
chargé de ce recrutement. 
MERCI. 


INFORMATIS 

Société d'engineering de 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
ET DE TELEMATIQUE 
pour d'importants projets de 
commutations û* messages de 
téléphonie et dé télématique 
NANTES - LANNION - PARIS 

UKENIBIRS LOfflUBJ 

Maîtrisant l'un des systèmes 
SOLAR - MITRA 15/125 - PDP 11 

INGÉNIEURS SYSTEMES 

DOS/OS C.I.CS. - DL1 
C.IJ. - H, BULL 66. 

IHGENIEURS MICROS 

Logkld Intel 80/80 - Motorola. 

te Le Chef du Personnel, 
te r. Eteubenton^. - 33749*2. 


SOCIETE CTEDTTION 
INTERNATIONALE 


recherche ton 


Importante sodé té d informât Iquo 
PARIS LA DEFENSE 




secrétaire 
de direction 


pour renforcer le secrétaria t de dÊecrion 
ae la société. 

Le salaire sera fonction des compétences. 


GE 


Envoyer CV, photo et 
prétentions, sous référence 
9424 Service du Personnel 
Tour Franklin — Cédex 11 
92081 PARIS La Défense. 


information 
divers 


POUR 
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le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propou 
GUIDE COMPLET (330 p«gf9j 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rèdact, 
. exemples, erreurs è Éviter, 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plus. 

• Réuss. entretiens, interviews. 

• Les boea réponses eux tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Peur informations, éer. CIDEM, 
6» sq. Monsigny, n L» Chuay. 


Pour cormaftre les emplois 
offerts outre-mer, étranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques, Asie), demandez la 
revue spéc. MIGRATIONS (LM) 
3. rue Montyon. PARIS-S. 


proposit. com. 
capitaux 


Rech. Société en difficulté, d. 
30 i 300 personnes, pour prise 
de contrôla. Ecr. pr 1" contact 
SU MS, B.P. 2, 94230 CACHAN. 


Ch. ASSOCIE pour monter et 
drig. DI5COTH., rtg. normande, 
nècess. 600J» F. - T. CUMiw 


occasions 


Vends originel stand, 
panneaux bote démontables 
peur Foi res-Expositions. 
Superficie 30 m2 avec animation. 
Cédé ÜLQQ0 F. URGENT. 
SJLR.L FRANCE GtBIER, 
38, rua de rEtoHct, 

31000 TOULOUSE. 


I^bateâux 


Vds Chris-Crafl USA Séria COMr 
MANDER 35 ptedS» 1968. très b t 
état, très bien équipé, 95-000 F. 
M. GONZARLES à ST-TORPEZ. 
TEL : 164447-14-95. 
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CONSOMMATION 


AFFAIRES 


L'agriculture biologique se dote d’un code 
de bonne conduite qui sera soumis à l’administration 


La qualité des produits 
* oatorels » ou, nrienx, issus 

de l’agriculture biologique 

n’est pas jusqu'à présent ga¬ 
rantie. Et ce ride législatif 
qui haïsse le consommateur 
perplexe autorise des abus 
dont sont victimes les plus 
crédules; tandis que, à l'in¬ 
verse, les sceptiques condam¬ 
nent toute l'agriculture bio¬ 
logique an nom de ces excès. 
Seize organisations représen¬ 
tant la totalité de la « filière » 
biologique (producteurs, 
transformateurs et distribu¬ 
teurs) viennent d’adopter une 
convention interprofession¬ 
nelle, sorte de règle du jeu 
commune aux trois branches, 
que les pouvoirs publics de¬ 
vraient prochainement exa¬ 
miner. 

«Les cahiers des chargea défi¬ 
nissant les conditions de pro¬ 
duction de Vagricvlture nfutiti- 
sant pas de produits chimiques de 
synthèse peuvent être homolo¬ 
gués par arrêté du ministre de 
FagriaOture .» 

Far cri; ajout de quelques 
lignes à l’article 14 de la loi 
d’orientation, l'agriculture biolo¬ 
gique a fait son entrée officielle 
dans la législation française. Le 
19 juin dernier, les produc¬ 
teurs, transformateurs, distrlbu- 
têtus. grossistes et âétaŒfliits so 
réclamant de l’agriculture biolo¬ 
gique ont mis au point; sous Je 
vocable de «charte de Blois», 
deux documents, une convention 
Interprofessionnelle; d’une part, et 
un cahier des charges interpro¬ 
fessionnel de l’agriculture biolo¬ 
gique, d’autre part, qui viennent 
d’être soumis à l’homologation du 
ministère. 

Le premier texte, après avoir 
fixé les points communs des dif¬ 
férentes méthodes d'agriculture 
biologique, arrête les conditions 
d'utilisation de la référence. 
« agriculture biologique ». Four 
s’en prévaloir, les agriculteurs et 
les transformateurs devront ob¬ 
tenir de leurs syndicats respectifs 
une attestation annuelle. Celle-ci, 
pour les nroducteniSt précisent 
prar chaque parcelle la date de la 
première date de la première an¬ 
née de reconversion (de l'agricul¬ 
ture traditionnelle à la biolo¬ 
gique), ninri que la ou les 
cultures en cours. La convention 
proposé, du fait de la r ém an e nce, 
variable suivant les groupes chi¬ 
miques des produits utilisés en 
agriculture traditionnelle, que 
soit instaurée une période de re¬ 
conversion minimum de deux ans 
ou plus, selon l’appréciation des 
instances régionales. Comme 11 
est convenu, et même souhaitable, 
que la reconversion s'opère pro¬ 
gressivement, a a est interdit 
d’avoir la mime année une ré¬ 
colte d'une même variété prove¬ 
nant simultanément de parcelles 
exploitées en agriculture biolo¬ 
gique, en période de reconversion, 
ou en agriculture convention¬ 


nelle », ri l’on veut se prévaloir 
de l’étiquetage garantissant la 
qualité toologiqne du produit. 

En effet, pour permettre au 
consommateur de s*y retrouver, 
un code comportant l'attribution 
d'an nombre d’étoiles différent 
selon la catégorie a été adopté. 
L'étiquette ornée d’une seule 
étoile corre sp ondra à un produit 
de l'agriculture conventionnelle, 
conservé sam traitements ch' i- 
ques; l’étiquette «deux étoiles» 
a un produit de l’agriculture en 
reconversion biologique ; la « trois 
étoiles » à un produit de ragricul- 
ture biologique. Ce code ainsi que 
la convention elle-même devront 
être exposés dans les 'lieux de 
vente affiliés aux organismes si- 

S attires de oe texte. En outre, 
ux aigles — T. et N.T. — signi¬ 
fiant « transformé» et «non 
transformé», complètent l'Infor¬ 
mation du consommateur. 

Garanties 

La question qui, évidemment, 
reste posée concerne les garan¬ 
ties tant pour cette convention 
înterprofrasion neüe que sur le res¬ 
pect du cahier des charges qui lui 
est annexé. Plusieurs mesures 
constituent le filet de sécurité : 
chaque année, un organisme de 
contrôle choisit d’analyser un 
produit chez les producteurs et 
les transformateurs. Les inter¬ 
médiaires ne peuvent donner des 
garanties de culture, d’élevage ou 
de transformation que s’ils ont 
reçu ces garanties par écrit des 
producteurs ou des transforma¬ 
teurs. En outre, ü est fortement 
recommandé (ce qui est un peu 
mince) aux organisations natio¬ 
nales de soumettre leurs adhé¬ 
rents à des contrôles réguliers de 
leurs sols et de leurs produits, 



riode de stockage éventuel Les 
contrôles porteront notamment 
sur les résidus de pesticides et, 
pour les légumes, sur les teneurs 
en nitrates. Four couper court 
aux objections du genre : «ils se 
lèvent la nuit pour semer de ren¬ 
drais », les agriculteurs dont la 
totalité de rexploitation est re¬ 
convertie ne doivent pas détenir 
de produits interdits par le cahier 


Ce dernier précise donc les 
objectifs de l'agriculture biologi¬ 
que et les principes généraux de 
la conduite des exploitations en 
productions végétales et ani¬ 
males ; U indique en outre ceux 
des fertilisants et celles des mé¬ 
thodes de lutte antiparasitaires et 
d’élevage autorisés si agriculture 
biologique. - 

1 La dernière, et sans doute la 
meilleure des garanties, pour peu 
que les moyens accordés aux ser¬ 
vices competents soient suffisants, 
réside dans l’homologation par le 
ministère de l’agriculture de ces 
texte, dont le respect devra alors 
faire l'objet de contrôles adminis¬ 
tratifs an même titre que la 
législation concernant les pro¬ 
duits de l'agriculture convention¬ 
nelle. 

J. G. 


FAITS ET CHIFFRES 


Conjoncture 


- :* La dégradation d ans te 
commerce de d éta il s'est poursui¬ 
vie en mai-juin, Vndiqnfl la der¬ 
nière enquête de conjoncture 
faite par l’INSEE auprès de 
trois mW« chefs d'entreprises du 
commerce de détail. 

Dans le secteur du textile et de 
l'habillement, les ventes, déjà peu 
soutenues en mars et avril se 
sont situées à « un niveau excep¬ 
tionnellement bas en mat et 
juins. Les co mm erç a nts n’on t pu 
écouler lents stocks et Irais 
intentions de commandes flé¬ 
chissent 



-de gros _ _ , 

xv. B «ment (électroménager) qui 
avalent fortement Progressé de 
juillet 1979 à février 1980, se 
sont- beaucoup ralenti» de mais 
à Juin, avec un gonflement des 
stocks en fin de période. 

Four le petit équipement et 
l’entretien cLu logement la 
demande s’est sensiblement 
réduite de mars & juin. Les 
stocks sont Jugés impartants pour 
la quincaillerie et faibles pour la 
droguerie. 

Thm* ^ensemble, pour début 
juillet, les commerçants se mon- 
t&tent pessimistes dans teins 
Inten tions de COTUnanctes. 


256 915 pendant la période corres¬ 
pondante de 1979, soit une pro¬ 
gression de 34,5 %. 

• Quatre-vingts licenciements 
chez Jacquard. — Sur on effectif 
total de mille deux cent cinquante 
employés, quatre-vingts salariés 
seront licenciés dès le l" août 
dans ses établissements de Saône- 
et-Loire, a annoncé la direction 
de la société de texfeüe Jacquard, 
située au Creusât. Des difficultés 
économiques et la concurrence 
américaine sont Invoquées. Pour 
sa part, la C.G.T. a indiqué que 
Jacquard avait enregistré en 1979 
un bénéfice net de 2600 000 F. 

• La C-FJO-T. a demanda au 
ministre du tmvaü et de la par¬ 
ticipation, M. Jean Mattéoli, de 
proposer au Parlement le vote 
d’une loi d’orientation sur « Féga- 
Uti entre les femmes et les 
hommes dans le travail et la 
mixité de remploi ». 


If FABRICANT ITALIEN 
O'ÉLECTRO-MÉNAGER INDESIT 
EST EN DIFFICULTÉ 

Là firme Inderft^ rua Av princi¬ 
paux fabricants italiens d'appareils 
électro-ménagers derrière Zanussl» 
premier européen, et aux côtés 

d Ignis, éprouve de graves diffi¬ 
cultés : eue a demandé de raide 
au gouvernement Italien pour cou¬ 
vrir ses échéances afin d'éviter le 
dépôt de bilan et, éventuellement» 
le licenciement d'une partie des 
douze mille employés de ses usines 
de Taurin et de Naples. 

Le. «trou» serait de Tordre de 
250 à 300 militons de francs dans 
l’Sznmédlat. A plus long terme, un 
apport de capitaux de plus de 
X. milliard de francs serait néces¬ 
saire pour renflouer cette firme», 
dont le chiffre d'affaires est un peu 
supérieur & 1 mHUard de f ra ncs» 
Cette affaire reflète les déboires de 
l'Industrie italienne de l'électro¬ 
ménager, dont la période de gloire 
apparaît bien terminée après ses 
réussites fracassantes H y a 
dizaine d'années. 


SOCIAL 


U PATRONAT LYONNAIS 
DECIDE DE SUSPENDRE 
JUSQU’AU 31 OCTOBRE 
« TOUTE NÉGOCIATION » 
AVEC LA C.G.T. 

Le Groupement taterprofessian- 
nel lyonnais (GIL), antenne ré¬ 
gionale du CJTï’ÿ. a décidé, 
vendredi 25 juillet, de suspendre 
« toute négociation » avec la 
C.G.T. jusqu'au 31 octobre pro¬ 
chain. M. Bobatel. président du 
GIL, a justifié cette décision en 
Invoquant les récentes c actions 
violentes commises par la C.G.T. » 
(séquestration de dirigeants) dans 
les conflits sociaux de l’indus¬ 
trie chimique, notamment chez 
Rhône-Poulenc et Roussel-UcJaf. 

Le GIL Indique qu'il « n’entend 
pas remettre en cause le droit 
de grève ni la politique contrac¬ 
tuelle », mais qu’il « est dési¬ 
reux de votr les négociations se 
dérouler dans le cadre de la lais, 
précisant que « tant que la C.G.T. 
minera une politique volontaire¬ 
ment agressive et solitaire, le 
dialogue sera rompu ». 


ETRANGER 


SIGNATURE 

D’Ifli ACCORD COMMERCIAL 
• BflRE LA C.E.E. 

ET U ROUMANIE 

Bruxelles (A.FJPJ. — La CJSJ3. 
et la Roumanie devaient signer, 
ce lundi 28 juillet, à Bucarest, un 
accord commercial portant sur les 
produits industriels autres que 
textiles ou sidérurgiques pour 
lesquels des arrangements sépa¬ 
rés ont déjà été conclus. 

C'est la première fols qu’un 
pays de démocratie populaire 
siffle un accord de cette sorte 
avec la CJ2JS. H revêt une impor¬ 
tance particulière au moment où 
les négociations entre les Neuf et 
les pays du Comecon (ou Conseil 
d’assistance économique mutuelle 
CASU) pour parvenir à un accord 
de coopération sont au point 
mort. 

< 

L’accord commercial entre la 
CJ3J2. et la Roumanie prévoit 
notamment que les Neuf appli¬ 
quent à la Roumanie les mesures 
de libéralisation des échanges 
accordées aux autres pays du 
GATT (Accord général sur le 
commerce et les prix), dont la 
Roumanie est membre, et faci¬ 
litent l'accès sur le marché euro¬ 
péen des produits roumains, le 
papier journal notamment. 


Social 


Igence nationale pour 
(ANPE) a, an cours du 
semestre 1980, enregistré 
d’emploi de 
Ltégories» contre 1184 l«S 
; six premiers mois de 
[t + 24* *• 3“» Jf 

emps, & collecte 

offres d’emploi, contre 
tirant le premier semes- 
an demkr (+ 38,4 %)- 
le a effectué, de janvier 
46771 placements, contre 
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APRÈS I.B.M„ ÜNIVAC ET BURROUGHS 

Le constructeur de matériel informatique N.C.R. 
se lance dans la fabrication de circuits intégrés 


LBAL fait école. Après 
Sperry Untvac et Burroughs, 
National Cash Regjster 
fN.CJU, -on des géants de 
l'informatique mondiale 
(3 milliards, de dollars de 
chiffre d’affaires en 1979). 
vient de décider & son tour 
d’intégrer -un peu plus son 
processus de production et 
de se lancer dans la fabrica¬ 
tion de circuits intégrés. 

Un ordinateur Fonctionne grâce h 
des circuit» Intégrés, assemblés et 
reliés les uns aux autres. Les fan¬ 
tastiques progrès réalisés ces der¬ 
nières années dans la technologie 
de production de ces circuits ont 
permis de placer da plus en plus 
d’inTormatlons sur une Burface de 
moins en moins grande. C’est dire 
qu’il existe une Interdépendance 
étroite entre l'Informatique et les 
circuits Intégrés qui sont, en quel¬ 
que sorte, le cerveau de l'ordinateur 
et qui entrent pour environ un quart 
dans son prix de revient 

I.B.M. dispose depuis longtemps 
d'usines et de laboratoires de cir¬ 
cuits intégrés (dont celle de Corbeil- 
Essonnes, prés de Paris). On estime 
que le « numéro un » mondial de 
l’Informatique s'approvisionne pour 
environ 50 */o de ses besoins en 
circuits dans ses propres usines, 
celles-ci ne travaillant que pour le 
groupa. Pour le reste de ses be¬ 
soins, notamment pour les circuits 
mains évolués, dits ■ de grande 
cavalerie », le groupe achète sur le 
marché mondial auprès des fabri¬ 
cants spécialisés. 

Jusqu'à ces derniers mois, I.B.M. 
était le seul constructeur Informa¬ 
tique â avoir développé une telle 
intégration, qui n’est sans doute pas 
étrangère à son succès. Or, avec 
révolution des technologies, le déve¬ 
loppement des « circuits Intégrés à 
la demande -js, .où -le « dessin.» est 
établi en étroite coopération avec 
l'utilisateur, avec les cycles erra¬ 
tiques de l'industrie des composants, 
où pénurie et surproduction alter¬ 
nent brutalement depuis des années, 
un constructeur d'ordinateurs est 
maintenant obligé, s'il veut se main¬ 
tenir dans la course, d'avoir non 
seulement son propre laboratoire de 


composants, mais aussi ses propres 
unités ds production pour les cir¬ 
cuit» Isa plus avancés. Cela afin 
de bs trouver é l’abri d'une pénurie 
éventuelle (Voire d'un embargo poli¬ 
tique) et de pouvoir suivre, au Jour 
le Jour, l’évolution de la techno¬ 
logie. 

En avril, Sperry Unlvac annonçait 
qu’il allait Investir 50 millions de 
dollar» pour construire une usine de 
circuits aux Etats-Unis. Peu de temps 
après, Burroughs annonçait son 
Intention d’investir 80 millions de 
dollars pour développer ses propres 
composants électroniques. National 
Cash Reglster, qui a* connu une 
baisse de ses profits en 1979, en 
raison, notamment, des difficultés 
rencontrées pour s'approvisionner en 
composants sur le marché mondial, 
va Investir 155 millions ds dollars 
(soit près de 650 millions de francs) 
en quatre ans pour développer ses 
capacités de production de circuits 
afin de couvrir au moins GO'/it de 
ses besoins. 

L'exBmple de N.C.R. et des autres 
groupes Informatiques américains et 
japonais, tout comme les program¬ 
mes d'investissements des fabricants 
de circuits Intégrée d'outre-Atlantlque, 
devrait faire réfléchir Industriels 
et hauts fonctionnaires français. On 
sa/t qu'un « plan composants » fran¬ 
çais a été mis en place pour une 
durée de cinq ans. Il prévoit des 
aides publiques pour un montant de 


Peut-être est-il donc temps de 
revoir le «plan composants» fran¬ 
çais-. On y songe du côté des pou¬ 
voirs publics et de certains Indus¬ 
triels. Une longue et difficile négo¬ 
ciation est engagée depuis des mois 
entre Matra, le groupe américain 
Intel, les pouvoirs publics et, en 
seconde ligne, la C.G.E. 

Matra coopère déjà avec ramé¬ 
ricain Harris, eLuœ preçvlèas.jjalna 
de circuits doit être Implantée à 
Saint-Nazaire. Mais sa production 
sera limitée à certains types de 
circuits. Aussi voudralt-on A Paris 
aileé plus (obi, et trouver outre- 
Atlantique un autre partenaire qui 
soit complémentaire de Harris. 
Des conversations ont été enga¬ 
gées voici plusieurs semaines avec 


600 millions de francs et la créa¬ 
tion d'usines en coopération avec 
des groupes américains. Or le mon¬ 
tant des Investissements annoncé par 
les constructeurs Informatiques cf'ou- 
tre-Atlantique (près da 300 millions 
de dollars, c'est-à-dire plus de 
1,2 milliard de francs), auxquels 
s'ajoutent ceux des fabricants de 
circuits Intégrés proprement dits 
(plus de 1 milliard de dollars pour 
la seule année 1980), montre que 
l'on est, en France, encore loin du 
compte. 

En outre, le constructeur de 
matériel informatique, C.î.l.-Honay- 
well Bull, s'était Jusqu'à présent 
refusé à toucher de prés ou de 
loin aux circuits Intégrés. Non seu¬ 
lement la firme n'a pas développé 
ses propres moyens dB production, 
mais elle n'a accepté de ne par¬ 
ticiper au «plan composants» que 
du bout des lèvres. Ses dirigeants 
ont toujours préféré s'approvision¬ 
ner sur le marché mondial, persua¬ 
dés de trouver ainsi le meilleur 
composant au meilleur prix.» La 
pénurie de composants qui perdure 
depuis des mois est un des-prin¬ 
cipaux argumente avancés aujour¬ 
d'hui par C.I.I.-.H.B. pour expli¬ 
quer ses « médiocres * résultats du 
premier semestre 1980, qui se tra¬ 
duisent par une perte de 66,9 mil¬ 
lions de francs (contre un béné¬ 
fice de 39,6 millions dB francs pour 
les six premiers mois de 1979). 


Intel, considérée actuellement comme 
l'une des firmes américaines dispo¬ 
sant de le meilleure technologie. 
La C.G.E., qui souhaite elle aussi 
disposer de sources d'approvision¬ 
nement sûres pour les circuits de 
ses centraux téléphoniques, a été 
Invitée è participer à une éventuelle 
opération avec Matra et Intel. Tou¬ 
tefois, la firme américaine se mon¬ 
trent fort gourmande, et l'unanlmtté 
sur ropportuitité d’une telle affaire 
ri'étant mémo pas' faite en son aebi, 
les choses traînent en longueur. La 
C.G.E. regarde un tel schéma avec' 
circonspection. Elle cherche de son 
côté & prendra la contrôle . d'une 
petite société américaine spécial)-. 
sés dans les circuits destinés aux 
télécommunications. 

JEAN-MARIE QUATREPOINT. 
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HL Henri Darras plaidera pour les Charbonnages Instabilité des sols 

De notre correspondant aux extrémités de la plate-forme 


GENERAI! 


Assicurazioni Generali 


TRIESTE (ITALIE) 


Lille. — M. Henri Darras 
(P.S.), député et maire de 
Uévbt, président dn conseil 
général du Pas-de-Calais, 
sera reçu le mercredi 30 juil¬ 
let A 16 heures & l’Elysée par 
M, Giscard d’Estaing. Cette 
visite prend un certain relief 
alors qn’on annonce pour la 
mi-septembre un voyage de 
deux jours du président de la 
République dans la région 
Nord-Pas-de-Calais. Déjà les 
communistes ont interpellé la 
président du conseil général 
du Pas-de-Calais sur le 
thème : « Que va faire Henri 
Damas chez Giscard 7 » 

M. Henri Darras a répondu le 
gnmgifl 26 Juillet an cours d'une 
conférence de presse : a Quand 
M. Julien Sançuedolce, maire 
communiste de Saint-Etienne, va 
à FElysée comme Ü Va lait fl y 
a quelques jours, on trouve cela 
très bien au P.C. Et moi aussi 
je trouve normal qu'il prenne 
ses responsabilités pour défendre 
Vemploi de dixsept cents sala¬ 
riés de Manufrance. Pourquoi 
ma visite semit-eÜe condam¬ 
nable alors que je vais défendre 
auprès du président de la Répu¬ 
blique les quarante-trois mule 
chômeurs du Pas-de-Calais? s 


pas définitivement abandonnée. 
Aussi demandons-nous la pour¬ 
suite de V extraction là oit elfe 
existe et le renoncement à la 
fermeture des puits— » M. Dar¬ 
ras Insistera aussi pour que soit 
relancée la politique de conver¬ 
sion. H dit encore : « Les créa¬ 
tions d'emplois promises lors 
des funérailles des quarante-deux 
victimes de la catastrophe de 
Ltévin vont-elles enfin se 
concrétiser? » 

Mais c’est pour l’ensemble des 
activités du département que 
Ml Darras plaidera A l'Elysée 
mercredi : a Je ne fais que rem¬ 
plir mon devoir, dit-ü, et phu 
encore le mandat qui m'a été 
donné à Vunanimtté par rassem¬ 
blée départementale pour alerter 
les pouvoirs publics au plus haut 
niveau. » H n’en reste pas moins 
que la visite annoncée du chef 
de l'Etat sera une nouvelle 
pomme de discorde entre les deux 1 
formations de la gauche Bien, 
d’étonnant à cela, depuis des 1 
mois, an le constate, visite pré¬ 
sidentielle ou pas, le PJ5. et le 
P.C. ne sont plus d’accord sur 
aucun des grands dossiers régio¬ 
naux. 

GEORGES SUEUR. 


La mission d'inspection plu¬ 
ridisciplinaire (MlPJ.qui avait 
été chargée le 18 octobre 1979 
par M. JoSl Le Theule, 
ministre des transports, 
d’étudier scientifiquement la 
catastrophe de Nice du 16 oc¬ 
tobre 1979, a remis un rapport 
provisoire le 21 juillet. 

Ce rapport ne concerne que 
la plate-forme supportant l’ex¬ 
tension sud de l’aéroport de Nice. 
Le rapport définitif, qui com¬ 
prendra l'étude des travaux du 
part eu eau profonde, sera ter¬ 
miné A la fui de cette année. 

Les études ont permis de 
constater que toute la plate¬ 
forme artificielle créée pour l'ex¬ 
tension de 1‘aéroport est dotée 
d’une bonne stabilité. Seuls, les 
rebords des talus naturels — là 
oh le delta sous-marin du Var 
plonge brusquement selon une 
pente A 40 ou 60 % vers les 
canyons submergés descendant 
vers les grands fonds — présen¬ 
tent des risques de glissement. 
Pour le moment, la nouvelle 
piste de 3200 mètres peut être 
utilisée A condition que ses deux 
extrémités soient «neutralisées». 


M. ‘Darras a surtout rappelé 
que, le 20 juin dernier, H avait 
adressé une lettre au chef de 
l'Etat pour attirer son attention 
sur la situation du département 
en difficulté dans ses activités 
les plus fortes : mines, pêche, 
agriculture, sidérurgie, etc. Un 
seul chiffre éloquent : te taux 
des demandeurs d’emploi par 
rapport A la main-d’œuvre active 
est de 94. % alors que la moyenne 
nationale est de 63 %. 

■ Les élus fctu Bas-de-Oalais, en 
grande majorité de gauche, 
souhaitent surtout une révision 
de la politique charbonnière du 
gouvernement. Dans 1e départe¬ 
ment, les Charbonnages ont 
perdu quatre-vingt mille emplois 
en quinze années. On a gâché 
des possibilités considérables par 
l'application d’une politique de 
liquidation des houillères, estime 
IL Doxxaa, qui a écrit au chef 
de l’Etat : cm survie du bassin 
passe d'abord par' la volonté 
affirmée que cette richesse que 
nous avons sous nos pieds ne soit 


DÉFINITIVE 
DU HAUT FOURNEAU 
D'USINOR-DENAIN 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Le haut fourneau 
d'usiner - Demain cessera toute 
activité cette semaine. Le tra¬ 
vail de « mise en couveuse » a 
commencé ce lundi 28 Juillet et 
devrait s’achever mercredi. TL 
s'agît dttn chargement en coke 
et du coulage d’une dalle en 
béton, ce qui, techniquement, 
permettrait une éventuelle re¬ 
prise qui n’est nullement envi¬ 
sagée aujourd’hui. Au contraire, 
l'arrêt de la. fabrication de l’acier 
intervient A la date annoncée par 
la direction. 

H reste cinq A six cents salariés 
A reclasser, selon les dispositions 
prévues par la convention sociale. 
Us pourront, dès la rentrée, sai¬ 
ne des cours de réadaptation. A 
Demain, il ne demeurera donc 
que m in e sept cents salariés en¬ 
viron, occupés par 1e train A 
bandes dont l'alimentation en 
acier sera assurée par Usânor- 
Dunherque. 

'Toujours dans le Vatenden- 
noïs, a la Franco-Belge A Râlâ¬ 
mes. une Journée « portes 
ouvertes s organisée samedi 
28 Juillet par r intersyndicale 
C.G.T, CJD.T. F.O, CjG.C., a 
connu un vif succès, puisque le 
nombre des visiteurs a été estimé 
& cinq mille environ. Un dépliant 
a été distribué dans lequel les 
syndicats réaffirment que la 
Sran co-Beîge est viable, qu’elle 
peut tourner avec tout son per¬ 
sonnel si « on apporte immédia¬ 
tement tes véritables solutions 
qui sont possibles ». 

^Boar les syndicats. Il s’agit 
d’abord d’uxife remise gn. ordre des 
conditions financières des mar¬ 
chés* dn rétablissement de l’éçui- 
llbre du transport par fer par 
rapport à la imite* m*.te aussi dn 
maintien des Industries sidérar- 
glques et charbonnières qui assu¬ 
rerait des marchés importants à 
l’industrie du matériel ferro¬ 
viaire. 


Bretagne 

Le mauvais temps a retardé 
les opérations de pompage 
sur l'épave du < Tanio» 


La colonne articulée spécia¬ 
lement construite pour le 
pompage des quelque 10000 
tonnes de fuel lourd encore 
présent» dam l'épave dn 
« Tanio » a été mise en place 
le samedi 26 juillet è 3 h 30. 

Pesant 350 tonnes et baüastée 
avec 550 tonnes d’eau, elle est 
fixée sur une embase de 300 ton¬ 
nes lestée de 600 tonnes de bé¬ 
ton. Remorquée A rhoixzont&le 
de Saint-ljandrilte (Seine-Mari¬ 
time) A Cherbourg, puis de Cher- 
bourg jusqu’à proximité de 
l’épave, la colonne articulée avait 
été basculée dans l'après-midi du 
24 juillet. Commencée te 5 mal 
dernier, la colonne a été livrée 
avec quelques jours d'avance. 

En revanche, le mauvais temps 
presque continuel pendant six 
semaines a retarde tes opéra¬ 
tions préliminaires sur la coque 
de l’épave qui repose sur le fond 
de la Manche, rappetaas-te. par 
87 mètres de prorondeur, la 
quille en haut.' Pour regagner 
les six Jouis de retard, une 
deuxième table de travail des¬ 
tinée; comme la première, A être 
fixée sur la coque pour permettre 
le travail des plongeurs, est en 
cours de construction et devrait 
être livrée 1e 8 août prochain. 


Actuellement, on fixe sur la 
partie émergée de la colonne dif¬ 
férents accessoires (feux, réflec¬ 
teurs, radar»). Dans 1e même 
tem ps, les plongeurs de la 
COMEX s’emploient & percer 
quinze trous et A fixer les quinze 
vannes nécessaires au pompage 
des quinze cuves du Tanio. 
L’épave étant en effet la tête en 
tas, U faut percer quinze trous, 
chacun devant permettre de pas¬ 
ser les tuyaux Indispensables au 
pompage de chacune des cuves. 
Bien entendu, chaque trou sera 
muni d’une vanne qui empêchera 
tout écoulement intempestif du 
fuel lourd. Les opérations du 
pompage proprement dit de¬ 
vraient commencer A la fin de 
la première quinzaine du mois 
d'août. I 


• « Tanio » .* 8,2 minions de 
francs pour le nettoyage des 
péages. — Les dépenses engagées 
pour le nettoyage de la cftte bre¬ 
tonne, après la naufrage du 
Tanio le 7 mars dentier, s’élèvent 
actuellement A M millions de 
frimes, vient de faire savoir 
Ml Christian Bonnet, m inis tre de 
l'intérieur, A ML Raymond Mar¬ 
celin, président CPit.) du cassen 
régional de Bretagne. 


C’est-à-dixe qu’elle n’est pas 
utilisable sur toute sa longueur. 

U sembla que cette instabilité 
des deux rebords soit liée, en 
partie, à la présence dans te 
delta sous-marin du Var d’une 
nappe artésienne. La pression de 
cette nappe est telle que l’eau 
jaillirait à 5 ou 6 mètres au-des¬ 
sus de l'altitude 0 (du nivel¬ 
lement général de la France) si 
un puits était creusé dans la 
plate-forme et 1e delta soas- 
marin jusqu’à une profondeur 
variant, selon les endroits, de 47 
à 94 mètres sous la surface de la 
mer. Des études vont être entre¬ 
prises pour voir si la stabilité des 
«teux rebords pourrait être accrue 
grâce A un rabattement de la 
nappe. Toutefois, une telle opé¬ 
ration doit être Impérativement 
précédée de recherches et d’es¬ 
sais très sérieux, car un change¬ 
ment de la circulation dans la 
nappe pourrait avoir un effet 
Inverse de celui qu'on espère. 

Four le terre-plein remblayé 
pour servir de support aux ins¬ 
tallations du ‘nouveau port, la 
MIP continue ses études. Mais on 
sait déjà que l’hypotbèse d’ébou- 
lements très importants survenus 
sur les patois du début des 
canyons du Var et du Paillon n’a 
pas été confirmée. 

La comparaison des levés 
tathymétriques faits en 1973 et à i 
la fin de 1979 dans la zone entou- j 
tant, vers 1e large, le delta sous-i 
marin du Var avait conduit à i 
supposer, en eEfet, que des quan- j 
tités considérables de dépôts Ins¬ 
tables s’étaient détachées des 
parois des canyons submergés et 
avaient dévalé ces canyons 
sous forme de courants de 
turWdité. U est certain que 
de tête courants ont cassé, le 
16 octobre, deux câbles sous- 
marins Gênes - Barcelone (à 
18 h 45) et Gênes-Sassari (A 
22 h 50) (le Monde du 23 avril). 
Mais l’étude in situ de la zone, 
faite du 9 au 24 avril dernier 
par la soucoupe plongeante 
Cyana, n'a pas révélé jusqu’à 
présent de traces d’énormes ébou- 
tements. 

Le seul éboulement dont on 
est sûr est celui d’une partie du 
remblaiement du nouveau port» 
qui a commencé à 13 h 57 1e 
16 octobre. Les seules autres cer¬ 
titudes sont 1e mini-tsunami — 
un retrai de la mer suivi dn 
retour brusque de celle-ci sous > 
forme de vagues énormes — et 
tes dix morts. ! 

YVONNE REBEYROL. 


EXTRAIT DU COMPTE RENDU POUR L’EXERCICE 1979 


. (006 dollars TL&A.T 

Recettes 1.3734*5 

Primes : Brut» IA30-647 

cédées 259.677 U7IL970 

Revenus nets de placements I9SL368 

Profits sur réalisation de valeurs 10.627 

Dépenses L33&865 

Sinistres échéances, rachats 5Kk597 

Augmentation des provisions techniques 340.272 

Frais d’acquisitions 

et d’administration 395L509 

Impôts 8253 

Moins-vaines sur dépréciation de 

titres et ajustement des cours de 

changes 22-497 

Antres dépenses 4137 

Bénéfice 39100 

Par action (Dollars TJJSjA.) 

Bénéfice L56 

Dividende 0,93 

Les primes perçues ont excédé le montant de 1.43041 mil¬ 

lions de dollars U.S.A. (+ 15,2 %>. 

Les provisions techniques nettes s'élèvent A 2.71815 mil¬ 
lions de dollars E5A ( -r 381 millions de dollars USA). 

Le bénéfice de l’exercice s’élève à 391 millions de dollars 
U.S.A- et S a été constituée nne réserve extraordinaire de 
12,4 millions de dollars U.SA. 

Le dividende par action est de 0-93 dollar TJ.SJL, sur un 
capital augmenté de 9&2 à 124,3 millions de dollars U3A, 
correspondant A une augmentation effective de 35,6 

Le total des placements de la Compagnie est de 3-010,4 mil¬ 
lions de dollars ÜJSA, avec une augmentation de 3734- millions 
de dollars U-SLA. ( 4 - 144 tf). 

Les revenus nets des placements ont atteint 192.4 mOtions 
de dollars U JS JL. en augmentation de 21,5 millions de dollars 
C5A. (+ 21,8 «); les profits sur réalisation de valeurs 
comprennent 12 million de dollars CJ3A. pour cession d’immeu¬ 
bles et 8,6 minions de dollars TJ.S.A. pour cession de titres. 

La marge de solvabilité présente, après affectation du béné¬ 
fice de l’exercice, un excédent de 5Ü3 millions de dollars U.S A. 
sur le minimum requis par la lot 

Le bilan de la Compagnie a été Influencé en 1979 par une 
baisse moyenne pondérée des taux de change par rapport à la 
lire italienne de 2,1 Te. 

31/12/79 31/12/78 Variations ? 0 
Dollar tUSJL 804,00 829,75 — 3.1 

Marte allemand 4654*7 454,49 + 2.4 

Livre sterling L79UQ 1-68943 -I- 6,0 

Franc français 200,06 298.60 + 0,7 

Yen W6 4*9 — 21.7 

Le conseil d’administration est constitué comme suit : 

Président d’honneur : M- Cesare Merzagora; Président : 
AL Enrico Raodone ; Vice-président : MM. Camtilo De Bene¬ 
detti, Mario Lnzxato, André Rasa ; Administrateurs délégués : 
MM. Eugenio Coppola dl Cantano et Alfonso Desi&ta. 

On été confirmés dans leurs fonctions d’administrateurs : 
mm. Alberto Baldissera, Garante De Benedetti, EmUlo Duaz, 
Mario Luzzatio, Franco Manozad, MarcantonSo PacelU, Fabto 
Fadoa. Ont été nommés comme nouveaux administrateurs : 
Mi». Francesco Cüngano, Eugenio Couds di Canzsno, Binai do 
Ossola. La direction générale est composée par MM. Maurixio 
Bond, Umberto Délia Casa, Camflto Ctfnssam, Franco StronL 


CONTRE U POLITIQUE NUCLÉAIRE OU LA POLLUTION 


Des manifestations écologiques ont été organisées 
dans plusieurs régions de fiance 


Plusieurs manifestations 
écologiques et anti-nucléaires 
ont été organisées à travers 
la France pendant le week¬ 
end dn 26 au 27 juillet. 

La plus impartante a eu lieu 
dans les Pyrénées-Orientales, où, 
selon notre correspondant, Jean- 
Claude Maoe, cinq oents per¬ 
sonnes ont répondu A l’appel 
des associations d'écologistes, de 
consommateurs et des partis de 
gauche (à l’exception au F.C.), 
réunis au sein du collectif Pour 
une autre politique de l'énergie. 
Accompagnes par les maires de 
Fort-Vendras, Banyate, OoüUoure 
et Cerbère, Ira manifestants ont 
marché te long de la côte pour 
protœter contre 1e projet d'ins¬ 
tallation d’une centrale nucléaire 
sur 1e site de Faalllles — entre’ 
Fort-Vendrez et Banyuls, — 
contre tes recherches d'uranium 
la vallée du Te* et le transit 
de déchets radioactifs espagnols 
partant pour In Bague. 

Dans la Vienne, un millier de 
personnes ont participé A une 
marche inta-nudéalre en direc¬ 
tion de Ctvaux, site retenu pour 
la construction éventuelle (Tune 

centrale. _ 

A Mîmiarn. dans les tendes. 

ee sont trois oents personnes qui 
ont défilé dans tes nues pour pro¬ 


tester contre l’acfcneUe campagne 
de rejets en mer de déchets ra¬ 
dioactifs « «rror wens ». Gomme 
chaque année, un certain nom¬ 
bre de pays d’Europe— mais non 
te Ffcanoe, qui a renoncé A cette 
pratique, — immergent des ré¬ 
sidus de faible et moyenne radio¬ 
activité dans une fisse du golfe 
de aGscogne, 

Enfin, a Nice, la circulation sur 
te promenade des Anglais a été 
perturbée par une colonne d’une 
trentaine d’axdomoùües conduites 
par des membres de plusieurs 
associations de défense de l’envi¬ 
ronnement qui protestaient contre 
la poibrtton. dn littoral — en dépit 
des affirmations offideHes — et 
te projet de réaménagement du 
pan. 
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" f Publicité) — ‘ 

CONSTRUCTION FERROVIAIRE 
AFFAIRE FRANCO-BELGE 

A la suite du règlement judiciaire de la Société FRANCO-BELGE 
DE MATERIEL FERROVIAIRE prononcé par le tribunal de commerce 
de Paris le 7 juillet i960, certains de sas fournisseurs Misent 
regroupés en une association de la loi dé 1901 pour la défense 
de leurs Intérêts et la sauvegarde de remploi de leur propre personnel 
Las premiers associés sont au nombre de seize et représentent une 
créance globale d’environ 60 militons de francs sur une dette de 
la Société Franco-Belge que Von peut provisoirement estimer à 
140 millions de francs. Le siège de cette association est établi 
12, rue Blxfo à Paris-7®. Dénomination « Association des créanciers 
de te Société Franco-Belge fabricants d’équipements ferroviaires 
ACFB ». Statuts déposés à la Préfecture de police le 23 juillet i960. 


éteins de Faction 
au OOfuôaiesO 


M 31 décembre 1974 
«lèlsdeMdeaialfc 


310,59 


12555 


257,21 


127,96 


359.46 339,0? 371*8 225,08 


202,19 


34952 281,36 


167.48 237,15 


(07-03-771 (14-04-80) 

160,38 120,60 124,72 111,90 254,07 


(Cràttdliivôt compris) (17-12-79) (01-04-60) (01-04-60)1 (17-12-79) (02-07-761 (01-04-80) 1 (30-07-79) (02-07-79) 

jusqu'il 31 mm 1900 ' OA7 I T0_38 i ».u I «un I i-i Aa I ima ! Kim I <tt 


9£7 


10L98 


22,34 


23,48 


13,84 


10,79 


5^9 


5,77 


(cmdt dimpôt eompnc} 
depuis le 31 dèc. 1974 
ou la taie de création 

â*qtf«ll31mM»1980 39fi7 58^4 96^2 115,71 57,85 53^7 

une documentation peut-être-obtgwe sans ftaa auprès des établissements chargés du placement. 
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MARCHÉS 


VALEURS 


COtfH 

— * .*-» 

pin w. 


C0«s Don*» i Cnn Denier CoMfï Def " i * f 

VALEURS prtcid. coure I VALEURS VALEURS prfcMl. coure 


EUROEMISSIONS 


Admets des émissions 
w Hvres, DM ettraocs 

— Le ma . n ohé de l’aoro- 
renna « bien orient*. 
d ? marobé allemand des 
SKÎJK**** qni tfes * rénn l 1» Bwnftlnfl 
n'a paa décidé une baisse 
d» tau d'iatSét de basa, *>*>«! qno 
cert aine tf j attendaient Cela n’oet 
paa suiprenaat, parce que las atrto- 
2"® altamandea qni ont les yeux 
sur une ba lan ce dee paiements 
îuorüMnent défldtain n’uitQXutoiït 
5*® fip&awt cette position peu 
enviable en décrétant une bftlw o des 
«ni qui aurait pour effet une aor- 
tie immédiate de capitaux. 

Le marché de reurosterlln* n'a 
jamais brûlé d'autant de feux. 
Là espoir d'une diminution prochaine 
du taux de base bancaire en Grande- 
Bretagne a poussé a la hausse des 
cours sur le marché secondaire tout 
au J5p5 de la semaine. SI la détente 
anticipée ne a*est pas encore pro- 
auite, elle est certaine d'intervenir 
*ous peu. La seule émission qui était 
en cours de souscription sur le mar¬ 
ché primaire a bénéficié d’un envi¬ 
ronnement fiwitng rnr^f^ l fftTOTfthlfl 
et s’est révélé un succès wi $ pré- 


Calme 

Le marché est calme et en légère 
baisse. BepU» des mines" d'or en 
liaison avec celui du métal 


1 (sombre) (rieOn) Ml S contre «SI 75 
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emprunt Peugeot 8A. de 22,5 mil¬ 
lions de livres sur dix ans. avec nn 
coupon de 14% et un prix £Lx* à 
100 3/4 lors d'une clôture avancée de 
plusieurs jours. 

-Le secteur du mnrau# auro«obll- 
g&taire Ubellé en franc ‘français a 
connu lui aussi un beau succès avec 
3 émission de 400 millions de francs 
français du Boyaume de Suède. Les 
notes suédoises k cinq ans ont été 
fenj g e s an pair avec le coupon prévu 
à 12 7/8%. La demande a été plu¬ 
sieurs foie couverte» ****** i* carac¬ 
téristique du placement a été rélar¬ 
gissement de l'intérêt pour le papier 
en eurofranc. Un peu plus de la 
moitié de l'em p r un t avait été pré- 

S lacée. But ce plan» la demande a 
té plus diversifiée que de coutume. 
Le Moyen-Orient et une grande Ins¬ 
titution Internationale ont en ma¬ 
jeure partie contribué au préplaca- 
ruent, mais il faut noter également 
la prisa d'une banque centrale afri¬ 
caine et la mise dans son propre 
portefeuille de 4D ïqIiham de francs 
fr an ç a is par la Morgan Guaranty 
Limited, Le montant offert au public 
a donc été relativement modeste, 
mais, dans u domaine» Indépendam¬ 
ment de la demande belge tradi¬ 
tionnelle» U faut souligner un inté¬ 
rêt de la part des Baisses. C'est là 
un fait nouveau, les maisons helvé¬ 
tiques ayant dans le passé montré 
peu d'empressement à L’égard du 
franc français. Pour leur part, les 
Japonais, qui continuent de consi¬ 
dérer le franc français et le florin 
comme deux des principales mon¬ 
naies de diversification, se sont éga¬ 
lement portés acquéreur. 


War lau 3 1/2% 

«n 


«Western Holding»_ 

P) Ea douais ILS. 

Le Stoefc JBsdhange est calme et 
en légère baisse. Lee industrielles 
perdent a à 4 pences et las pétroles 
jusqu'à 6 pence. Lee fonds d’Etat 
s'effritent d'l/8 de point. Bapll des 
m ines d'or par solidarité avec le 
lingot» Les banques sont faibles 
après les mauvais résultats de 
Mi dlan d Banfc vendredi dernier. 


NOUVELLES DES SOdÉTÉS 

CXL-HONEYWELL-BULL. — Les 
commandes en r egi strées par le 
groupe ont progressé de 10,9 % eu 
cours du premier semestre 1980, par 
rapport à un niveau déjà «excep¬ 
tionnellement élevé ». Mais les livrai¬ 
sons ont vu leur erolsanoe freinée 
par la pénurie de composante élec¬ 
troniques» qui se poursuit. C’est 
pourquoi, en dépit aune augmen¬ 
tation de ÜL1 % du chiffre d'affai¬ 
res semestriel à 2£ milliards de 
francs, le résultat net consolidé ce 
trad ui t par une perte de 66,0 mil¬ 
lions de francs pour le premier se¬ 
mestre 1980, contre un bénéfice de 
39,6 millions au premier semestre 
1979. Des « actions rigoureuses a 
pour, développer la capacité de pro- 
. onction devraient permettre c une 
croissance accélérée du chiffre d'af¬ 
faires pendant le second semestre 
1980» de sorte qu’un «résultat pool- 
tir substantiel est toujours prévu 
pour l’ensemble de l'exercice 1980». 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE» base 100: 29 déc. 1979) 

24 julL 25 jull. 

Valeurs françaises .. 107,3 107,1 

Valeurs étrangères .. tii,* 111,4 

cie DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 190 : 29 déc. 1961) 

Indice géséral . 1*8^ 167,9 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I S/7 22/7 

1 dollar (ta yeu)-. | 224 99 226 9 ) 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES _ 

Z ISLAM : « Pour ans f éd ér at i on 
arabo - musulmane », par Aboa 
Sonia ; « Qm s'est rfraillé ? », par 
Marc; Bergé « Ils nous font mal », 
par Petni Dmnftria ; « Du prosé¬ 
lytisme au dialogue», par Michel 
Lelong. ^ 

ÉTRANGER 


3-4. U MORT K L’EX-CHAH DIMM 

5. PflOCffiORJEMT 

— LIBAN i jonglants .offroatements 
flux obsèques «fa présidant de 
l'ordre de la presse. 

5. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : les sortes de Tof- 
faire Bïlly Carter. 

SL EUROPE 

— ITALIE : le Parlement innocente 
M. Cosnga. 

6-7. ASIE 

— THAÏLANDE : Bangkok adopte 
me attitude rigide dans l'épreuve 
de force avec ses voisins commu¬ 
nistes. 

— CHINE : le président Hua Guofeng 
abandonnerait prochainement sa 
fonction de chef de gouvernement. 

SOCIÉTÉ _ 

8. La protection des personnalités 
étrangères en France. 

8. ÉDUCATION. 


EN BELGIQUE 

On attentat contre m groupe de jeunes juifs 


a fait un mort et plusieurs blessés 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Un jeune Fran- 
ptg de quinze David Eu 

Suhao, a été tué tors d’un atten- 
at à la grenade contre un 
jroupe d’adolescents juifs, diman¬ 
che 37 juillet; à Anvers. L’atten- 
»t a fait seize blessés, dont sept 
;ont dans un état grava Parmi 
six se trouve l’accompagnatrice 
tu groupe, une jeune fe mme de 
rinot-æofc ans. enceinte. 


Après l’arrestation d’an ressor¬ 
tissant arabe, on laissait entendre 
flans ]ee milieux judiciaires d’An¬ 
vers que l’attentat était proba¬ 
blement l’œuvre d’un commando 
et que des complices allaient être 
recherchés, ce lundi 28 juillet, 
l’agence de presse Belga recevait 
un coup de téléphone anonyme, 
selon lequel le Front populaire de 
libération de la Palestine reven¬ 
diquait l’attentat. 


L’homme appréhendé s’était 
enfui après avoir lancé deux 
grenades, mais il a été rapidement 
rattrapé par les policiers qui 
avaient bouclé 1e quartier : fl 
avait sur lui un pistolet et trais 
chargeurs; il était porteur d’un 
passeport marocain, mais, selon 
la police, fl serait Libanais ou 
Palestinien : a Je sais que ce sont 


des enfants , a-t-il déclaré en 
anglais, mais c’est la guerre et 
üs ont aussi tué nos enfants. » 

Lee jeunes juifs, Agés de dix & 
quinze ans, devaient participer à 
un voyage de vacances dans les 
Ardennes belges organisé par 
l’association belge - Israélienne, 
Agoudath-Israël. Us attendaient 
le départ de l’autocar devant les 
locaux de l’association, rue La- 
morinière, dans le quartier juif 
d’Anvers. Us auraient dû être 
partis à cette heure-là, mais on 
attendait quelques retardataires 
venant de l’étranger. Le groupe 
comprenait en effet non seule¬ 
ment des Belges, mais des Fran¬ 
çais, des Anglais et des Alle¬ 
mands. 


PIERRE DE VOS. 

m L’Alliance France-Israël s’est 
déclarée, ce lundi 28 juillet. « pro¬ 
fondément indignée par Fatten- 
tat contre la communauté juive 
dJAnvers ». Elle s condamne une 
nouvelle fois le terr oris me. Elle 
demande que celui-ci soit sévè¬ 
rement réprimé, ce qui implique 
que les pays libres mettent fin 
sur leur territoire aux actwttés 
de VOJjF. et de ses complices.» 


LES J.O. 

DE MOSCOU 


Trois élections cantonales... 


9.-10. AVIRON : l'invindbta armada 
du la RJ) A. 

— ATHLÉTISME : duels m stade 
Lénise. 

— ESCRIME : fleurets d'or pour les 
Français. 

— JUDO : on attendait Bougé, ce 
fut Paris!. 


CULTURE _ 

10. VU ; l es mêlées mémorables. 

IL FESTIVALS : à Avignon : Ecotrtor- 
Moarir, de Dao. 

— EXPOSITIONS ; la faite au désert 
de Guiziani. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

13. COMMERCE INTERNATIONAL : 
des ententes pour maintenir la fie* 
tiaa da libre-échange. 

13. INDE : le gouvernement prend des 
mesures en faveur da secteur 
privé. 

14. LOGEMENT ; sommes-noos à la 
veille d'une crise? 

14b Le tableau de bord de l'économie 
française. 


JOURS D’ÉTÉ 


15-16. .Un voyage en Océanie », par 
Jean-Claude Guillebaad; Météo¬ 
rologie ; Informations-. Services » ; 
Jeux. 


ÉCONOMIE 

21. AFFAIRES : le constructeur de 
matériel informatique N.C.R. se 
lance dans la fabrication de cir¬ 
cuits intégrés. 

22. RÉGIONS : le président dn conseil 
général du Pas-de-Calais sera 
reçu à l'Élysée. 


RADIO-TELEVISION (10) 

Annonces classées (17 à 20) ; 
Carnet ( 20 ) ; Journal officiel (16) ; 
Programmes spectacles (12} ; 
Mots croisés (16) ; Bourse (26). 



8673360 

on région p;iri^it'nnf 

Société MUS 


38* RUE VAN EAU (7 e ) 

En souscription - Prix ferme . 

DU ST. AU 4 P. 

Sut place de 11 h.- à 19 h. 
550-21-26 - 743-96-96 

NEVEU et CieBammma 

Le numéro du «Monde» 
daté 26-27 juillet 1880 a été tiré 
à 514 321 exemplaires. 
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CREUSE i Aubusson (2 e tour). 

Inscr., 5 861 ; vot, 3 839 ; suff. 
expr, 3769. MM. Jean Maaetier 
(UDF.), 1577 voix, ELU; Pierre 
Dumas (PI5.), 1470; René La- 
chambre (a. étiq.), 722. 

[H s'agissait de po ur voir le siège 
néant depuis- le décès de Victor 
Pakomoff (F JS.). Celui-ci avait été 
réélu aisément, en mars 1979, avec 
2548 vols contre 1565 à H. Fargnes 
(R.P.2L)» An premier tou» le 
2t juillet, les résultats avalent été 
lea suivants : fnsea, 5862; vot» 
3223 ; sufXE. expr., 3139. BOL Jean 
Hasetier (UJ>J?O v 756 vols; Pierre 
Dumas (P-S-), 660; René L&chambra 
(SB fût.), 616 ; Wtehifl Savaxy (PÆ), 
696; Jean Fondrinler OLPJB.), 492. 

Le maintien, an second tout du 
candidat sans étiquette^ K. La- 
chamlire, semblait de nature & nuire 
au. candidat tJJ)^ BL Mazetler, 
arrivé en tête du premier tour. 
D’autant que H Lachamhre avait 
repu, entre lea deux tous» le sou¬ 
tien public de M. âmédéo Dôme- 
neeb, président de la fédération 
Marche-Lhnouatn du parti radical, 
et le parti radical est une des 
- rormatlona constitutives de 1TJJ)-F. 
Bien que SL Lachamhre ait main¬ 
tenu au second tou avec 19,16% 
des snfftafss exprimés la position 
quH avait acquise an premier 
(19,63 %), M. Mazetler l’a tout de 
même emporté. 

Le candidat ÜJDJ^ avec 41,84% 
des suffrages exprimés, augmente 
de deux points le score réalisé pu 
la majorité (UJKF. et BJA.) au 
premier tou (39,86 %). ZI a béné¬ 
ficié d’une participation au vote 
plus Importante le 27 Juillet que 
la dimanche précédent. Le candidat 
du FA ne retrouve pas tout à 
toit, en pourcentage le total des 
voix de gauche (39% an lieu de 
48,44 % au premier tour). Le ré¬ 
sultat confirme le recul du P.5. 
dans ce canton. L'ancien conseiller 
général» Victor Pakomoff. -qui dis¬ 
posait, n est vrai, d'une forte 
position personnelle, avait obtenu 
40,68% des suffrages «pr im és au 
premier tour de mars 1979. Diman¬ 
che dernier» le candidat du P JS. a 
perdu près de vingt points par 
rapport à la précédente consul¬ 
tation t21*0S %).] 

HAUTES - ALPES i Briançon- 
Nord (2* tour)- 

Inscr., 2 550 ; vot, 1524 ; suffr. 
expr., 147L MM. Georges Chabas, 
conseiller général sortant (RF JL), 
798 volz» ELU : Robert de Cou- 
mont (FA), 673 voix. 

(D s'agissait de pourvoir le siège 
vacant depuis rtnvaUdat&on par le 
Conseil d’Etat des résultats de mars 
1979. L’élection de H. Chabas, adjoint 
de BL Boni Dljoad, maire de Brian¬ 
çon# secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOBK, acquise avec 53 voix d'avance 
sur M. de Canmont^ avait été annu¬ 
lée «sa raison de la violation du 
décret du 13 juillet 1973 portant 
découpage cantonal de Briançon et 
de la composition irrégulière de la 
commission chargée d'établir la liste 
électorale de la commune de Biont- 
genévres. 

An premier tour, les résultats 
avaient été les suivants i inscr-, 
2542; voh» 1271; suffr. expr., 1222. 
MM. Georges Chabas (RJ?JL), 
632 voix ; Robert de Gaumont (P.S.), 
472 ; Michel Rucbon (P.CO, 118. Bien 
qu’a eut obtenu 51,71% des suf¬ 
frages exprimés, ML Chabas n’avait 
pas été proclamé’ élu. n lui man¬ 
quait en effet trois voix pour attein¬ 
dre le quart du nombre des électeurs 
i n s c r i ts. Sou élection au second tour 
est donc logique. H obtient cette 
fols 54JS% des suffrages esprlmés. 
Son concurrent socialiste n'atteint 
pas, en pourcentage (45,15 %)# le 
total des voix de gauche du premier 
tour (48>27 %, soit 38,62 % pour le 
P.S. et 9«6S % pour le PiC-). n attri¬ 
bue» pour partie, ce recul & un mau¬ 
vais report des suffrages commu¬ 
nistes du premier tour. 

Les résultats do ce scrutin pour¬ 
raient être à nouv eau contestes. 


VL de Gaumont fait état de nou¬ 
velles irrégularités et, dans la com¬ 
mune de Hûntgenèvre, de s pratiques 
frauduleuses a. Une action adminis¬ 
trative est engagée, ainsi qu’une 
action au pénal dirigée contre lej 
préfet pour « vol de documents' 

IOZEBE s Florac (2 e tour). 

lus* 2799; vot, 2191; suffr. 
expr, 2140, MM. Fortuné Cha¬ 
brol, maire de Floràc (FA), 
1220 voix, ELU ; Gilbert Ferrer 
(dlv. maj.), 920. 

pi s'agissait de pourvoir le sMge 
laissé vacant par le décès d'André 
frrdsson. élu en mars 1979 sous 
l’étiquette PÆ. André Terrisaim 
avait quitté le P.CJP. peu de temps 
après son élection, en raison de 
désacc o rds politiques; 

Au premier tour, les résultats 
avaient été les suivante : hibw, 
Z 800 ; vot* 2 029 ; suif, expr.,' 1956. 
MU. Chabrol (PÂ), 852 voix ; Fer¬ 
re idlv. ma}.), 809; André Olivier 
(P.C.), 295. 

Compte tenu des résultats du 
premier tour, Ze succès de &L Cha¬ 
brol est logique- n obtient 57,61% 
des suffrages exprimés» alors que» en 
pourcentage, le total des voix de 
gauche atteignait 58,64 % an pre¬ 
mier tour (43£G% poux le P.S, 
45,08% pour le P.C.).] 

... ET USE ÉLECTION 
MUNtCtPAiE 

AIN i Attignat (2° tour). j 

In& t 1 073; vot-, 652, suf. exp, 633. 

M. Etienne Ravet (es étiq.), seul 
candidat, 315 voix, ELU. 

[n s'agissait da pourvoir la siège 
laissé' vacant par la démission da 
maire, H. Marcel FUloL As pre¬ 
mier toux, M. Ravet avait Obtenu 
ZS3 voix pour 1 072 Inacrlts, 496 
votants et 401 ralfxages «p r i m fc 
H n'avait pas été proclamé élu car 
son. score n'atteignait pas le quart 
dn nombre des électeurs Inscrits.] ! 



C’est tau ce que vous serez surpris 
en arrivant chez Rémy— Guidé, 
conseillé dans un univers de mille 
etuntréaoro,wu8îrnaqinerezvou»- 
rnëme votre décoration parmi une 
(flvertitâ que seul un artiste alliant 
création et tradition peut vous pré¬ 
senter: secrétaires, chevets, chai¬ 
ses bergères, salles k manger tous 
styles, bis de repos, Dts jumeaux, 
salons; tout est réalisé (faprès des- 
documentsande ns dans des laques 
et patines anciennes et en toutes 
dimensions. Rémy réalise toute 
votredâcoratïon: tentures, voitaoes, 
dessus de lit et peut aussi vous 
présenter les grandes marques de 
salons et transformâmes. 


•_«t j i* 
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«Le pouvoir ef la Bourse» 

N. RAYMOND ARON 
ESTIME QUE LE CHEF DE L'ÉTAT 
DOIT RENONCER 
A CERTAINS DROITS 
DES CITOYENS 

Dans son éditorial de l'Express 
daté dn 26 juillet, intitulé *Le 
pouvoir et la Bourses, Raymond 
Aron s’interroge, à la suite de 
l’achat d’actions Rhône-Poulenc 
par Mme Giscard d’Estaing. sur 
tes contraintes qui, selon lui, « de¬ 
vraient être imposées aux députés, 
ministres, président, citoyens 
comme les autres en un sens, mois 
exposés à Ta ulmière des médias 
et, du fait de leurs fonctions, les 
mieux placés pour recueillir à 
l'avance des informations char¬ 
gées d'implications financières s. 
Raymond Aron évoque le système 
eu vigueur aux Etats-Unis « le 
président êta fait connaître Vêtat 
de sa fortune personnelle et en 
confie la gestion à un trusts — 
dont il estime qu’il n’est « proba¬ 
blement pas adapté » & la France. 
L’éditorialiste préfère une antre 
formule : «Les ministres et le 
président transformeraient leurs 
portefeuilles de valeurs mobilières 
en obligations, s 

Selon Raymond Aron, le prési¬ 
dent de la République. * proche 
d’un ras, demeure un citoyen au¬ 
quel ses concitoyens confient peur 
sept années la responsabilité su¬ 
prême. SV était rat nul ne se 
soucierait de sa caisse personnelle. 
Citoyen, ü doit être insoupçonna¬ 
ble et renoncer à certains des 
droits des citoyens, pour devenir 
le premier d'entre eux ». 


DEUX JEUNES GENS 
RECONNAISSENT 
ÊTRE US AUTEURS 
D'UN DOUBLE MEURTRE 

Deux jeunes gens, MM. Maie 
Rigozzi, vingt-cinq ans, sans pro¬ 
fession, et Yves Nouhand, vingt- 
deux ans, agent hospitalier, ont 
reconnu, vendredi 25 juillet, avoir 
tué Jacques Collin, vtagt-deux 
ans* et Nicole Tourette, trente 
ans, retrouvés noyés. 

Le 8 juillet, le caros dîme 
femme, pieds et poings nés. avait 
été repêché dans la Seine, près de 
Vltry (Val-de-Marne). Le 14 Juil¬ 
let, c’étaât celui d’un howwnp, li¬ 
goté de la m:me façon, qui était 
découvert non loin de l’en&oit 
où avait été trouvé le premier ca¬ 
davre. Lorsque les enquêteurs ont 
pu Identifier les victimes, 3s ont 
appris que ces deux personnes vi¬ 
vaient ensemble. 

MBA Rlgozzi et Nouhaud, qui 
étaient de leurs amis, ont dit 
s'être rendus au domoefle des vic¬ 
times 1e 7 juillet, pour leur de¬ 
mander pourquoi fis avalent re¬ 
fusé de passer la soirée avec eux. 
L'explication s'est transformée en 
une violente querelle. Des coups 
ont été échangés. Sous la me¬ 
nace d’une arme, les deux jeunes 
gens ont obligé M. Coiün et 
Mme T omette & monter dans leur 
voiture. Us se sont rendus sur le 
quai Jules-Guesde, & VIfcry. Là 
après les avoir ligotés fis lis ont 
jetés à l’eau. 

• Deux évadés français arrêtés 
en Italie. — Hugues Recchia et 
Vincent dlngeo, qui s'étalent éva¬ 
dés, le mercredi g juillet, du 
pa l a i s de justice de Bourgoln- 
Jallieu (Isère) (Ze Monde dn 
11 juillet), ont été arrêtés à Rome, 
le samedi 26 juillet. Les deux 
hommes, qui doivent être jugés 
en France pour un hold-up, ont 
été interpellés dans la capitale 
italienne au cours d’un contrôle 
de routine. — (AJ? J 


DÉCÈS DE PIERRE JUHE 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE U RESTAURATION 
NATIONALE 


Aux J.O. de Moscou 



I0T, VIGNERON ET HOUYION 


EN FINALE 


Pierre Jühel, secrétaire géné¬ 
ral de la Restauration nationale, 
est décédé, samedi 26 juillet, à 
Paris, à l’âge de soixante-dix 
ans. 

Archétype du militant monar¬ 
chiste, Pierre Juhel était une des 
fig ures dn royalisme français. 
Passionné, massif. U avait pendant 
pins de cinquante ans milité, écrit, 
occupé des responsabilités, dans Isa 
organisations, groupes et publica¬ 
tions de cette famille politique. 

Né en août 1910 k Paris» il avait 
adhéré très Jeune an courant natio¬ 
naliste et milité dès 1926 dans* les 
rangs de rAction française dont 
Charles Mauxr&s, Léon Daudet et 
Maurice Pujo allaient êtes les porte- 
parole. 

L’autorité que Pierre Jühel sem¬ 
blait exercer sur lea Jeunes troupes 
royalistes tenait beaucoup su fait 
qu’il avait été le chef des 
«camelots du roi» (les troupes de 
choc de l’Action française) de 
1935 à 1939. 11 avait acquis là son 
Image d’homme d’action ne rechi¬ 
gnant pas h rengagement physique. 
Mais c’est cette autorité — et un 
traditionaliste certain — qu’allaient 
contester» quelques décennies 
plus tard» ceux qui créèrent la 
Nouvelle Action Française autour 
de M. Bertrand Benouvin. 

Prisonnier de guerre en 1940, 
libéré, Pierre Jühel dirigea de 
1941 à 1944 le Centra de formation 
professionnelle puis occupa un poste 
A la direction de la Croix-Bouge 
française. 

La « Restauration nationale, 
centra de propagande royaliste et 
d’action française» et l'hebdoma¬ 
daire « Aspects de la France » suc¬ 
cédèrent après la guerre, k 
l v « Action françaises, frappée d In¬ 
terdiction. Pierre Jühel ee chargea 
de rotganlsatlcm des amis de 
l’hebdomadaire royaliste lorsque 
celui-ci fut fondé. U occupait le 
poste de secrétaire général de la 
Restauration nationale depuis 19541 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le gouvernement zambien 
a interdit Fimportation de cer¬ 
taines marchandises en prove¬ 
nance d'Europe et des Etats-Unis, 
et a conseillé aux importateurs de 
leur préférer r Afrique du Sud 
et le Zimbabwe. La raison invo¬ 
quée à cette décision serait un 
coût de transport prohibitif pour 
les produits en provenance d'Eu¬ 
rope ou des Etats-Unis. 

Parmi les marchandises tou¬ 
chées par cette mesure figurent 
les détergents, tes aliments pour 
bébé et le lait en poudra 

Selon le Sunday Times, de 
Joha nnesb urg, la decision du gou¬ 
vernement zamlbten se traduirait 
par un bénéfice de l’ordre de 
600 millions de dollars pour 
l’Afrique du Sud. — (ASJP J 

• Première liaison aérienne en¬ 
tre la Chine et le Proche-Orient 
— La compagnie aérienne chi¬ 
noise C.A.A.C. a ouvert le 27 Juil¬ 
let une nouvelle liaison hebdoma¬ 
daire entre Pékin et Bagdad. Une 
escale est prévue en alternance à 
Karachi et à Charjah Hans les 
Emirats arabes nn?» 

• M. Etienne Fajon, membre 
du comité central du P.C F. 
indique dans l’Humanité du 
28 Juillet que les Editions 
sociales s’apprêtent A publier un 
ouvrage de neuf cents pages 
consacré au congrès de Tours 
qui a marqué, en 1920, la. nais¬ 
sance du parti communiste fran¬ 
çais. Les délibérations et les 
votes du congrès y seront Inté¬ 
gralement reproduits. 

• Le gardien de la vota du 
prince Abdelaasiz Btn Ahmed 
Atihani, victime d’un cambrio¬ 
lage dont te montant, un record, 
de bijoux et 500000 frimes en 
monnaie française et en devises 
étrangères, jeudi 24 juillet (le 
Monde daté 27-28 juillet),, a été 
reCSChé, samedi 28 Juillet, après 
plus de vingt-quatre heures de 
garde à vue. 


DU SAUT A LA PERCHE 


Jean-Michel Bellot (5,40 m.), 
Thierÿ Vigneron (5,40 mj et Phi¬ 
lippe Houvion (5,35) se sont qua¬ 
lifiés, lundi matin 29 juillet, pour 
le concoure final à la perche. Les 
neuf autres qualifiés sont Slu- 
sarskl (Pologne), 5,40 m. ; Kosa- 
kiewicz (Pologne), 5,40 m. ; 
KUmcayk (Pologne), 5,40 m. ; 
Zalar iSuède), 5,40 m. ; Haapa- 
feoski (Finlande), 5,40 m. ; Pudas 
(Finlande). 5JÎ5 m. ; Hooper 
(G.-BJ. 5.35 m. ; Vol ko v 

CDJU3.S.), 5,35 m. Le Sodétique 
Proupporïnko été éliminé. 

Au 400 mètres, Didier Dubois, 
quatrième de sa série en 46 sec. 60 
s’est qualifié pour les demi- 
finales. Francis Dexnarthon, cin¬ 
quième de sa série, en 46 sec. 38 
a par contre été éliminé. Au 
200 mètres féminin, les deux 
Françaises Chantal Sega et Ray¬ 
monde Naigre se sont qualifiées 
pour les quarts de finale en 
23 sec. 49 et 23 sec. 50. 

En judo, le poids moyen Michel 
Sanchls a été battu au premier 
tour par l'Espagnol José Antonio 
Cecchini qui a pris l’avantage sur 
lui (Eoka) à 35 sec. de la fin du 
combat. 


L’ÉQUIPE DE FRANCE DE TENNIS 
CONSERVE IA COUPE DE GALÉA 

L'équipe de France, composée 
de Thierry Tulasne, Jérôme Potier, 
et Henri Leconte a conservé, 1e 
27 Juillet à Vichy, la Coupe de 
Galéa, gagnée l’an dernier par 
YannlcË Noah et Pascal Portes. 
Après la victoire en double d’Henri 
Leconte et Jérôme Potier devant 
les Espagnols Juan Bautista Aven- 
dano et Alberto Tous, par 6-0,7-5, 
3-6, 6-1. Thierry Tulasne a assuré 
1e succès final des Français en 
battant Juan Bautista t Aven- 
dano Tous a ramené 1e score 
à trois victoires à deux en 
s’imposant, au meilleur des trois 
sets, face à Jérôme Potier par 6-2, 
8-3. Quarante nations étaient en¬ 
gagées dans cette épreuve calquée 
sur la Coupe Davis et réservée aux 
joueurs de moins de vingt et un 
ans. Parmi tes grandes nations, 
sente tes Etats-Unis n'y partici¬ 
pent pas. 

• Le tournoi de Washington, 
doté de 175000 dollars, a été ga¬ 
gné. le dimanche 27 juillet, par 
l'Américain Brian Gottfrfed, vain¬ 
queur en finale de l’Argentin José- 
Luis Clerc par 7-5, 4-6. 6-4. Le 
même Jour, à North Conway 
(New Hampshlre), Yannick Noah 
a passé 1e premier tour du tournoi, 
doté également de 175000 dollars, 
aux dépens de l'Américain Char- 
lie Owens, battu 6-4. 6-2. 


• La MJ.C. de Boulogne est 
détruite. Les treize garçons et 
filles qui,' depuis plus d’un mois, 
occupaient les' locaux de la MJ.C. 
de Boulogne-Billancourt ont été 
évacués Le 25 juillet après une 
brève intervention de la police. ~ 
U m h'y a eu ni incident ni arres¬ 
tation. L’expulsion avait été or¬ 
donnée par le tribunal adminis¬ 
tratif de Paris à la demande de 
la municipalité. Un bulldozer a 
rasé les batiments préfabriqués à 
l’emplacement desquels sera édi¬ 
fié un CJELT. 

Cette démolition est la consé¬ 
quence d'une épreuve de force 
engagée depuis sept ans entre la 
municipalité de Boulogne et les 
animateurs de la MJ.C. En 1973. 

. le maire adjoint chargé de la cul¬ 
ture avait quitté le conseil d’ad¬ 
ministration de la MJ.C. et la 
municipalité avait suspendu sa 
subvention. 



SOLDE 

SA COLLECTION 

robes, tailleurs, manteaux 
tuniques, blazers, impers 

GRANDES TAILLES 

ét 42 fart an H 

32 Ut, Bd HAUSSMANN 
M a Chaussée cPAntin 


CHARTRES - SUD 


Vallée, plans d'eau 

VASTE MAISON PAYS 


a rénover 

grandes dépendances 
caractère 

verger 1.700 m2 clos 

F. 661.000 
TâL : (37) S1-2642 



Rendez-vous d’été 


ILC vous attend 

prouvons faire découvrir Pan g bàsvivant 
avec ses cours Intensifs ou Accélérés. 


i 

i 
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Cours d’anglais 
Intensif 

4 heures par jour 
durant 4 semaines 
Début des sessions 

4 août 
l*sept 


Cours d’an glais 
Accéléré 

G heures par jour 
durant 2 semaines 
Début des sessions : 

4 août 
18 août 
1 er sept. 
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Téléphonez à nos hôtesses : 325.4137 

ne 

International Làngaage Centre 

20, passage Dauphine, 75006 Paris 















































